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} Ubla'tragedie, qui nom: le pere de celuß 
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: a. & il fat decide, que, 


” que le Roi Jormoit ines le jaedio, Fa 
. enſuite Epouſa' la méchante Ger. 3 
trudi. | Perſonne ne ſoupgonnoit de quelle ral 
_ mourut Hamlet, juſqu'à ce qu'il apparut au jeune 
. & lui en fit la decouverte ce qui lui fit - 
© prendr 1a reſolution de contrefaire Finſenſe pour 
trouver une occaſion ede de 8 105 la a 
ben t 

Le Roi ne 1 a quoi. attribper la folie 9 5 


ſolut de envoyer en Angltterre ; mais Polonins, ſon 
' Chambelan, lui-conſcilla de faire enſorte ; que la” 
© Reine. parle à Hamlet pour decouvrir la veritable 
cauſe de ſes extravagances; elle n'en eut pas une 
A rẽponſe ſatisfeſante ; au'contraire il lui fit de telle 
reproches, qui firent penſer . ION, 1 75 kioit 
inſtruit de ſes crimes. we 
Le Roi ne tarda pas à le fairs eembarguer 1 : mais nw 
 vaiſſeau, à peine ſorti du port, fut pris par un cor- 
faire, & le Prince fut reconduit ſur le rivage. 
Voyant que ce ſtratagẽme n/avoit pas reuſfi, il con | 
Fut I' horrible deſſein de fe defaire de lui, & com- 
- muniqua ſon projet à Lairtes, fils de Polonine, e 
An, ed & e, you . * 
. 1 cam x de vengeance, conſent 
ſous pretexte d'une 
Sagenre, les deux antagoniſtes ferojent aſſaut: 1. | 
premier prit ſoin de Preparer un fleuret dont la 
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_— attachs. Le Roi, pour ere plus hr PI 3 


Le der combattans pararent I Fendroit in 


aides. | Hamlet: av commencement eut de Pavan © _ | 
tage ſur ſon antagoniſte; ſur quoi le Roi, Fan ; 
une coupe, but à Ia ſanté du Prince. La Reine, 1 
ne ſachant pas, que l'autre coupe Etoit empoiĩſonnẽe, oh © 
la prit, & fit de meme. Le in dee, w_ 
dont le bouton ſe d&tacha, bleſſa Hamer, qui ſo 1 
n enen ee | 

Im reine bend Web les h Py 1 & : 3 5 x 
mourut. | Lairtes dẽcouvrit a Hamlet le firatagdme, 40 
dont il &8toit ſervi, & lui dit, qu'il n'avoient ty | 5 3 
& Vautre que fort peu de temps à Vivre; & que le 
Roi ſeul ẽtait conpable. Hauler au deſeſpoir' 6 1 3 
en leich. ee ee en 209 0 
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plone: tins ee e lanes. . | 
ee eee pouyoit. fe . conſoler de la mort 9 : 
ſubite de ſon pere,. & du marisge, qui zenſuivit - - | 
entre ſon, oncle, & la Princeſſe Gertrude ſa-mdre,, 
En yain elſaydrent · il d'allẽger {a peine & ſes cha- = 77000 
Irin par les diſcours les plus. touchans & les plus ' —- "if 
pathétiques, ils ne feſoĩent que Paigrir de plus en . 5 g 4 N 
plus. Un moment, ſe trouyant ſeul, livré à toute ©, 
ls His, inns de ſes eee a. 
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8 „ Cont TY n 4b 25 
h — 2 'Oh! e ink cher en ſlide; 
"Hs degeler & ſe rẽſoudre en roſe! ou 
que VEternel n'ait pas-menace le ſuicide de fon | 
.courroux! Que tous les uſages, les frivolites, 6 
les enchantemens du monde me paroiſſent. ennu- 
Jeux, uſcs, & degontans! oh honte! l'univers 
eſt un jardin rempli de ronces, qui produiſent leurs 
ſemences en maturitẽ: tout ce qu'il y a de bay & 
de mepriſable le poſſède entitrement. Que la choſe 
ſoit arritẽe ain? Mon pore, mort ſeulement de- 
puis deux mois! Mais que dis- je ? pas fi long-" 
- temps, pas deu mois. Un Roi auſſi excellent, 
Avi toit en comparaiſon de celui · ci, ee de, t. | 
_ rien eſt en comparaiſon d'un Sayre, © II aimoit tant 
ma mere, qu il ne permettoit pas aux vents d exer- 
cer leurs ſouſſies trop rigoureux fur ſon vifage · ; 
Ciel & terre faut-il que je m'en- ſouvienne 
Elle ſe ſeroit attach&e, collec à ſon cou, comme fi 
Pappétit, en {e- nourriſſant d'alimens, produiſoit 
Pappetit ; cependant dans un mois 1 Il ne faut 
, e jy penſe.—Fragilité, femme, tel et 
ton nom! Us mois Avant que les fouliers 
aten ute, avec leſqvels elde ſuivit le corps de 
mom pauvye pave, comme Mob, tout en pleurs. 
_ Elle, oni elle O Ciel! Une bete, qui n'a ni 
diſcourd, ni raiſon; avroit ports le deuil plus long- 
temps. Mariee avec mom -onele! le frere de 
mon pere! mais pas plus femblable . mon pere, 
que je le ſuis à Arculr. Cela ne , Lelg ne 
bee W aucun View. Mais, mon eu, 
| . . 
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. SHAKESPEARE, „ 


, Salut à votre ſeigneurie, itil 3 Bale, 


je ſuis bien aiſe de vous voir en en bonne ſantẽ. 
Horatio, ſi je me eee ,, tr; op 


55 Je ſuis votre par ſerviteur pour toujours. an 


Mon bon ami, je ferai l'ëchange de ce nom 
avec vous. Mais, Horatio, 24 cog 1 : 


venu de Wittenberg 8” © 
Une diſpoſition. A are e 


Je ne vondrois pas entendre votre ennemi de ; 
ink, & vous ne feren pas cette violence à mon 
oreille dꝰetre tẽ moin de votre propre rapport contre 


vous meme. Je fuls ſür, que vous n'etes pas va- 


f _gabond, . Mais quelle affaire avez-yous 3 Helfer? 
| "Now-vous 2 a; bein e avant 


_ votre départ... 0 
. ys yeny voir les Facariles 4 . 


2h iff II eſt vrai, il les a ſuivies 10 pres.” „„ 


0 Economie, Stebnomie, Horatio © les viandes = 
| eule pour les funerailles, devenues froides, ont 
garni les tables pour le mariage. je voudrois IE, 
avoir reneontre. mon plus grand ennemi dans le 8 
. Te ir an "Sx : us 


bite. briſex-vous;\ car 8h, bat . je me 5 | 
| Tel Gbit 10 folilogue' PN jeune Prince, e : 
n ſon ami, accompagnẽ W e andre & de- 
Bernardo, vint Vinterrompre... 92 


Ld Joi vous OE? n EE SOR ne vous mo- 


ques pas de moi; je gs ſai 1 8 voir 
le mariage de me mere.” 1 1 
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|: We” ] len W, me ſnl, que je 2 9 
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. 8 „ Horatio.” . 
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33 Jele vis une fois; c' ẽtoit un 1 


1 . >" toit un homme; apres tout; * ne rever | 
= - er ſon ſemblab lee n (nigh 
_ 1 1275 1 . 35 at: avoir yu hier au ſolr. . 
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_ 1 Le Roi mon pere „%; I I DITA Y 
_ ** Suſpendes votre adiniration pour un moment 
1 + avec une oreille attentive, juſqu'a ce que je von 
Aecouvre cette merveille fur le che de con 

1 deux meſfeur s EY $4 eee my * 
1 1 De grace, que Pentende. : e 
. . Deux nuits conſecutives,” Marella. K Bop. 
a _ feſant le guet, ont 6t6 ainfi rencontrẽs; une 
f figure ſemblable à celle de votre pere, arme depis 
= Þ en cap paroĩt devant eux, & avee une demarche ſo- 
{i - __ -  Jemnelle paſſe lentement & 'majeſtueuſement, 
| 4 12 | Trois fois il mareha à 1a diſtance de la jongueur de 
1 5 mon Epbe, tandis qu'eux, preſque 'petrifics de 
2828 + 1 erainte, ſont muets & ne lui parlent pas; c'eſt te 
Aa ils m'ont communiqus ſous ſecret. La trol. 
1 --. ..__ Heme nuit je fis le guet avec eux, quand, comme 
=. To ö 15 Favoient raconte, E ahroger 1 7 We W 
/ ( 220, bg 
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* SHAKESPEARE, 16 
Li patlates-vous t ee a 15 415 
Baer Je lui parlai; mais 10 ab ARG} e WT! Y 

katana. and, qu'une fois il leva la tete, & 10 GT 


Þ = ligne, comme vil  vouloit- parler. Le 9 8 — 
5 che En diſparut comme une ombre. “. 
1 je vous accompagnerai cette nuit; peur-fitrs | — 
| | reviewdract-dl of prend Iu else de mon Pere, je e | 
b lui parlerai, quand meme Pepfer e heck *& 5 0 


m'ordonneroit de me taire. 5 
5 Hamlet parut A Pheure A la place indiquee; ; 3 — 2 
22 1 de eſprit Userin e 
% Anpes & miniſtres de grace, Wen 455 
i a tu ſois un ange de lumiere, ou un ange de 
tensbres, que tu apportes avec toi les bẽnsdictions 
4a du Ciel, on les malediRtions de Venfer; que tes in- 


tentions ſoient mauvaiſes ou charitables, tu paross 
5 en telle forme douteuſe, que je veux te parle. 

4 7 tappele Hamler; ſouverain, pere, Roi de Dane- | 
; marks VV 1 


f  Pignorance.” , 55 . 
& A ces mots reh, ta un ig, * Henke lo. 1 
muy 3 
3 de e eee 1 e 1 
7 de merendre à mon habitation tenebreuſe ; mai ne 
3 = plains pas z donne une attention ſrieuſe dee "a 
3 due je vais te dire: je ſuis Peſprit de ton pere, con- 5 Tet 
* en bat an temps: à me promener Nene 
A nuit, & pendant le jour à Etre confine dans les 


| | flammes, juſqu' à ce que les crimes; que j al commis N 


. b 8˙ an, 
5 . N 34 1 


| > ; 
* % — 


1. CONTES MORAUX 
ds hs r 
raconter un conte, dont la plus foible NG. 
- agiteroit ton ame, glaceroit ton ſang, feroit h6- 
_ rifſer tes cheveux ſur ta tete, & tes yeux s*Elancer 
comme des toiles hors de leurs ſpheres. - Kconte, | : 


- .. Ecoute, oh! Ecpgte, fi tu an jumais * _— * 
% Oh Ciel!”_ 


3 


11.95 Venge-toi de ce meurtrs mis burt 
| . PS 5 ac Meurtre 1 5 1 


. Qui, e 3 1 72 FP i? #4 
«© Il me tarde de Papprendre, afin que je bed 
RE. avec des ailes auſſi legeres que la eee 
8 penſces dePamour, voler à la vengeance,?*... 
5 Je te trouve digne de moi. A mains, Hams 
| þ SY Ecoute : le bruit court, eee 
= jardin un ſerpent m'a pique >-ainfi tout le Daney 
„ul, par un faux rapport de ma mort, eſt groſi re- 
ment trompe;- mais ſache, noble jeune homme, 
Ane le ſerpent, qui hu un, ares 
- {ent ſa couronne,” “. {Gt res Sow, " 34 
5 Mon oncle?? wk 1 = n ya A 
E convoitiſe . 1 ton 8 
5 perverti Peſprit, & gagu6 le cœur de ma Reine ver- 
ttneuſe en apparence. O Hamlet ! quelle difference 
Uy a ici de lui a moi, dont l'amour toit accom- + 
Pagné de cette dignité, qui sagcordeit toujours 
avec le vceu, que je lui ſis en 1'epouſant ! 8e der 
gerader juſqu'a accopter la main d'un fratricide, 
 - dont les dons naturels ſont viles & mépriſables en 
| ny ver ane! Min, . = 
2 £4 | wes 
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concis. Dormant dans mon jardin Vapres midi, 


comme c toĩt toujours macoutume, ton oncle vint 
avec une phiole d'un jus empoiſonné, & le verſa” 


dans mes oreilles: les effets de ce jus ſont ſi nuiſi- 
bles, que, prompts comme le mercure, ils s inſi- 
nuent dans toute la maſſe du ſang.” Ainſi je fas, en 
dormant, -prive tout-à la- ſois de la vie, de la cou- 


ronne & de la Reine, ſans meme avoir eis mes 
péchés, & envoye en l'autre monde, chargé de 
mes imperfections. Si tu n'et pas denature, ne 


or SH 1K Tsr r * K. W 
al que je ſens l'air du matin il faut que je ſois 


fouſfre pas, que le lit royal de Daneniark foir un lit 


de luxure; mais de quelque manière, que tu pour- 
ſuives ta vengeance, ne trame rien contre ta mère: | 


Abandonne-la à la Providence & à ſes remords. - 
Adieu, le jour approche; ſouviens· toĩ de moĩi- 


II dit, & -diſparut auflitdt, Hamlet toit trop 
frapps du diſcours, qu'il avoit entendu, pour 


ſouvint, & mEme les ecrivit- ſar ſes tablettes, avec 


cette reflexion, qu Un homme peut PREY af : 


encore ſaurire, & tre coquin . 


Le Roi & la Reine, ene 6th : 


n'6t6ient pas inconnas, "apprehendojent, que le 
jeune Prince n' ent quelque ſoupgon de leur crime, - 


& qu'il ne ſongear I une vengeance cclatante, 6 ils 


| le laiffvient dans ſes 'trifles & ſombres idses, en- 
| voyèrent chercher Rojencyitits & Gildenfltrn, deux 
courtiſans, pour leur recommander de diſtrairt 
8 'tacher de 
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. deer deli quelque ecuirciffeien furl cauſe de 6 
' þ . . . ALEC 4-58 '# 
__ IR " mElancolie,” W 155 een 23 215 . P 7 15 
. Soyen les bien venus, dit 1 Rei, ae 
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WT |  wvoyant; outre qu'il nous tardtit de vous voir, be. 
besoin, que nous avons.de vos ſervices, nous a n- 
edits à vous envoyer chercher à la hate; Vous aver | 
Fs ou quelque chaſe des transformations de Hamlet 
ie ne ſanrois m'imaginer ce que ce pourroit etre 
non la mort de ſon pere. ſe vous conjure de 
= th 9  'reſtericidans'nowe Cour un peu de temps, & ainſi 
= ; "08 vos compagnies de Vengager dans des plaiſirs, 
& de recusillit autant que vous pourrez de hocca- 
„ bon, fi quelque choſe d'incopnu Paftlige de la ſorte, 
3 5 5 i que nous puiſſionsy apporter du rem de.. 
I HIS e Il a beaucoup parlẽ de vous, ajouta la Reine, 
_ > * ſuis ſdre, qu'il n'y a pas deux hommes vi- 
* hs vans, à qui il foit plus attaché, Si vous voulez | 
3 -bisn avoir la complaiſance & 1a bonté de paſſer 
| Adnuelque temps avec nous, yotre-{cjour recevra des 
5 remereimens convenables au ſouvenir d'un Roi. 
18 Des deux hommes complaiſans promirent de faire 
tout ce qu'on demandoit d'eux. Sur ces entre- 
5 4: 1 de, le habillard Poloniys vint trouyer le Roi. 
e Js penſe, dit-il; ou ma cervelle n'eſt pas 45 
a qu'elle avoit coutume d' etre, que Jai dẽ- 
e e veritable cauſe de la folie de Hamber,” - 
A % Oh! parle de cela, e l, win 
1 er quime tarde d'entendre. .... 


* 


= — — — 


— 


* I \ © = 27 Mok Gouvereiny. exifonner for ce que 1 "OY 
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: bebe, in nuiteſt nuit, & le ee „ 
of es ne ſeroit que perdre la nuit, le jour &le temp ; 
5 c eſt pourquoi, comme la | brievete eſt Lame de — 


F _ Veſptit, & la prolixité nen eſt que les membres & 5 8 
5 les ornemens exterieurs, je ſerai concis, Votre 
1 noble fils el ou: je Vappale fou ; car pour defn r 
ln veritable folie, panel enen, FP 3 


Pg 5 7 0 * + / . D A - . ? 
iy fou FN 3 vw: 5 855 > 2 * 75 wh 6 mY 7 vs - wal 


= þ 3 400] ler a en awd sds in 3323 1 ARID 4 
; Je jure, que je ne e ee „ 


a : eſt fou; cela eſt vrai; Cet dommageʒ & cꝰeſt dam—- * 20 
mage, que cela ſoit vrai. Mais laiſſons cela; car 
5 je ne veux pas me ſervir d'art. Aceordons __ 


3 | 5 on HO W decourrir 
i ant; car cet deer un procdde Shins 0 


1 een, qui wa remis ce papier entre Wee 
e ehe ig 2 Peale dt won ame} n Foo 73 1 

| E Obel Vell une mauvaiſe phraſe, une 

= | ou vile: e ee RO OOO: 7 No 


s, . FAR n 


| 1 125 hes rail Biber des rus, e 
2 Deu que 2 faleil ſe meuve,. rn 1 3 , 1 — 
bo Doutex que la verith mente I Lays is be REN ora (FRY 
Mais ne auutex ſamait que j* Vain. 5 ph „ 
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0 aber Ophelie, Je nai pas dart R compter. » : 
| e le mieux, 3 e, Ca n 
| Flle! adi. Le witre pour toujaurs,, tris. rate 1 N 
en pr egg, Hamer. | 
„ 7 B6 1 ei 


= Ln corn Moro 
—_ 1 ven ce eee, we montes u. 
a 8 e I: : 1 Ls 
_ * < © penſez-vous-de moi?” 7 
Que vous tes un done d n ee 
ee fe voudrois V'etre volontiers 3 mai qu*auroit 
peaks de moi. votre Mejeſté, fl j'avois regarde 8 
1 amour avec indifference ? Non, je m'y pris ſans 
da cetdurs & parlal aihfi-a ma jeune fille: Le Lord 
malt eſt un Prince au- deſſus de votre ſphere: cela 
ne doit pas stre. Enſuite ® lui ordonnai Ueviter fa - 
1 compagnie, de ne pas admettre de meſſagers, ni de 
moecevoir des préſens: elle fuivit mon avis. Ainſt 
* -mebute, pour le dire en pet de mots, il tomba dans 
nuàꝛnue triſteſſe, enſuite dans une foibleſſe, de là dans 
0 unn ddelire, & par cedeclin, dans la folie, qui à pr6+ | 
= fentlerend extravagant, & que nous deplorons.”? - 
W Penſez-vous, que ce ſoit cela??? 
3 5 80 V til en un temps, Je youdt6iuvolontlers le 
= its que j ai poſitivement dit, Cela eft ainſi, 
= quand la choſe o eſt trouvẽe autrement . 
| ; 48 5 207 Pas que je MEE» nt 65 85 dn . 
* Si les circonſtances me. Pr Ng 1 tronperai, | 
=. od la vẽritẽ el 3 quoigu * le Va aan en 
EFF 5 Fa 
þ; ES: „ Comment efſayerons-nous ola 7% e 
| 
; 


* 
=: Il ſe promene quelqueſois pendant pluheurs. 
-  dHeures dans Pantichambre 5A tel temps je lui en- 
= verrai-ma fille. Qu'il plaiſe à votre Majeſté de 
: un, ee eee 


0 1 1 ” 6 ” ; N 
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11. {SHAKESPEARE | ir 1 
a dil ne P'uime pas, & quien.conſs+ 5 . 
_ quence il n'ait perdu la raiſon, que je hag f MN 
n ene 85 5 


en 

 Rofencraus & — ne Gio pas e 
temps ſans eſſayer, ee que pourroĩt᷑ produire le plan, 
L. ee, eee eee kde 
leurs deſſeins: en effet peu de temps après ils ren- 

| contrèrent le jeune Prince, & dans toutes ſes re» 
ponſes & leurs queſtions, ii montra un melange de 
ſens & de ſolie; deſorte qu il ne leur fut pas poſli- 
eee, ene, 
port au Roĩ. Tae, 

Hamlet, ieee * 1 Ats ee ces 
dear courtiſans, s' abandonna à ſes triſtes reflexions, 
qui furent interrompues par le ſolilogue ſuivant, _ 2 
qui montte bien — TIT: * 1 eon. l | 
fuſion: de ſes idées. 3 
KExiſter ou ne pas ile ing le „ 

Y a-t-il plus de nobleſſe d' eſprit à ſouffrir les revers * 
de I'outrageante fortune, ou à Varmer contre un 
ocean de peines, & y mettre in en 67 oppoſant? 
Mourir, dormir.— Pas d'avantage; & par urn 
ſommeil finir les maux de cœur, & mille ſecouſſes | 
- naturelles, dont Phomme eſt héritier: cet une 
confotnmation à etre wuhaitée ardemment.  Mou- + 
rir, dormir.-—Dormir ? peut - tro rver; oil. 
Vembarras; car dans ce ſommeil de mort, 
duelques raves? qui puiſſent venir; quand nos 
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WEL HE 9 0 ONTE 8 11 on AUX. 8 . 
- peuvent nous kemetler A i We ein la % 
dsration, qui rend la calamité d'une fi . 

3] ' Quree ; ſans cela, qut eſt-ce qui ſupporteroit les 
_ - coups & les dedains du temps; les torts de „ 
8 Ae en les outtages del'homme her, les angoiſſes 
dun amour mépriſe; le delal du barreau, Vinſo- 
tence des hommes en place, le meEpris, que 
ſouffre le mẽrite patient de ceux qui nꝰ en ont PO: 
quand il pourroit loi-meme finir ſa carriꝭre avec un 
ſimple poin gon? Cette crainte de quelque choſe _ 
après la mort, ce pays d'od aucun voyageur ne re- 


| 5 + tourne, embarraffe la volonte, & nous fait plutöt 


ſupporter ces maux, que nous ſouffrons, que de 
Voller Gautres, dont nous n avons aucune con- 
noiſſance: ainſi la conſciende nous rend tous pol 
trons, & la vigoureuſe apparence d'une rẽſolution 
eſt affoiblie par la ſombre apparence de la penſce; 
les grandes & les importantes entrepriſes ſe dẽtour- 
nent de War ee oy peerage 9255 we . I 


- 


; Bon.“ i ERS be 
Hamlet a ins ſes x6fexions ing 


Fortin d'Opbilie, qui ẽtoit amoureuſe de lui 
malgré ce que ſon frere Larrtes lui avoit dit, gee: 
la diſſuader de ne ary Mp dn IS: 
obe Pee. 5 N „ 
II ne peut 1550 Aus: OY nl ab | 
perſonnes dis xang inftieur choilir pour la- : 
meme; car de ſon choix depend la falubrite de 
Fetat. Peſez mürement, quelle perte votre hon- 
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15 bs " DB SHAKESPE ARE. | 
5 th Chambelan Polonius, fon. pere,. a avhit Og 4 

3 3 ſes. remontrances. Op bẽlis croyoit n, 

5 ſinoère dans ſes promeſſes & ſes yeux ; mais elle 

f _ decouvrit.bientdt dang rent fon mant 1 
: la fanſſete des uns & des autres. THER 

WM 45 Bteo-rous, Benne Ker wen belle? hat 

7 A}. * 15 144 oe e . 


. "x Que youlez-vous dire?”, _ a} erent 
: 8 Je veux dire, que, 6, vous kes bonnste „ 
pi hell, vous: we a rn de Giſcours for 


6 Ln Nds pearl avoir uns 8. 


mith qu' avec I'honnetete ? 1 
Wo Certainement, car le pouvoir * la 3 
peut plutot transformer Phonnetets en deſhon= 
ns tete, que la force de honnetets ne peut changer 
la beauté en ſon ſemblable. Cela toit un paradee 
| pendant quelque temps; mais 3 preſent nous en 
ö 8 N 55 des preuyes. Je vous aimois une fois.” "IF YET 
+1 Vous me le feſien croire,” . TRE 3 5 
d 0 Vam wane . dn h. enz. „e we 
N we . . 
e lee dfoucant s a . | 
Allez au couvent; car pourquoi 1 - 


/4 Fe * 4 


5 vous des p6cheurs ? Je ſuis moi-meme mẽdioere - 
: ment honnꝭte; cependant j je pourrois me reprocher 
telles choſes, qu'il vaudroit mieux, que ma mere 
ne m'eQt pas engendré. Je ſuis. orgueilleux, vin- 
dicatif & ambitieux. Ophilie nous ſommes de- 
aucun Ms. nous. 
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cents MORAUX: e 
Alles au convent. Si wous vous maren, Jo? vous 
donne cette malediction pour dot; fuſſien · vous auſſi 
chhaſte que la glace, auſſi pure, que la neige, vous 
n*echaperez pas la tolomnie.— Alles au cou 


vent; ou fi vous voulen vous marier, épouſen um 
fort ; car les ſages ſavent fort bien, quels monſtres 
vous en faites. Allez au couvent, & vite. Jh 


entendu parler de vos fards; la nature vous 4 
donng un viſage, & vous vous en faites' un autre. 
Vous" Sanfes; lautes; cabriolen. Aller, je nien 
veux pas dire davantage. Oh! cela m'a trendy | 
fon, je ne veux plus de mariage: ceux qui ſont 
mariés, excepte un, vivront ; les _ reſteront 
 tels qu'ils ſont. Au couvent. 95 
III dit, & quitta ſubitement . gui: de. 
meura fort ped aint On entenda un diſcours 
auf extravagant. ol A A e e HOY 208 EDT 0 
ce Malheur à moi, Ates Bel e e 
due Jai vu; & de voir ce que je vois ': 
Oet entretien fut entendu du Roi & du Chatbe- 
an Polonius, qui s'ẽtoient cache: its virent, qu'ils 
* ẽtoient trompẽs ſur la veritable cauſe de la prẽ- 
tendue folie de Hale: la conſcience du Roi en fut 


Wh venta & il rẽſolut d'envoyer le jeune Prince au f 


plutot en Angleterre, fous ape de recueillir un 
Ahbit Cette reſolution fut 'approuvee de Pole. © 
vit; mais II conſeilla au Roi or dꝰeſſayer auparavant, 


de que la Reine pourroie dier de An n. entre 
tien particulier. e 6X | "BE 12-4 7 


Bt Le Chambelan 'fe eee es S. 
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"fares * faire e le jeune Prince a fa 18 & le- L 
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Rei llt d Ini, dme; & troublẽ par ſes 
e likes corre ee plains, & ale n. 


tions. 


8 Oh! mon. . * e e 
elle monte aux Cieux: elle à la plus ancienne 


 mal6diQion ſur elle, le meurtre d'un frère. Je ne- 
faurois dire des prieres ; quoique-Pinclination ſoit - 


' auſſi forte, qu'elle puiſſe etre; mon crime plus 


fort Pemporte ſur ma forte inclination ; comme un 


homme, qui viſe 2 deux buts, je 'm?arrete, od je 


devrois commencer, & n6glige l'un & Vautre.. 
Quai . N'y a-t-il pas aſſea de pluic dans les Cieux 


pour laver cette maudite main, füt. elle plus pale 
qu'elle ne Veſt du ſang d'un frere, auſſi blanche, 


due la neige? A quoi ſert la miſcricorde, ſinon & | 
couvrir Poſfenſe? Qui a- t-il dans la priere, que 

cette double force, ou de nous empecher de tomber 
dans le precipice, ou de nous en tirer,:quand nous 


y fommes tombgs?- Je leverai les yeux au Ciel. 
Ma faute eſt paſſee. Mais, quoi! — 
de prière peut m'stre de quelque utilité ? Par- 
donnea - moi, 6. Ciel ! mon cruel meurtre l Oela 
ne ſauroit etre; puiſque je ſuis encore en poſſeſſion 


des effets, pour leſquels je Vai commis, ma con- 
ſcience, mon ambition & ma Reine. Peut- on tre 
pardonné, & retenir Vofenſe? Dans le cours cor. 
rompu de ce monde, la main dorẽe de Loftenſe peut 


ſe mettre à Pabride la juſtice; il n'en eſt pas ainſi 


la- haut: l il n'y a pas de ſubterfuge ʒ Ià eſt Vacs Es 


tion dans ſa- veritable nature, & - nous-memes. | 


ſommes * * mul. gre. dete nos accu. =» 
3 28 1 ſateurs, Bo 
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r A. te 5 
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5 * nn & nos moins. Quoi done! \Quereſte. 
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. Eſſayer ce que peut le repentir: que "is 
% Wk Peut.-il pas? Mais que peut-il, quand on ne fav. 


| "THEY veoit ſe repentir? O Etat malheureux! Conſcience 19 


Auuſſi noire que la mort! O ame de bone; qui; 
5 Vefforgant GerrElibre, es encore plus engagee dans 
des entraves! | Anges du Ciel, 'protegez- mel 
* 53 8 3 | - Pliez, pliez vous, mes genoux; "foyer auſſi ſouples, 
Aue les nerſs d'un enfant, bans vient de naitre. 


0 * 


rd 8 Tout peut etre bien. W 
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4 mots, le Roi YI & tombe fur fo ge. 
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3 ker 7 TG I EL Oe Wa! - A 
RS ane, qiidavGie 646 prif ber Poles Pn 
lla Reine, qui vouloit ſavoir de lui la veritable cauſe 
en. Rs e En 
SR. h/ Er" PRIN 
| + © Dequolvagitil aprifeat? Tei dimabdictcit,, 
A „ en, vous aven beaucoup. offenſe” votre 
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09 Quits», A ang que vous me com- 
0 prillez. . Comme vous s Nieur, vous devriez 


etre ſage. Vous entreteneꝶ ici cent cheyaliers & 


Ecuyers, gens fi deregles, f debauch&s & fi hardis, 
que notre Cour, infeette de, leurs manières, eſt 


emdleble Aeune Laverne, tamultyeuſe: la honte 
qui "refalte de tout ce "fracas, demande un prompt. 


0 remède.——Celle gui. Prendra fur elle la choſe, 


qu elle vous, demande, vous prie de renyoyer 


_ cinquante de vos domeſtiques, & que ceux qui 


reſtent, ſoient de tels hommes, qui aſſortiſſent 3 


5 wil age, & qui ſe connoiſſent eux · mẽ mes & vous.” 


e Tensbres & elprits malins.} ſcllez mes che · 


| vaux convoquez mon train. n degenerde ! 


je ne te ſerai pas 3 charge. . 
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15 Vous frappez mes gens, & ve canaiſls 4s. 
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A Milan deteſts | tu mens. Mon train eſt com- 


1 : poſe d hommes choifis & de merite, qui connoiſlent 
toute Vetendue de leur deyoir.-O. Lear, Tear, 
Lear { frappe 3 c cette porte (mettant | la, main & {a 


tete) par 5 falie. . & ton jugement- ſor- 
tit.” 7 e 


ANA 6 


Sur. ces e ” * 4 Allende eur. © MN 

"Th De quoi s'agit. il?” demanda-t-il au Roi. 
in Par la mort! on ma. retranche CRORE |; « 
mes cheraliers,” 3 

8 Dieux que) nous «ado! en lx ent- 
un. „„ aint oil | HOAe 


. ent das ure NI" pas pour le füveir, lui 
 r6pondit ſon épouſe. Ve bon inclination ait cette 
ene, badotage. 
Que la malédictien-d uw pare; reptiqua L. 
pense Wake des ſens N- Nen; pe rec ih 
trouberas, que! je reprendrai cette forme; Yue e. 
on ta pense, Pal quittte peur toujours: :. 
entre, dit Mbihie," ze ne fue pas TY 
Fiwere te aubreen Wag eee een 
Eels peut etre. Bcbute, natut er eee 
chere divine Ghote un pere St tü bed jamais 
propoſte de fendre tete erłstur̃e Teconde; fuſpends 
ton dGeffein. Rends 1a fiefile. "BH faut, qu'elle 
nt un enfant, quilt vive & qu'il foit un tourment 
incommode & denäturẽ pour elle! qu'il imprime 
debirides ſur fon jeune front! qwavec des larmes 
Fralantes taff cretſe des fillons dans Tes jones; & 
di curne töhtes ies peines de in mere en riſse & 
en mépris ! afin qu'elle maudiſſe ſon crime wo 
card, & quelle ſent; combien plas percant, que 
1a dent Ti "ſerpent, Al eft Vavoir un enfant 1 
grat. n £3 22 5 * 
Tel fut le nette ebe 68 Fingratithd#' d 
Corel! Bid, La, eropant trouver plus de Nes. 
ſatiee en {a feedhde $116, Voulüt lar parler, & eld 
ſes 6fdres, elle parut devant Taiz! pig ein lis 
5 N que vous stes Rigan, lui dit -n: fe 
as, duelle raiſon” ai de je penſer! Te ſcgur, 
comme un yautdur,” mus dechire le ccur; A" mo: 
puls Je te parler nn tt er pe "rb 50 
main, eo. e Y I” 191 tis b * 
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malle, qui <toit. de concert avec ſa.ſteur; je penſe, 
que vous ſaven moins eſtimer m ow 


OT moindre choſe, de ſes obligations: ſi, peut - 


 conduire par la diſerẽtion; c'eft,, 


85 ee, PRs as 


ACE acquitter de ſon deyoing??; 42! ay a]: * 


„ Diter- moi, comment cels ſe peut-il}!... 25 


Je penſe.pas, gue, mg fur puiſſe s'6carter, 


Etre, elle s eſt appoſce- aux vagarmes de vos do- 
meſtiques, ©Etoit- par un tel principe Pour telle 
fin, qui lajuſtifient, & Pabſolvent de tent blame,” 
ial ue mea! lon tombentſurelle!”,.. 0, 
44415 Non pere, vong tes, vienx: la.gatare.en.yous 
ef au bord du precipice :. vous devriez ve 


. 15. itzt 


ee bee, Ma:chirefille, 


| Yavoue, que je ſuis vieux. Je, vous ſupplie à ger 
nous de me donner I Mabillememt, le lit & la nour- 
Kier en e eee n tier 
268 „Nen N * ſont des tours 
que je nlaime e eee gan 
ma ſchur. e e 
215 Iamais, 1 amais . Elle maprivede ls 
maitis de mes domeſtiques,. e 
Fee an ſerpent, Ee nme 
elle m'a piqué jufqu'au coeur... Que toutes Jes 
vengeances du Ciel tombent fox fa, tẽt 8 
pr ©, O-Dicux! vous me fouhaiteres la mii choſe, 
quand; yous ſerex dans Wins pumenr, hiſarr 
oy Non, Regan, tu n'auras jamais ma, maledic- 
| tous ton cœur tendre by e 
la 


* 


eb „ | om. 
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| erste Lit peur de tu Mur ſont . | 


les tiens*confolent & ne britlent pas. Tu connois 
migus qu'elle les droits de Ia nature, les liens de 
Penfance, les lois de la reconntiſſance. Tu h'as“ 
pas oublis la ane ae hols ene nn e 


1 
** 


dousd. “ 7 „ 9114 5 ode. e 97 Bok AV IIER T bes 43, - 
ui 
e ee eee Gone] an, . fe In | 


donna des ee Her Sabin s Love: en fut 
offen s. * ZI TEE FEET. ah 4h | 
* eien. ws Is kes; 
Wea 14 TIE POIs eee 


„ Pourquoi pas Wa ids 4) ee 
Eu quoi yous'ai-je offenſe ? Tout n'eſt pas offenſe, 


ce que trouve nen ee een 
err Ro. 
. O nes cötss 1: vous stes d , 115 | . 
| je vous prie, mon pere, dit Regan, &tant | 


foible, paroiſſea 1'*tre, Si vous voulez retourner 
& demeurer chez ma aur juſqu'à Vexpiration du 


mois, | & que vous renvoyien la moitié de votre ſuite, 


alors vous pourrez venir chez moi. Je nai pas A 


votre reception 

att; Retournee chexeſle, PU TIT «095 19 de 
mes gens! Non, je renoncerois à toute habitation, 

& choiflrois d'stre le compagnon des loups & des 


hiboux, plutöt qu'elle ma lems oy Oy Ow 
mes plus petits beſoins. 115 
* A votre option, reptiqua Geer,” 
Je vous prie, ma fille, ne me faites OE 576) 
. Je ne veus pas vous Etre A charge, mon en- 

9 1 HEELS _ fant. 
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preſentles proviſions; qui ſeroient inen wy I 
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pas te gronder., * 1a, honge 3 

voudra, je ne Pappele pas, Je n ordonne gas a 
 Horteur du tonnerre de Ie lancer contre toi. Co 
rige toi, quand tu pourtas; ſois meilleur à t 
boifir. Je puis stre patient; je puis reſter, agec 


Pas tout-à fait ainſi, dit Regan ; je nę vone 
| attendois. pas. encore, til ne-ſais enn 
conyehable bien venue.“ ts had Us Jin 
Abe Cela esl: il bien At?“ lait 
py ole , Paſſurer. Quoi, einquante dome, 
| 90 * | Q&"avez;vous. beſoin de plus, puiſque la 
depenſe & le danger s'oppoſent à un & grand nom- 
bre? Comment eſt- il poſſible, que ſous deut com- 
mandemens differens. pluſieurs perſonnes puiſſent 
vivre en amitit dans une maiſon ? Oela eſt preſqus 
impoſlble. Pourquoi ne pourriez · vous pas etre 
ſervi par les domeſtiques de .Gonera/.& des miens 
Au reſte, quand vous viendrez ches moi, nen 
amenen avec ee ee je men recevraĩ 
5 davantage. %% ᷑ O0 ar: 
*, O Dieux! je 8 douns,” OI Arn. 
Et Vaves donné en-tr6s bon tems. 
„ Cieux! donnez- moi cette patience, dont j'ai 


beſoin. . Vous me voye ici, & Dieux, un pauvre 


Rigan, moi s mes ceatelyaliers.”, ..- bed eee 


1% eee 
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vieillard auſſi charge de chagrin que d'ägei mal 


heureux en ban & en dente O illes denaturées ! 
ous pen ral . 
3 | . 4 e $4.4 
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MV PIER le faire; mais mon; ecqur ſe 
beiden en mille morcoauxoprant dug ic nepleure,—7 
O Dieux }:je deviengrai fo.” 1995 2wov ene ave 
Pelle ant l regegtian, Anzent le bon viene 
Roi de ſes deux files dennturtes;; elles lui refuſe 
rent meme. lentreę de leurs maiſons,:& il ſut obligẽ 
de paſſer la plus grande partie de la nuit au milieu 


de ia campagne, H pine y: futsil arrixs, quit 
rencontra le vieux Kent, qui erroit Fa & da, dügviſf 


manisre, que le Roi ne le reconnut pas. 


Bientot als Sleva un orange efiyable,. 1; » 1 111 455 


„ Scufften vents de hriſeg · vons l. 3/6crig Lor, 
Rage, ſoufflel Oataractes & /gurapans, // verſes: 
iuſqu'à ce que vous ae arroſa nos clochers & n 
les og Feux fulphureux, ge prompte comme la 
penſcgn avant: care urs des ſpudraa, qui fendent les 
chenes, flambez mes cheveux gris ] Rt dis tony 
nerre, qui bra les tog, applatis E paiſſe rondeur 
du monde, & briſe le moule de la natur. 

% Tuntes mes ſollicitationa, dit Lune, ne peur 
rent vaus-perſugder;de vous mettye à un ahri v6, | 

collaire, ou de ſouffrir erte pawure &Jcgare:couwr = 
verture ſur votre tete Agee; expolec àᷣ eetig puorre 
ſauvage ante le Siel ela tate P4392 r 


e Tonnerre emurmuxe tout dun Gols Cunche 


du feu l verſe de la ploie . Ni da pluie, ai le vent. 
nile tonnerre, ni le ſeu ne font: amez-Glles; Or 


Welt pas vonsz 6,41emens} que je tau de duretérx 


je ne vous ai. jamais dong des reyammes, ni appel 
mes gaſans eee ſuis ici 


--5nalot 8 . votre 


"EXELL e 
ns veſtive; un pauvre vieillard, infirme, a5 


& "miEpriſe; cependant Je your appele des agen 
ſerviles, qui vous tes joints' à deux Flles Pera 


cicuſe⸗ pour hatailſer contre une tete auf vieille & 
nol priſe' que celle c en HH ent 


lei pres il y une 'hutte, ee, mente à : 


Vabritde este tempdte,”- gh, HORS TH e 
'« Non, je fra} le moddle Ge Is pat mühe een 
dirai rien. Ay OL EOF © dien tn 


__ «+ Helm! ceur qui Lünen la Boltz wikwentpit 


de telles nuits que celle ci. Les ẽlẽmens courroucẽs 


Epouvantent les hommes mémes, errans dans les 


ténsbres, & les obligent i reſter dans leurs ca- 


vernes, Depuis due je ſuis homme, je ne me fou- 


viens pas d'avoir jamais entendu de tels ẽclats d'un 
 effroyable tonnerre, ni de tels bruits' e we N 
went 8d plate.” . rh e en an nb 
* Que les grands Dieur; qui font entendre ce 
| ben e he ule eek! decouvrent à pre ſent 
leurs ennemis! Tremble, miſerable, qui as au 
ae daes de toi des crimes cachés & qui ne ſont pas 
expics ! Cache- toi, main ſahguinaire; parjure, 
dne. 122 t'abandonnes à des eee N 
Arne, e ee tn a bst 
RR Etroitement ren- 
fermẽs l 'rompez les barrieres, qui vous cachent, 
| & demandez pardon à ces mefſagers de terreur. 
[nent erde offenſe eee en voy 
1 UM: 
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violence orageuſe ern art ot a ee, 
que la nature puiſſe Vendurer i 3665 Wi 231580 "7 RY 
v8 RN bel 7% 1 * 
[+ <xMon,bon-maitte, entrez ici.“ en Nn 
, Yaulez-yous me fendre le cœur * 7354 482 {7 

1 en, ien. mn | 
bon maitre, entrez.”?. his 4 abs L197 ppIÞ bs . 
680 Vong peniſes, de veſt. A Yer cet 
orage .impetueux. nous perce juſqu'a la penn g 11 
Vong ſemdle ainſt; mais od la plus grande maladie 
yell; ae, la moindre ſe fait a, peine, ſentir. 
Quand, Veſprit oft ranguille, le corps eff delicat. 
La, tempete, qui eſt dans mon eſprit, priye mes 
ſens de tout autre ſentiment.—Ingratitude filiale! 
N'eſt-ce pas, comme fi cette bouche devroit dechirer 
cette: main, parce au elle lui donne de la nourriture ? 
Mais je punirai ſcevere ment.. Non, je ne 
Pleurergi plus. Dans une telle nuit me ſermer 
la. porte il [continue A pleuvoix 2 verſe, je 
Pe Dans une telle nuit comme celle- 
; Goneril 1. votre vieux bon pere. 


die. Que. dite mnie 
maler f 25 rie Bat ieee 
ene e ee ee 
2, Je,yous prie, entrez-y vous-meme.. 
ee Cette tempẽte ne me permet 
pas de :confiderer. des... chaſes, . qui me nuiroient. 
entrerzi; entrex-y, le premier. 
in mg & enfute ' X ann, 


| MW go ow 


4 Genre 


dus bus, dei due vous ſoyeb, Ju enden is 
rrigueurs de cet arage Impitoyuble;/ comment vos 
„ er vos :#otjubsrides ende Eta. 

comme, eta) Cue 5 n p Len de bi. 


ce que ſentent les e — tu Puts 
Wear donner ton ſupebflu, v mogtrer que les Cleux 


en jaſtes . 2 nn OE Kune, MA 34810 
* DA leut erate dans 116 hue, ils entenditeht Ute 
vols; quf leur dit: Bree & demie? ihffe & 
demie! Pauute Jo- N. Oitteit Bag qui/PEtbtt 
Astzulſe, couvert 4e Raillens; b. jeuefr l le de 
u. bullet Mere HUM e eee ee 
Qu es-tu, demanda e be lakes 1 fur 
Wins? Ban oRletu tout donns à bes flles, 
eee eee e N 
U * Wan 
FF 
& netoitquwun iunatique vagab | 
prirent quelque tepos dans dete baba 8 Tacks 
= a Foif pretenda; 575% 142 3 3606, 
E 9 —— in Rrattäön- de bn pefe ft. 
24 fortuné; & oubliant comment il en avolt ue avec 
| elle, s empreſſa 4e ker donner this1es perlts Keeours, ; 
„ put: Pour” det effet; lte Fadiefailu Duc 
5 de Ser, qui avoir totjours 6th bmi de Pe. 
e Fear toutes les pififlances cHeftes," Tui Git-elle 
| e Jeb ds ener, Je wee confines Geer 
uns nes RE voud deen he 8 
285987 ; FE mene 
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vu SHAKESPEARS. " 
| mis re, que vous le feren ʒ eur bn benen ten- 
. appele juſte & bon.“ Wy 60 A 3 740 n 
% Que. voudriez-yous, Princeſſe, lui demanda 

le vieux e Lewravoug, & racontez 0 
griefs,” . e 
, Pimplore wens aide pony un pare anne, 
il eſt encore temps de Vader... 
Fever vous, belle Cardila; yous Wan 
Yamour filial, pour expier les, cximes de vos denx 
ſeeurs.. J'ai d&& combins les. moyens. de retablir 
mon,maitre.injuric ſur le tone; & votre vertu me 
dit, que. nous 76uſrons, promptement.!; 31915; thn 


Axant regu.cette. promeſſe, la Alle de Lear dis à 
ſon amie drante . i + $88 992 ats N 


„ Depechons-nous, Aranse, allone die ce b. 
ment chercher le Roi, & las . n fou- 
lagement. “ . 

"FR Quoi, 9 een ee e 
 deeerns.yos.ſceurs impies ? Une mort immediate à 
cours % dor 

<< je ne ſaurois: ciaindre. les fuxies dans ee en; W 

* Dans une nuit comme celle-ci l -conſideten, 
8 qu'il y a à peine, à la diſtance de plu- 
keurs miles, un buiſſon pour; ſe mettre & Pabri, “ 

%, Ceſt pourquoi, comme il n'y a point d'abri 
pour le Roi, plus notre charitẽ de le dẽcouvrir doit 
etre grande. Que n- ont, pas ic entreprendre deb | 


femmes pour un amour vicieux? Nous ſerons dea 
prenves OBI e e bone entteptendre 


antant pourla gifts,” Ts 17 POTTY Pp 
{NETS „„ Slater, | 
ah ty „ 
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by ” 
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cya} Ghiter, eee ne enen 

pour decouvrir, od stoit le Ref: it le trova enfin 

171 dans une hutte avec Eagar, qui avoit endoſſé un | 
WR: habilloment ridicule, & pretendoit etre fou. 

. Venes chez moi; dit-il-au Rol; mon devoir 

i. as permet pas Pobtir/aux ordres eruels de vos 

files,” quoique leur eommandement Toit de ne pa 

vous ouvrir ma porte'y dependant Jai tachE de vous 

trouver, & veux vous ebnduire dans une place, od 

vous trouverez bon feu & bonne nourriture.“ 

Le Roi uccepta Voffre & ſe mit dans une bee, 

| qui toit piste pour le tranſporter à Dos. A 

1 beine ſut- AI parti, que Cofuſba, accompagabe de 
ſon amie Arante, approcha de nn 8 ſon 

. pere venoit de quitter. el ane th gt 2 $6.42 $228 

% Ma there Madame, dit Arante tegen own 

ici; notre recherche eſt inutile : voĩci une © eddie; | 

_ decir; enloly = RR One 

4 3 9080 Je vous prie; ies. Ly voi wes hence 

votre propre aiſance: od Velprifett libre, le corps 

el 46licat;"! Torye' tempete he niit que me diſtraire 

de l penſse de ce qui me nuiroit daväntage. > 
Dane infant deus Hslsrats, dont bun "Colt 

Fe ſe failifſent de Ceratlia & d' Arasie, qui 
| v'bcrient, © \Ay/ſecours!\ meurtre ! av fecours '? 
A des eris Eugar vint & chaſſu les deux bandits. 


cee waver gibds de de rrogniotws, via de 


Af A 


rh TINT TE $0445) 208 

%, Parlen, was dit leiberateur;/ qui etes· vous, 
dn 2 . ſexe tendre,” n 
5 x! \ Fay" +,» | | errez : 


— 
* 


Ln 
+ 


5 ty . . by 


5 HKB AE. 


* 


ener 4s" wide r les G Wtdats 98" YN 


redgutuble, 0 la tune. converte de Unages, 
quoiq ue Pleine, darde à 2 10 hacurs an. 
parfaites 1 15 40 55 MX” 434 7 
"IVEY Dites:nows, premisrement, qui 8 
Notre ange gardien, | A qui it a tu de prendre 
cette forme horrible, pour éponvanter ley: 8 


ſeurs? Nous nous agenouillerons devant vols. 1270 "a 


VA ces mor peu sen fallut, 45 Edgar 1 ne fe d- 
couvrit." 4 5 1 N 1571 +4 7 . UF aka 
..*. O mon ſang agite ! dit-il en lui- mem: JA! 
toutes mes veines tremblantes, est la voix de 
ſila - lt elle meme. Mes ſens afſortiffent 1 


mon habillement f6vy2ge, & je ſuis fou en xdallts;* | 


"Fs Qui que vous ſwyen, repfit. Corda, foyen ; 


ami dune malheureuſe » & K "vous: poi 
idez-nous dans votre recherche,” n INTER 
* Qui eſt ce qui Toulage le pauyre Tom, | qui b 
ſur les orties, avec un \ pore-Epir, ſon oreil 
O terture he, „„ : , 4s *p des gb ” 
"ove! © Hslee Madame, dit Aram 1 un kante fas: 
1 | . * -& $4 Jr. os N Min {21G 
.. © Cependant' e n a Oey mo: 
a; Etoir ſenſe, —Ami,' dir. elle A Eakar, parlen 
à une perſonne plus malheureuſe due yous-meme, 
& f vous Ade un interval de bon enz, | informez- 
nous, o nous pourrons trouver un padre” vieilard; | 
qui toute cette nuit horrible 2 erte par ects 
bruyore;—Patler, avez-vous va un tel homme 5 
% Roi fon Pee, dit Fogar en la meme, 
. „ 1 
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zo? ich her au wired 1 
_ terreurs dg Is. Nuit, Y Dieax! qufpne tells picts | 
12 zune telle tendreſſe ſoient encore. r 


elles à mon egard ni. belle dame, repon 
dite. adreſſant la parole A Card#ha, un tel homme 


x 175 $toix ici So Ee 3 emma pax quolay: un, 


J mit is cherche 283 3886s od preciſements ie ne 
Ty eee A et 


- ien ebend! Knee deterrons mon 
Peère: tu vous, que nous ſommes ſous ee | 


Au Ciel.“ wr: rt ny [rio Dien Nu Nin 8 WAS. 
ge le Due: de. Cora Abprenant, due 
Je viens, Glafer n'avoit pas oh6i, aux .ondes, dw il 
adipregns, ler kit paxplare devant cri ice 40th: 
2 Laie loi les, bras, dit- ii aux are -qui 
Faxcient amend. Paten rchelle, ajoy 
_ adrefſant la parole ; od as: tu envoys: le Roi, 
malige nog ordres, tu vis la nuit paſſce? ; Dis, on 
been tu Las Sachs,“, A ent 6235346 v2b 1 | 
Parce que je ne Foal pas voin, que tes 
| eruglles..mains, arra ſes Pauvres Jeux af- 
foiblis; mais je vermi, que la en 
Ve rie werindra.de len on VER 
Ak: Tune le verras jamais. Eſclayes, faites votre 
: devoit; arrachez lez.yeux du traitre.”” og Sat 5 
58 2 anne £3 chte rech + fur, le. abamp, ale 
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" highs "EYE rel * quoiqus 


je Jaa er Vivans f "Aveu ie ak OH low 


beau, au milieu du monde rüyant F Geperclnr 


le deſtin le plus extreme Föurnit encore une voie, * 4 
meme Laveugle peut trouver le chemin de la mort. 


Faut- l donc que Je eure lächemlent Nane 2 me 
venger ? "Afofi 1245 bob toner. Non, avec ces 


Vert Rixibar ze ide Pete l 1 u Gare ae | 


ciffante; & avec \ rhetotique” de ces velnes "deg 


tantes, z Penflainimbrat” 1 pour deter leur ol 1 


9 40 * #3 5 1 450 855 WI! oo " 8417 
moi. 


LeAction barbäre de Sabah ne ae 1 0 


impatite if Me blells Wortellement Far un dle 


domeſtidüet, & mobrüt bientöt aprss de 71 Pleffüge. 


De ne fut 1 toute Ia gel due Feb vou- 


loit tirer des deux Ales denaturees : on. Fouteva t 


peuple, qui navoit que trop. de riiſons de e 


ſoüle her. On mit üne armee fur p pie, & on en 
donna je commafdemenht a au vieux Dat de Ke: u an 8 
5 Cerallia, apres avoir uitte 14 hükte, elfi t pas 


long- temps fans aþprendre; 68 Hoit on Pere; * — 


vieux Kent Ven jiuſtruiſit: elle ne Perelt 5 as de | 


temps 4 ſe rendre Aupres | de ſa " perſonne ;* mais 0 
etoit tellement accablé de Talfitude & de chagri 
quelle le trouva endormi : : elle Penvitagea'q . 7 


temps, & ne vouſut pas interrom pre ſon Pagel 
15 4465 Regan, G Serie; Welle, Wurd . 
Humatnes ! 1 n'avett pas af) votre Pere, e ee 
veux TEEN auroient certainement demailte my 12 
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a tals. un. vieillard imbecille, qui a plus de quatre- 
5 vingts : ans; & | ; Pour | vous parker. franchement, -j | 
crains,. que je ne fois pas dans mon | bon . 


e ok ry bire expoſe. & des; vents 
Oragenx * 7 1 s chjen n de mon Ennemi, guciqu il 
met; mord u, ſe ſeroit repole. one telle nuit auprès 
de mon feu.—1I eveule ——Comment ſe porte 
mon Sire royal? . Comm 


Jes 3 9 05 
5 Vous 1 e faites * a me e ty: dem- 


| beau,—Hz lee monde il auſh un monde crnel? 
| Je: connois, mon privilsge: ne penſex. pas, A* je 
| veuille dee, etre traité, comme 142 


mortel. | Non, de men parles. plus.” A 15 
e Sire, parlez-moi, qui ſuis-je?? ?: Jom 
5 Vons stes zune ame heureuſe'; ; mais moi, 9e 
4 is attache. ſur une. roue de fev, | que mes 


15 15 urs enflamment, comme du e 


per 


re 15 Sire. me convoiſſez-vous f? 4 105 . 51 
1 Je ſais due vous Etes un prix. end 


rfites-vous 400 ai-je et? Od ſuis-je? | Plein 
5 jour? ſe ſuis extremetnent tromps. Je mourrois. 


meme de p . TN rl. of 
jurerai paz, gue fe ſont mes mains.” 


«+ Oh! regardez-moi, dine, & ee 1 main 
fur noi pour; me benir.” r 2 | 
yard | vous Prie, ne vous) moques pas Poke moi. 5 19 


21 ga 


ER Cel donc fait de la Vaan Soyez, temoins, 


"21.344 


ank . 6 jamaix falt des. Plaine 
en WR | R ne wp my a iy * ST BY Þ 2 
0 ing KD) 15 th: 
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DR SHAKESPEARE . 
ne ſemble, que je vous connois z; cepen· | 
ans je ſuis en- doute. je ne me Wariens pas 3 
meme, ed ze dermis Is buit pate, Comme.je — 
Wi Je penſe,; que vous eie machlle G, 7105 2 | 

7 9301888. 75254; J | [i 

5 . O mon cher, mon cher pare!” 73 ROT. a | \ 
| «6 Eſſuyen vos larmes. de grace, ne plegtez : Hi 
Pas. cue ſais, que je vous ai donn ſujerd'ttre, if 
mecontente de moi, & les adverſitẽs m'ont: depuis „ 
tant humilie, que je pourrois vous demander par. 0 | 
don, il Etoit Pofible, que vou, puer m N 
corder ; mais je ſuis bien bur, que. vous ne ls e 
ſauriez faire z. c'eſt pourquoi je me ſoumets à votre | 
juſtice. 4 .Si vous ayea du poiſon nee le. 
boirgl, vous benirai & mourral.'). Ne ah, 190; 

.* 0; mon Pere, Ayer. pitie d'un cœur navrẽ . { 
Fry os: de N a 08 e. langage r. „ 
mant.“ 7 IST 15 
| " Cependant le Duc. js Kent partie” la \bataille, 4 
fut fait Priſonnier avec le vieux Roĩ; Goneril or- 
donna, que V'on mit les priſonniers A mort... 

Cleſt afſez, dit le Due d Albanie, d'avoir 


conguit; Rare ne devroit jamais darin an LEH 
combat,“ 15 | $497 054 kf: ab FA $ty : TIE. X34 £ 


—4 f 2 * £344 * 


«« Notre: empire, repliqua-t-elle, ne fauroic welt 
de Rabilice, que dans leur trepas. , La terre, qui 
les couvrira, affermira notre tröne“. , a5 „ 
Je penſe, ajouta Edmond, quil eft p ts ſün de 195 
prononces ſentence de mort ſur ce miſcrable ei. 185 
1 ae e "Y edayan- 
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bon, le noble Egmins 


us prinee & un conquẽrant; cependant avant que 
us ne triomphier; Pre tes Poreille à ce qu'un 
Stranger peut deconvrir, ce qui vous concerile plus 


N Son rs Mo AA UM! 


rage, Pour attirer le peuple de ſon cok R. 
droite mieux le prevenir. bo 30120 "2000 ene hs ln 


ie Due d'Abanie” entrerit ae ter er 


Bao mais les den cure Wbkaturdes "Ja int- 
_ Polerent filence.. \ tens Mans 
Sur ces entreflites Bags, dcgül aut trouver 
Alan. N LY IV ey Win. e W ' 
Oi es-tu ? Aut demands le bene quand u 


1% vin en net 05 22 [046 $314 7 RGA: 


. Pardonner-moi een usenet 


qu'un triomphe: Jaetuſe votre 6 Gensral de trahl- 
ee Ufurpe le nom de 
Bieger; des mentes les plus baſſes contre votre vie & 


votre hofhedf. Otte lccufation eit vrale: quelque 
miſerable que je paroiſſe, je puis produire un cham- 

_ pion, qui prouvera dans un combat en champ clos, 
ce que je declare, fi Edmond ole ſe ber a ſa cauſe' & 
A ton . * ist 24 bs #4 "7 aus 
. Aue Wolera - pas Edviont'® * je demande la 


faveur que vous nommiez ſur le champ une place, 


od je puiſſe rencontrer cet aggreſſeur, que je Aa- 
crifterai A ma reputation lese. Souvenez-vous, 
que Phonneur injurie eſt une Choſe delicate, K quiil 
"ne ſauroit ſouffrir de Ge ::: 
e Duc d- Ane rioiinn" Id place, deviant” fa 
e, A K t as Fritze. Ee 


by reddit" le 
ee de Pancienne hevaletie, 


e un 


= 


"DB SHAK BSPEARBS. RW 
un heraut proclama au, ſon. dela trompetts, que 1 


Auelque homme de dualizé dans, armee vouloit 
d „au Famond, did Comte de-Glofer eſt un 


traitre, qu'il paroiſſe au troiſieme ſor, 5 le trom- 


Pette. 11h 2 e Eb n et Ie /. 8 Ys 


Edgar, vetu, de es 8 Lane parut & . 


declara le champion, qui avoit accuſe Fdmond. 


Avant ꝗne de commencer.le combat, il remit entre 
les mains du D ue. d' Albaxic un papier, qui prouvoit 
Vaccuſation clẽtoit une lettre, que Ganeril avoit 
ecrite au batard, . par laquelle elle 'engageoit a 


aſſaſſiner le Duc a ene en mark 20 pe mo" : | 


a tt & dit à Edmond; . 7 1 
** Isi, en prẽſence de ce e Fre flctris "4 
noms odieux de traitre - faux à ton Dieu, à ton be. 
a bon fföges, b à ton amis, faux à z0n Fring. 
1 ces mots, furieux un contre l'autre, FN 
mirent Pepe A la main, & Edmond tomba ſous les 
coups de ſon adverſaire : il n'eut-que. le temps de 
ptononcer quelques mots avant que de mourir. 
Wir Envoyez promptement quelqu'un au chateau, 
dit»il; dune voix - mourante ; contremandea mes 
ordress: n Roi & * de 
Kent; à mort. i N 
Courons, 8 a5 Edgar au Due dl. 
FS ne perdons pon nn ſauver 1 


. e wa eng e 
Ai n/curens. point. 45 ns * 5 
arrirsgent, un 1 b. des foldats ẽtolent prets | 
ẽtrangler les priſonnit r 15 Ha eee, qui 

| RY Ik OG, abord 
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contas MAU 155 


en vor Et hennemi de ſon beau- pere, et 
e des mains d' Edgar des preuves certaines de a 
per rſité de ſa femme Gonerr), pen wigs N 


5 du vieus Roi. e e Sr fr en 1. 


„ C'eſt-la plus maraile des filles, PREY & la 


Fan at vicieuſe des epouſes; Puiſque vos injures, 


| Tear, ajonta-t-il' en Jui' adrefſint Ia parole, font 
|  atialoguesAvelles; que Ji reges, je ine fuis tEfoſu 


A fhire uſage des me mes moyens pour me n Venter. 


Fai renvoye” les troupes, que commanddit” contre 
vous le General Bdpond, tue par Fager* celles qui 
reſtent ſous mon commandement, font 4 votre ler. 


vice. Toutes les confolations, que nous Pourrons 


| vous! procurer, "nous vous les proeurerons, pour 


vos ſoulager dans votre grand age; & vous dédem- 


- 
* 
— 


mager de tout te que vous aver ſduffert! Pour 
Pamour de votre Majeſté, je vous remets votre 
royaume entre les mains; except cette part, qu'il 
18 FR vous a plu me donner à mon mariage. ne 


„% O0 Cieux! s Ecria Lear dans un tranſport! de 


joie; 17 3 Que le ſoleil arrerte fon cburs ? Oe les vents 
tetiennent leurs haleines' e Jev' Jöfs de In Na- 


ture ſoient ſuſpendues! Que" tout prete Röreffle 
au changement! Le vieux Lear redeviendr# Rol; 


4 lh Cordelia pour lors rognera, & des a preſent” je la 


71 51 


Proclame Z 061 TH HER ID Ny 
' Edgar, qui avoit beaucoup fait & ſouffert pour le 


Roi & pour Corltha; entra dans ce momettt de jbie, 
| . 0 . NE Ae pls debauche "Ges 


» 
LU 
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e enpoiſonades' Lune par batte 1 7 
Pr 7 


x 
N gte en 'Cordilia'en mariage. 
* | 
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2 niinitics entre les maiſons de Capaler c de . 
Montague produiſirent tous les mälheurs de leurs: 
fanillesc Romeo aimoĩt Juliette & Fulrette n',mmõj,H!ʒ 
pas moins Romeo. Ils furent mariẽs ſecretement par 
le frère Laurent, ge een toutes les p 
poſitions/a ENT mn 
21 eee ae PR ins Nische 0 „ 
querelle avee Tibalt, ennemi declarẽ de 1 maiſon” ; ; A 
de'Momague': ils ſe piquerent de paroles, mirent 
'spce à Ia main, il en coutala vie à TH Rm 
fut exile & fe retira à Martove. Le vieux Capt. 
inſiſta fortement, que ſafille"Felerre ẽpouſat Paris, M8 
ce qu'elle refuſa conſtamment; mais le frere La. 
] vn det es eilte de Content & la Wölchts a” br if 
1 doniis en met tei ps ane bömpontleunn. 
$ Je TR e = 2. ; dans | 


* 


ll y 
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* CONTES/MORAUX 


*- dangunephiole,) Sies lep Medes 
de fagon que, quand on viendroit le Jendemain 

pour Phabiller. de ſes robes de noces, on la trouve : 

_ Toit froide, & dans une telle fituation, qu'on la 
 croiroit morte; mais qu'apres quarante deux heures 


elle ſe reveilleroit,. 11 lui dit encore, que, pendant | 


„ 


fon ſomnieil letargique, il enverroit une lettre à 
Nemo, pour lui faire ſavoir 1etat des affaires, & 
pour Vengager à yenir 255 ant ww hc la 7 8624 ; 

| &la\conduire #/Mantouei, e en 
Cette lettre par aceident ne nn pas au mari; 
cependant le bruit de la mort pretendue de Juliette 
fe rEpandit bientöt dans Verone. Balthaſar, do- 
meſtique de Romo, ſit toute la diligence poſſible 
pour ſe rendre à Maztoue, & pour en communiquer 
Ja nouvelle à ſon maitre: il lui dit, que ſon beg 

avoit t miſe dans le tombeau des Capuletr. 

cotte. nouvelle, muni de poiſon Pepout Wund 
rendit à Verone & trouva le moyen d'entrer dans le 

tombean: trouvant que le rapport de ſon do- 
meſtique ẽtoit vrai, il avala Ia liqueuy mortelle. 
Dans Finftant ſa chere Juliette ſe reveilla, & ayant 
entendu par la bouche de ſon mari, ce qu'il avoit 
fait, an yes 1d} re worm 
85 Nee _ * cher Lene. | | | 


4 > $3.8 8 14s 
Is} | 4 M4 wine wr ; 
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MONTAGUE, pee de Ronde, Sappergut 
n nen wn. ſon Ale, & 
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quill Srizoſe.lacleniidreie ihe e recherchoit que les 
tEnebres,. bebe ere ure Wen neden, an en 
mene a M t 
% On Pa va, Ale. , e foie: der ſes 
pleurs avec la roſse fraiche du matin. Auſſitöt que 
le ſoleil commence dans Orient à tirer les ſombres 
rideaux du lit d Aurore, mon fils . chappe dt jour, 
ſe renferme dans ſa chambre, ferme les fene tros & ſe 
fait une nuit artificielle Mol- me e plufieurs > WM 
amis, nous l' avons ſonde pour en ſavoir le motif; | 3 
mais il eſt inexorable, & refuſe de communiquer 4 
fon- ſecret à qui que ce ſoit. Vous, Bes volib, qui 
etes ſon parent, & Mercutio, qui eſt ſon ami, vous 
pourres le queſliunner 3 il vous *d6convrira, peut- 
etre la cauſe ſeerꝭte de ſes _ WY en 
avec tant de ſoins.““ ie 4 Des 
_ Benvolio s engagea à faire, ce mls defiroit A Mons : 
tague 3 dans le moment il alla trouver Mercutio + ils 
ne perdirent pas un inſtant, pour decouvrir oũ ẽtoĩt 
Romio. Ils trouverent cet amant  mElancolique 
dans un endroit folitaire avec ſes bras ee 11 
| off Bon jour, couſin, ——— 9 go A 
_ «© Eſt. il de ſi bonne heure $2 eee 
Neuf heures viennent de ee e 
„ Helas ! des heures triſtes paroiſſent longues.'” 
De grace, quel chagrin fait paroitre les heures 
„ er L en e 2.9 e 
ayunt pas ce qui les rend tits: % n 
— we femble Quel dommage, que 
bn be hits vue, _ * W & & 
rude à Pepreuve 22 . 
p | E.3 ; Meng, 66 u 
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SO Ser * i avec 

plus avec l'amour: amour; lẽgèreté peſante l va. 
nitẽ ſerieuſe! cahos difforme de formes apparentes! | 
voilà l'amour, que je ſens ; mais tel eſt mon deſtin, 
que j'aime, quand je deyrois hair. Ne riez-vous 


ie hits 


pas, mon ami ?——O Juliette, bree ne 77 


— Nosz/:coulling2je: pleurerois plutôt.““ 129% 
„ ;Cccur gener tus à quei?“ MONTES > 


a i Voppreion de vor bon ur?! 


 Mercutio;"quitjuſque«ly avoit gards he flence, le 
| rompir pour s'entretenir avec Romeo. 
Dites · moĩ ſerieuſement; lui demand, qui 
eee de eber ee e e i 4565, 
„Je vous dirai donc ſrieuſoment, jaime: ane 


0 F i 
"may 


femme.“ 0.0 (6 den ried TTT Pert 


Jai bien devine, 1 en ven ſupple, qu 
wen eee 5+ 1 £74 2h SE 1 | 

Celle que J*aime eſt belle; mais elle ne ſai 
rien de mon amour: ce fut par mes yeux, que la 


kbeche me perga le cur. Le hafard donna la bleſ- 


ſure, que le temps ne 
cune Goils>tio met Fe ebenen nuit 


Au- 


ſauroit jamais guẽrir 


ſuccede un fatal nere . M ga cbeſt 


amour ſans eſperance & chagrin ſans fin. 


% Soyen Spes regie par jmoi, oublien de penſer' a 


A 455 147 . 5 
elle. n enn p T4 114 IG . n. af aan * x 


. Oh! enſeignez-moi. dee de Ne 
Cela qui elt frappe: Vaveuglement, ne- Weit 4 


win £ ' 7 +... 
Montrez- moĩ une perſonne, qui eſt paſſablement 
F L N LEP 2 Lair Y « 
1 1 1 : n 3 D . . , 


4 

z 36-4 i 1 rn : p iq Eg 

2 YÞ TS : ; TEL ON EATS IDE 10, 
5 . « l 8 8 4 


"Dim; SHAEESPE AED: 0 


: vols, * quor ſert ſa beabté; que comme dne östef 5 
aqui me rappele le ſouvenir de delle, qui ſorpaſſe | 
cette beauté“ paſſable. — Adieu, "Your ne N een 

Nrw A oublier > Ws, 
Je vous en rẽponds; ſi vous ae ene 
pb counter. II y a cette nuit un feſtin fplendide _? 
ches le vieux Capabt notre ennemi, od toutes les 
beautẽs de Veron ſe rencontreront 7 allez-· V avec as 1 ; 
il d' impartialité: compare ſon viſage avec quel. 1 
ques autres, que je vous miontrerai, & je vous ferat | | 
| voir, que vous vous stes trompé. oo - 
46e Pirai, SER 7 2 i Et 07 4 8 
* Cela eſt bien, Regardez à ce feſtin pour en · 1993 
viſager des efiles, qui marchent- fur la terr. 
Ecoutez tout, voyez tout, elles tobt, & e 
celle là le plus, qui vous meritera le plus.“ e 


"ay Mon Come e . wirai pau «- 
ſoir.?? j * +4 8 5 15 11 2K. 1 14-43 1 5 7 3 


hoe Pao row Jemanderparjunt Pe 7 1 1 50 — 
je fis un ſonge/la nüt paſſes,” 41 
<< Ha! hat en res ? Je cis que Id Ale = 
Mab u Sts dee vous. Elle eſt Ja ſäge-femme de if 
imagination; & vient en forme pas plus grande. 1 4 

qu ute pierre d'agate ſur l' index d'un Alderman *,* 1 
tie avec Vattelage de petits atomes, A travers les? i 

ne des hommes, quand ils font endormis. Les/ | 
rais des roues de ſon chariot font faits de longues 


A jambes des araighäes de jardins y le deſſus eſt fait 
d'ailes de Ange ſon fouet d' os 51 ee le 
1 0s © os E 4 . A de 1 4 
Ae Magitra, aaa Rae en aue. Ldfñß + is 
n f 883 | 1 
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1 de toiles des plus petites Araigness 3 les 
colliers ſont faits des, rayons.aqueux du clair de luna; 
ſon charretier eſt un petit moucheron gris, une no- 
ſette vide ſon chariot, fait par 1'ccureil,. carroſſier 

dees fees, de temps immEmorial.. Dans ce chariot 
elle gallope toutes les nuits par les cervelles des 
amans; alors ils rèvent dlamqur: ſur. les genoux 
des courtiſans, qui rèvent ſur le champ de cour- 
bettes; ſar les doigts des hommes de lol, qui rèxent 
ſur le champ d'honoraires. Qvelqueſois elle gal- 
lope ſur le nez d'un avocat, alors il rève d'un 


proces. Quelquefois elle vient avec la queue d'un 
cochon de lait dimé, & ehatonille le cure endormi, 


5 alors il rève d'un autre hẽntfice. Qpelquefois elle 


conduit fon chariot ſur le cou d'un ſoldat, alors il 
reve de breches, d'embuſcades, & d'épëes Ex- 
 gaales.. Euſuite elle fait entendre des tambours 
dans ſes oreilles, à quoi il treflaillit & »'&veille 5; 
Etant ainki effrayé, il fait un bee Mp N 
& rendort. Voila cette Mas. l xy 
et Paix, Pein. vous parlea de en W 
.< Net vrai, je parle de reves:: ils bent i 
fans d'un cerveau vide, engendres de rien, ſinon 
d'une vaine imagination, qui eſt d'une ſubſtance 
auſſi mince . 4 Wd: nn que le 


, | 1 
a> .- . | 


Oe vent, dit Bnvele, Owe — | 
karte 4 notre Ai & nous eee cer 


9 tard. , . 5 1% 0 N &# 


* 1 crains, "aka 4 Rente, que nous n 3 
vions trop t6t ; car mon n me fait ſoopgonner | 
\ F021 | _ quelque 
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mY 


| VE. SAARESPEATE wu 
quads conſẽquenee des ſites: bruyantes bs cots 


| nuit. Conduiſez- moi, amis gẽnẽreux: vienne 


ce qui voudtz; Je veux encore voir une fois les 
yeux de ma Juliette. _Pepierai le temps, & ſans 
etre obſerve; feral connoltre mes peines, mais je 
cUerat mon nom. Quoique la diſcorde & la diſ- 
ſention augmentent entre nos peères, que l'amour 
& une paix ſans fin s' emparent de nos ceenrs?? 1 
Apyant dit ces paroles, Hen volt, Mercutio & Ro- 
nmlo, deguiſes en pelerits,” ſe rendirent à Ia maiſon 
de Capulir, od ils trouvèrent une nombreuſe com- 
pagnie de dames, de convives & de maſques, qu 
.sy Etoient afſembles.. Namo trouva Votcaſion de 
dire quelques mots A. fa chère Juliette: il ne ſe 
decouvrit pas; mais elle le vit & Paima.: Quand 
ibfut parti, elle demanda à fa nourrice, quel toit 
le nom du ae homme, avec nn en- | 
treten Dian 53 ot EDGY ain * $4 oF, (4/9 363256 $ 
* Son nom 17 Rims, repondit Ia doth c'eſt 
un Montague, fils ainé de votre grand ennemi;” 
4 Mon ſeut amour, Pecria-t-elle, eſt ne de ma 
ſeule haine. © Je Lai vu N tot ſans le pe eat + 
& connu trop tard ee ee TAY 


6 


\Cependant amoureux e Aut funde“ 
alla dans un jardin, ſur lequel donnoit une fenètre 
de l' appartement de Juliette, b ces deus amans 
eurent le temps de ꝰentretenir de leur amour. 

O Rane, Romzo, lui dit elle, pourquoi etes 
vous Romeo Renier votre pere & dẽſavoueꝝ votre 
"My ou 15 vous ne le vouler pas faite,” ſoyez con- 

N 5 * ö ſtant 


# * 


LA 


„ Oh! ne jurez pas par la pcs. ee 


3% conTase M uh 
| Rant dans youre amour, &je ne ſerai plus une e Ca. 


| 9 144 Y 6:50 
A 1 * 925 111 8 y 16% - A "7 af 9 N 


. . e cayantage,.. on ripondrai-je a, 
ert 19339-5975 1hR 4 Bard e ab TEE 
Ce weſt que votre nom, qui e ennemi. 
Quieſt ce qu'il a dans un nom? Ce que nous ap- 
pelons roſe, ſous quelque autre nom rendroit une 
adeur auſſi agrẽable. Ainſi Romo, quoiqu' il ne 
füt pas appel Rombo,, retiendroit cette chere per- 
fection, qui poſſede ſans ce titre. Kane, duitten 
votre nom, & pour ce nom, qui n'eſt aucune wy 
de vous-méme, prenez toute ma perſonne.” „ 
* Je. vous prens au mot; ne, m'appeles dea. 
mant, je eee je ne feral. 
Tun: plus Romo." Hy 404 Th 511415 
8 <<, Vous voyez,. ane k yile dela te, ur ae | 
wie ſans, cela mes joues ſe couvriroient, de 
pudeur, de ce que vous m'avez entendue a 
wo youdrois, bien inſiſter ſur des formalit6s, r6- | 
voquer ce que J'ai dit; mais, adieu les compli. 
mens. | M*aimez-vous? Je ſais, que vous diren 
que oni, & je le croiral. . 81 vous jure, vous 
pouvez devenir infidele. On dit que Fupiter rit des 
paxjures des amans. 0 ee f den e 
dites-le „%% % h 
. ebe e e Ae A d e ut 
lage, qui change tous les e que votre 
amour ne ſoit aui variable qu'elle. ash bor 
Ae oi darer * ne 15 e ee a is a0 
5 . bl "0 i i 1 Ne- 


* 


N 


voir, je ne puis Petre de cette convention nocturne: 
elle eſt trop temeraire, trop ſubite, & trop ſem- 
blable aVeclair, qui ceſſe &etre avant qu'on puiſſe 


dire qu il claire. Bon ſoir, bon ſoir.—Qu'un - 


repos auſſi doux s empare de vos ſens, Nb 8 
eſt dans mon cœur?ꝰ Haiatitih ind | Meint 49 
Oh! voulez» vous done me laſſr ainb diſſatiſ- 
aur 444 {hp t pa ad 8 2 1 tan 
1 fatiafotion pouver-yous defirericetts/ 
nuit 2 Rae 
lter de e pere des 4 ven 
avec les mien nes. b 
e vous les e . Wine 2 


demandaſſien ; oependant je youdrois, quiil TA . 
core en mon pouvoir de les donner“ e „ 


, les rvoqueriea- vous?“ rr 
Pour vous parler 6 1 | 
vous les redonner. Ma bontẽ eſt ſans bornes, comme 


la mer, e leder, dt g egg Plus je vous 10 
donne, plus 7 ai moĩ⸗ meme.“ Wege 


HQ heureuſe, heureuſe nuit! J'ai peur que 


m' ẽpouſer, faites · moĩ voir demain Par quelqu'un, 


Tab e lune E öl my er * 4 Fi 


+ 0 (475 7 $55 . . RI 
| - 8 | 55 


COL SPEARE, | os 


66, Ne lens pas holed ont fi vous 3 5 le 
faire, ne jure que par vous - meme, qui etes le 
dant ne jurez pas. Qxoique je ſois tres aiſe de vous 


tout cela ne ſoit qu'un ſonge, ttop flatteur pour ne 
. pas tte une viſion.“ Fre $67 ain 85 MM buy | 
Encore trois! ans ht ene adds 

a Phonneur pour haſe, & que votre deſſein ſoit de 


- 
* 
mu 
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#4) CONTES MORA UM 
la cerẽmonie ſe faſſe: je mettrai taute ma fortune 


vos pies, & vous ſuivrai aeg ene A 
3 ont heure enverrai-je le meſſager * n 
A | "why A neuf heures. FS e e e n 
. Les amans, eee eee ee e e 
"guides Bites ſe ſeparerxent:': Rom#o avoit un ami 
* dans le frère Laurent, Franciſcain, qui connoiſſoit la 
les bonnes & les mauvaiſes qualitéss A peine le 
jour commenga-t-il| à paroltre, qu'il alla le trouver 
dans ſa cellule, pour lui demander ſes avis, & pour 
le conſulter ſur ce qu'il aveit à faire dans la circon- 
ſtance ol il ſe trouvoit. Surpris de le voir arriver 
fi: matin, le fire OTE ny Nee g de ſa 
viſite, ee in apes 
t Je . een avant 
en vous ne me faſſien la meme queſtion-. Ypime! 
une perſonne, hub: m'a blefle le eur, & moi, j'ai 
biet le ſien; c'eſt Fuliztte,” ſille de Capulet, & je 
vions vous demanuler ia grace de npus marier au- 
Jourd hui. ? Sek N t at nehm tuo 
Pat Saint Reungoic/f"46/6ahia le, früre, quel 
changement eſt ici? Mais dises. moi; mon file, &- 
rappelea voire raiſon ; cot amour wok: it pas Pen- 
| | fant de votre ſolie ? jeune homme; agiſſen avec | 
"I + precaution, de crainte que vos paſſions tẽméraires 
= & effrences ne vous emportent trop loin, Sn vos, 
faſſent repentiſ de vos plaiſits'\momentances;9 
je vous prie, ne me grondez- pas: — 
Jaime me rend faveur pdus faveur, amour pour | 
FISK! IRE . _— 


/ 
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Ame 'R&jouifſez-vous avec le Ciel 162009 
union: ne nous e- fe votre Bensdiction 3 
mais daigne pur les liens du mariage de deux 
cure Hi fare qu'un“ lam zus n ee l . 

Le frre y Cconſentit, & ils convinrent de Vheure 
& du moment. Fulerte ne manqus pas Venvoyer- 
une perſonne à 'Rom#3; comme ils en etoient con- 
venus: le enn een lui ſembla" bien 


"© SHY ta _ 


dass dender Nstlüse 8 maeröit-eile 16- 
rencontrer. Cela n'eſt pas ainſi. Oh l efe- 
e beltenfe. Les herau- de-Pamiour devroient ö. 


pee iis i f. 0e Pes el des colombes avec: 

des Allee igiles tirent le char de Pamour, & que 
Cup; well rapide que ſe vent, a des aiſes- A 
preſent, le ſoleil eſt au milieu de ſa. courſe; & de- 


eee ee Dcr Au Wb hne 


elle — affeRtions & le fingehdud/ ele — 


ent und Balle; z mes. 


—— „ mon üautg & ke. 


ſiennen were c f f wh mogget ol 19994 wont 
Tandis que Nu Viniyaticntoit” py, ar to 
nourrice ne feſdis pus toute ia diligenee pollible, & 
que les momens lu ſembloient des heures, u ee. 
ticuſe meſſagere arrives des qu'elle Ia Wi, elle 
ertältauft al en SNGMQORNt af A LIE 
. la voici. O ma bonne nourrice ! 


Js 


X 128 _ 
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1 Uieger⸗ tit hg neaf bene, aftleſle. 
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ieee ee mite ???, Ke | 7 5 010 
1 eee, laiſſez · moi morepoſer un peu. — 
1 K les os me font mal E Quelle. courſe j Ai faite! 
be gate, pailez.»—Ma bonne, bonne nour-. 
Wn Z Tice, parlez. La nouvelle eft-elle bonne ou man- 
water! wer Ae N _ 


1 bene poſs ee 700 date vote. 
[| - Chemin, /fille,| ſertes g dp ende 
N N n nad 1 887 2 17 22 551 4 Amine, 
1 de „ dee 8 
„ e Seigasur! dus la dg te me fait mat, quelle tore. 
BR it | Pai elle me bas, comme. 6 elle vouloit tombex en 
mille morceaus, eee ee eee 
N „ dos; mon dos! 44; 60 ie een ne elt 1112 ; 
eie ſais; recllement; Kebse, due vue von 
8  trouvies fl mal. Ma chere, Were noutrice, dites- 
wo ce aus dit, Ranis. #4 biene ed 110% Wy 
3 Allez. dans la.cellple.du fre 
1 un homme, dai vous fer In mh. 10. 
E Fal regut le rapport de {a nommee avec; des 
5 By bn b de hne, Ade hinge dere, manquer au 
vdendes won elle ey rendit A Pheure indiquee, ; & 
3 amang furent maries le jour mi me.. 
Ho eee temps, apres ig esfhtation den nores, il 
ur a que Rams rencontra Tibe/t, de la famillede 
ban at ach 499: 0 elrient, ical, 
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ce ennemi declare FR celle de ontapur. 
A i vue de Tihalt, qui venoit de ee, 
| Romo. devint furieum, & yengea/la mort de ſon ami IM 
par celle de ſon ennemi: il fut ee 1 
quent ublige de ſe ſcparerideſa chare Ju, 7 5 _ 
Dans le temps que cette malheureuſe „ "i 
© abandounoit au plaiſir de voir pendant la huit "1g | 1 3 
cher époux, qui devoit la venir trouver dans at. N 
appartement, per le moyen dune sebelle „ 
ia nourrice entra. N 10 7% | 7 

1 Oh wic m n & je 

cevrai des nouvelles: chaque langue qui parle "Mo 
qui, ne. prononce que le nom de Romeo, parle avec. 
une eloquence celeſte. A preſent, nourrice, quelle 
nouvelle? Pourquoi vous ſerrez vous les mains? 
„Al. il e mort, 1 elt mort, Ile mort! e 


* 


984 
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#6, Le Ciel peut-il Etre ſi envieux 4 


© Reno! peut etre, 7 le Ciel ne . dan 0 
pas, —0 Romea, Names Iv 8 1. n Fr $3 
<<, Qui ex-ww,. qui me taemagin AR 7. ent 0 NY 


vel rol la want DW ſeulement Oui, & ce . | vB 


gang Au; bake,” rn rind 515 ans ait 1 2 
Pai vn Een Pai vue de mes yeux, ii „ 
ſux a poitrige. Un cadavre pitenx, un cadawe if 
enſanglante, pile, .pile comme dex cendres.;:je me; - ; . 1 
ſuis Svanouje à la ve. ) 12513 „ 
On bt f biker. MET 2h ONE oo 


** 1 1 3 7 F 5 
jd 1 ” 3 | 5 8 ce > 4 13 b $1 i 5 . 77 li N 
ee | e TH, 


* GD 5 s ro ur . 


Oder, Tibalt le mellleura i ebe, 
eu, .be vecu pour te voir mort ?*” / 3 5 
— +** Queborage est je qu o'6lUve avec tant de 
r tas? TH albeftil mon”; 
_ © Tiball\eſt mort, A. e e ane, 
Fuba tub, eſt banni;** int . 9. 
oc wel a 2 4 telle verſt le 
: fag de Tias“: 
1 ebe bree, . Payer, o daun döner 
ʒñ , elle Fx Wwe” EVE: e tee boa: 
1 eee eee fiire" duns 16 18 
gions infernales, quand tu enſermas Feſprir d'un 

| 2 Choſe ẽtrange 4 
- que: dase g Ota dans un palais auf ſomp- 
tacus,” WL ECW ROS yer 46694 Sl 
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TIF x6 0 * 17 2 een. 1971 F 


. I eee 
i ir couvert J'infimie T1977 Paints, 
875 se ta langue ſeit couverte eee 


b ee it Weſt” pas ns Fr rann. 
Th quelle miſerable j'&tois de e \bldmer '?» 
© en Foulenivous" parter bien de celui aui 4 this 
TY e Cs eds Wen e e e , 

<< Patferaiije made etui quiet men mur 

Retournez- vous en mes pleurs, retournez à votre 

ſource. Met mari vit, qui aureit voulu ter T7. 

bah, & Tibals'e| mort, qui auroit voulu tuer mon 
mit} tout cela eſt une conſolation Pourquoi donc 
eſt-ce que je pleurs? Un mot} pire que la mort 
de Tibalt; m'a ang aſi Voudrols "velodtiers 
l | Wks F. 


1a 1 ay 1 * * __ 
2 9 5 ; 
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b. eben ne eriminelles Ne - 
yeſprit des malfaiteurb. Tibalt eſt: mort. & Ronifo 
bannil ce mot barn, ce ſeul mot Bani à tut dix 
mille Tiba dans ce ſeul mot ſont compris mon 
père, ma mere, Tibalt, Romeo, Juliette ; ils ſont 
mus tubs; tous mort. Romo eſt bam? 
Qsoique la fille de Capnlir fut infiruite du mal- 
heur de ſon 6pouxy avant qu'il le füt lui meme, il 1 
ne tarda pas a-apprendre de la bouche du frere Lu... 
9 la teneur de la ſentence de ſon banniſſement. „„ 
„ Banniſſement! Aeris Romes “ que ne dites- 

vous plut6tla mort? -L'exil a plus de terreur pour 
moi que le trepas. Ne faites pas mention de ban 
niſſement; cbeſt la mort mal -nommee;/ que d'ap- 
peler la mort banniſſement. Vous me tranchez la "ll 
tete avec une hache d'or, ane ed g AE — _ 
tue“ + eee e the eee ee ee ; 2 

, jeune homme, ee e gone um 7 | 
en ae dds den, ons famitiaeifer bse cr 2 _ 
woc de heit de Faden, i. Wee e 8 
vous confolera; | quoique vous foyex banni. — 

«© Oh! ne me parlez pas de banni; ne parlen 


pas de philoſophie; à moins que la philoſophie ne N ] 
puills. \me"-procurer Nun. Le Ciet el, on de. 
meute Julietre. Votre philoſophie ne fayroit : 1 


m'aider: ne m'en parle plus Vous ne; ſauriex' x 
parler, de ce qus vous ne ſenten pas. Si A 
etien ade e rr et eee | 1 
1 een eee ee | Cepondant 


21 446 > UP 
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5 1 eee frere Lairens lui oonſeilla 4. 
dente , Mantove, &. los Peemit, ges de femps en 
: hs NY temps il lui feroit Gavoir,: Ma aa date e 
' „ - fa faveur. à Verone. 6 Fob vo ee © ants 


"BS Roos 


S 5 


"Avant, due de partir, il alla, pendant 14 92 
die ſen triltes adieux à la trifle Tuliette ; ils 5'en- 
Wot 1 'rretinrent quelque emp, k ne puren data pas 
i 55 N . e les 1 ata 5 3b 2614191 Yo 
Vous en alle, vous ainf ? lui dit- elle: 0 mon 
Ho 1 mon ami! II faut, que vous m'envoyiez 
3 des nouvelles chaque jour dans Il'heure; car dans 
3 les heures de b'amour il y a pluſieurs jburs. Oh! 
ſujvant ce calcul, je ſerai heaucoup.avancte en age, 
avant: que. jeane revoye mon Rome. Reflex: don 
1 P - yous ne-yaus en iren pas e 
l ſant, que ge men aille, & que 81 ou 
uk a6 a Adieu, je ne laiſſe. 
rai Echaper aucune occaſion de vous e de mes 
nouvelles. Adieu.“ 1 Mann ann ze nen 
3 Ayant dit ces paroles, il Ia quitta eee | 
,  decraintequil ne fit b & mis à mort; car le 
1 ; Jour commengoĩt à agi & al net pas 
wmanqus Ove: dscguner rt. 
5 O ſortane, Fortune}. erte ee adds 
| "dipart de Romeo, tous les hommes vappẽlent incon- 
ante ; fi tu les, que fais-ta' de celui qui eſt re- | 
1 nomms pour ſa bonne foi ?. Fortune! ſois incon- : 
3 ante; car alors;j'eſpererai,. que tu ne le retiendras | 
Wt: pas long · temps: mais que tu le renverras . 
Les parens de Falietis ne ſachant pas, qu'elle 5 
5 Salt * . qu bans Court Paris 
OL ol: oo a ene, | 741 abel 


on”! bs AAk. „ 


durele b'lrssdt-Parz e indie" Ion pere inbe 


fortement fur ce matiage; qu'il la menaga, en cas it 
de refus, de la deſheriter, - de ara, ee vo" | 
noitre pour ſa fille. 2 eee 3 


Dans ces circonſtances, elle weut Witte 
parti à prendre, que Waller conſulter le frre Lu. 


nent: elle y alla, & lui dit; que le cle & M 


avoient joint ſon cœur à celui de Romi: nit 


Le Franciſcain lui eonſeilla d' aller tranquillement 


av logis, de een bee en e rene 


. Ne . dit dl, e en now 


rice dan votre chambre, & quand vous y ſerez 


ſeule, prenez cette phiole, & buvez-en la liqueur | 


diſtilles: dans le moment, une humeur froide & > 


ſomnifère ſe gliſſera dans toutes vos veines; elle 


ſaiſira tous les eſprits animaux: le pouls ceſſera de 


de vos joues ſe flẽtriront: vos yeux ſe fermeront, & 


battre : aucune chaleur, aucune haleine ne pourra 
certier, que vous vivez: les roſes de vos lèvres & 


vous reſtere dans cette reſſemblance de la mort 
quarante deux heures; enſuite vous vous revel 
leren; comme d'un agreable' ſommeil. Quand 


epoux, que l'on vous deſtine, viendra demain 


matte, 200 es best les Pete Par 1. e cbteden se 
mariage, on vous trouvera morte: pour lors, ſelon 
la coutume de ce pays, habillée de vos meilleures 


robes,” couchee' dans une bisre ouverte, on vous 
portera dans cet ancien caveau, d giſſe ent tous les 


parens de Qapulet, | Pendant ce temps-là, avant 


Ke 


2 o N TAS MORA VE. 
dus vous ne vous rEveillies, 3 n inſtruirai nue 


- 


Fear. Le meſſager, ſous pretexte'de quelque ma- 
ladie epidemique, ne put obtenir entree de Man- 


lettre: il ſe. rendra ici: lui & moi, nous obſerve- 
32 menen 
a Mantone. Mat ta F< rene aft. 
Charmer de 1 01 Wen — la 
1 Juliette prit la precieuſe phiole, lem porta 
ches elle, & prbmit à ſon père de ſuivre ſes vo- 
lontẽs; & il fut rſolu, que des le lendemain ma- 
Halle Epouſeroit Battle 
Quelle fut la ſurpriſe de Capulet, de ſa femme, 
& de Paris, quand on Ia trouva morte : dans Vinſ- 
tant la maiſon de plaiſits fut change en une maiſon 
8 & alis fut 'portbe dans le 
tonbenu des CagLHH iii 
Le bon frere A enen alen de, fopretiaty: | 
il ècrivit une lettre à Ramio, & 1'envoya par le frre 


teue, & sen retourna aver Wannen yy eg 
te Aemientt ff beg poet rte , ee 
„Le bruit a dana Nee. r- 
pandit bient6t dans Ferenc tout le monde la crut 
morte reellement. Balthaſar, domeſtique de Romeo, 
t toute la diligence poſſible pour fe rendre à Man- 
tue, & pour en communiquer la nouvelle à ſon 
maftre. bee eres omen re: . Nr. il fut 
 wanſpbucs de jb. l NOT” OY” © eo Hs 
„Des nouvelles de Vent, e 
Que veut dire ceci, Balibaſar , Ne m'apportes- tu 
pas des lettres du frere Laurem Comment ſe porte 


Ds 8 H A 1 rr NB. 33 


. nab: Mon. pere ſe porte-i-il bien ? Oom 
ment ſe porte ma Juliette je demande cela une 
ſeconde fois ; car rien ne ſauroit etre mal, f elle i - 
e nt 1 40005 g HOT ang” 8 VF 
<6; 9 ſe porte bien, & rien ne ſauroit ötre 
male Sen corps git dans le tombeau de Capiilet, 
& ſon ame eſt avec les anges. Je 14 vis porter dans 
le caveau de ſes ancttres ; dane Pinſtant je pris la 
poſte pour vous le dire, Pardohhe-mbi, 1 Wu _ 
apporte cette manvaiſt nou relle 
„La choſe eſt-elle ain? Bioiles! © * 


dẽ 11; 1285 OBE TS er a. 
% Mon maitre'!*:- 141 T l at 31 * 7 
„ Tu ſais, od je loge; va chercher de Penere' 

+ d papier, & tous des chevaux de po: je pars 


Vic cette nuit: Ful nd n 25 l Win tn 
Je vous demande pardon; je n'oſereis vous 

lam e eee ot "effurs, * 1 
Vece ts e trompes Ebel fit 


ce que je Vordonne - Nas-tir point de lettres | 


pour moi du-frere Laura ht 1d 
„Non; mon bon maitr e... 4 ESt 
4. N'importe, va- t- en, & loue eee 
poſte : je ſuis à toi Gans Vinſtant,” 1 
Baltha/ar, ſans röpliquer, partit ——— 
les ordres de ſon maitre: à peine fut- il hors de ſa 
pen eee So Gefeipett.*"? 


— 
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= 5 3 9% : CONTES: onA u * 
O mtehancetl tu es prompte & entrer dans n 
1 des hommes au deſeſpoir je me ſouviens d'un 
apoticaire ; il demeure ici pres: je Vai obſerve, il 
n'y a pas long-temps, il cueilloit des ſimples avec 
un habit en lambeaux. Ses yeux $tojentecharnes, 
la miſere Vayoit; conſume juſqu'aux os. Dans ſa 
pauvre boutique pendoient une tortue, un crocodile 
empaille, & dbautres praux de poiſſons difformes. 
Une pauyre liſte de baites vides, des pots de terre 
verts, des veſſies, des graines moiſies Etoient” re- 
15 pandus pa & A. pcur la parure. Obſervant ſon in- 
digence, je dis en moĩ- mme, fi un homme avoit à 
preſent beſoin de ou ici Wenne 
„ ene V 
Deu lesion, . „ſelon lui, wenn aque 
buevant- coureur de ſon beſoin, lui fitinaitre-Videe 
8 deinen. ils'ecria: Hola, hof apoticairs!” 
Qui eſt-· ce qui m'appele dune voix ſi haute? 
_ Viens ici j je vois, que tu es pauvre; tiens, 
voila quarante ducats.2 donne. moi une doſe de poi- 
ion, qui ſe repantle' promptement pan toutes les 
wvVeises aße que celui qui eſt das de vivre puiſſe 
mautit bientos,” n e d ee een, 
„ Pai de telles drogues viclentes; mais la loi | 
eee 0 
% Quo! tunes ſi mu, & ſi plein de miſère; & tu 
„ craing- de; maprir;? +. Lab ſamine oſt peinge dur tes 
1 eee eee dais text 
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' monde nielpis toil ami; ie ee ede ann * 
e pe nga e 7 
e pavoret6/\& non pas wege tg fy 
Conde opts. Ri HA at ih tant ee 
_ «11 Jeipaye ta-pavvrets, d non pas ta volonté:: 
_ L'apoticaire alla r 
dog A eee N ed lai dit, que, quand 11 
auroit la force de vingt hommes, nen, 1 
mou ri: ant; Sen ee e 11 : 29 
Mani de ce poiſon; il prit la poſte, PROT | 
diligence: pour ſe rendre au lieu, où ſa ch&re Fu. 1 
lieus avoit ti enſevelie, determins à moutir agen 
elle. A peine fut · il entrẽ dang le cayean,: dull! 
avala le poiſon. Dans le meme inſtant ſon Epoule - | 


ſe aovettlationg ut-oj$27t fend tetra ont t 4 he 4 | 


8 


ee Muizgeo'veriarcelles) Ciel dende. 0 f 
moi 1. 2d Th en (4954097 34 e A 6» bs {432107 | ; 5 
«+ Elle parle, "dit des, alte vie; nous ferom © 


encone heureum Bon Etoile fortunge me *d&dom. || 
magera de tous mes chagri s paſſẽs. Lever lev enn 4 
vous, 'maitFulzerts;)\&: device! daveuau de mort, e 
cette ane ben dances brls des 
Rotting oth: m²mm² fiene ] 
40 Mifricorde ! Scrix=rzelle;;! quileſt dci? +40 
5 Oeſt ton, Romo, weft ton mari; Jullurr.- 1 
bine enn placed fuyons loin. ici. % % 
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_ bart at aug ati. Je ſais Nene, Tote, 


les Rees: la terre 4e des homes 
— Adamownien, 
vous arracher de mon cf 
. eee eee e 
- r6veille. mon ame tranſie . Je me reſſouviens 2 
. preſent fort bi de chaque circonſtance 0 
. e t eee e eee ee 
Elle tiene, mois la force du poiſon 
een opb der. 1209-6 eee bf. eee 
Mi F 2 
0 Que je touche votre main. Vous m efrayen. 


Puarlez. Ohl que j'entende quelque volx outre 


la mienne dans ce redoutable caveau de la mort! 
ou je tomberai en dẽfaillance. Supporte : moĩ. 
„ Ohl repondit de mourant Noms; je ne ſau- 
roĩs, je n'en ai pas la force; mais j'ai beſoin de 
votre foible aide eruel: p˙ j])U eie 
„ Poiſon !3'6cria Juliette, parfaitement revenue 
de ſa ltargie! Oe ſignifient votre voix trem- 
: blante, vos levres livides, & vos yeux à demi 
5 Wed ue La mort eſt peinte ſur votre viſage. -/ 
„ Elle: Veſt en vẽritẽ : je ſuis en priſe avec elle 
* preſent. | Les tranſporta, que j; ai ſentii à vous 
entendre parler, & à voir vos yeux ouverts, ont 


je Ware tem . 
1 de ce que Faime, 4 ae 4108 vous” TT 
_ 7. n 


 O6cria la mourante Falietce - 


. e Franciſcain m'a-t-il 3 PF. 
Je ne ſais pas cela je penſois, que vous 


Etiea morte: quand je vins ici, hors de moi-meme 
A votre tue, Ruin ai 
Oh! toutes mes facultés ſont ant᷑anties.—je 
| ſuis d6chirs entre la mort & Pamour ; mais la mort 
 Pemporte,—Il faut, que je vous laiſſe Juliette. 
 Occruelle, maudite deſlinse Des pores. ont des 
cœurs d'acier; point de larmes ne peuvent les 


ẽmouvoir. En vain plaide la- nature, il faut, que | 
les enfans ſoient miſcrables. O 2 Juliette“ 


dans ce moment 
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88 Fe. ein i it 2 mon cher Ren, 
c nN 
vessel now ne ane. 
quſun : rien ne nous ſbparera.. 7 
rr * 
P _ 


p; vt dee ut we BET), 


% One 8 dit elle; une phiole1—- 


fm prẽmaturée de Name. O avare! quei boire | 


tout, -& ne me pas laiſſor une goutte pour m aider à 
te ſulere! Je baiseral 4265 Levres: peut-etre ) 
reſte· tdiÞ- enoore quelque poiſen.- N ie 
Den, es memen ele appergut le poignard de 


Reno ; le tits & sen perga le bœdr, en An? 
„ Voicif ton fourrenu, reſtes-y & que je meure. 
A Pinkant cen tomibe worde Tur le ca. 


daere de ſon Epoux fans vie- en e, 
«kf, FRI AQI ang ar Nn wy 177 Bene 1 I} of 92 
GWA r. 
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Oe avait dans pluſieurs - combats 
donns des preuves de bn outage ie de ſon in · 
 trepidits.. Les Tures menacTrent de faire avec une 
puiſſante flotte une deſcente dans Vile de Cypre. 
 Þrabantie, noble Venitien; avoit une fille, nommée 
| Deſdimona: comme le More avoit ſouvent parlẽ de- 
vant elle de ſes exploits & de ſes dangers paſſes, 
"_ prit inſenſfiblement de affeRion pour lui & 
 Vepouſa ſans le conſentement de ſon pere 2 celui-ci 
voulut. pourſuivre, le raviſſeur en juſtice : ſur} ces 
-  entrefaites on apprit le deſſein des Tureg, & le Due 
de Yenice enyoya chercher Ochel/o. pour lai conſier 
le commandement des forces, que on-vouloit:em- 
3 Pile de Cubes contre eun. Le danger 
mum rbconcilia le pere: avec ſa fille & ſon gendre. 
oe. 19 fe Rh A 


volt donné ny 
Sander ſoigneuſement,  Harriva 


N de Gate, ne ſachane pas,” & 
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"i Senne MONAUY | 


88 We » AN 


5 ee een Mi demande . 
8 re ee ee e eee e 
deen wapportereis à tot homme de bon ſons" 


4 gation, abandonn6-:la maiſon: paternelle, pour fe 


- . . rendre l'objet de la riſẽe du public, & paur ſe Jeter 
ande les bras d'une choſe telle que toi, plus propre 

FF | H-bpoiivanter;-quia-procurer du plaifir ? Tu tes 

cee dame, ee 0 Ht che 

1 jeundſſe:”-- end eee Bays . rnd FRETS | 

Myant dit des mots, il ordonna, qu'on ſe ſaisit 

2s coupable-pour Ie faire purpftre devant le Duc de 

Fee. Dans cr moment, Cute envayss par le 

„ . Duc, Wirt dire, my deere eee e | 

=. A, — 

- _Etaient deja aſſemb ls. ee l A 

= % Vaillant Qrhella, Me eee 

EL - . _  yous _employions ſur le champ contre 8 

' - Ottoman, qui menace Oenvahir Vile de Cypre. * 5 

. Je n# eee eee ee oh 

 ,- lui adrefſant la parole, foyez le bien venu: nous 

dàvons beſein de votre aide & de vos ebſeilb. © 
Et mot,” e ee een eee \ 
wore.” CC ĩ˙’ð1w̃ ͥ TTT ˙ et 9 

J ee Ju demand ze Dee. 
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| e gens ac Giants Abe ing „ 
Pa ſcduite corrompue avec: des, filtres/ &: des 
drogues, achetöes das chaalatang. On eee . 
jamais pu faire ſans enchantemen t. 
i dees ſuit, r vous 
alle, ſera puni ſelon la rĩgusur des .lois, fut - cc mow 
propre fils.“ „nen 2 Fi, A "5 TOE: 4904 | 
„ Voici Phomme, ce More, que vous aver ens 
* chercher e dee eg eee w_ „ 
5 ON deen cas 
?, demanda le Due Ora. oh s GOIELS AKA 
2 des. Tres puiſſans, tres graues & was Reverends 
Sænateurs, repondit-il, mes tres nobles bon m 
tres, il. & vrai, que j an enlevG· la fille de ce vicil- -. _  =—_ 
Jabs &que-js:ai.cpouſes;/ mon oriine ne tene 
n plus Iain Je ſuis peu vi dans lo nguag s 
poli du monde z car, depuis fepe an juſqu d pr.. 
ſent, ze nbi vu que des tentes u. des cum pez vet. _ 
| yes * bpb dan f a. mne en parlant 
avoir 1a patience de eee N ferai I Riſ= 
wire ſunple & fans furd de tout le cours de mon 
amour. je vous dirai, avec quelles drogues, quely 
_ enchantemens,/ quels trees & queſte puiſſante 
magie/j/ai-\gagne. Paſſoion"de ſu He: pl 
Une file, repliqui ee doi nta nmel 
ẽtẽ hardie, ſi modeſte, quello reugiſſolt preſdue 
Ala vue de ſon ombre; & elle; meigre la nature, 
läge, le pays, le credit; malgré tout, Namoura- 
cher de ce qu'elle craignoit de W 
«at | F. * 5 . 
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| bon; "PIETY Fauroit--accorder: ade 4" poibation 
| pournvitcelle'ſe meprendre ain, \"eontre toutes les 


tles de la nature?” Os eſt force Gimaginer des 


n a fait quelque impretion' for elle avee quill 
— ques | mixtions, ou quelque doſe pr your 
e t i n ene Asses 

Aha. eee en ene beacon Uh die 
le Duc. Otello, parlen: aver vous ſubjugue 
 PaffeQtion de cette jenne fille par des moyens illi 
. eee n gg v. g gegn ener 
Weiten“ Nin : Siri rj | & 09114 FMN Ty EIS 

% Je vous en ſupplie, eee eee 
ee de moi devant fon pòre: fi, ſelon 
| ſon rapport, vous ne me trouvea pas veridique, non 
ſeulement privea- moi du depot & de Foffice que je 
tiene de vous; mais; que votre ſentence tende 
ey me priver de la vie. En attendant qu'elle 
Vienne, je vous racbnterai, comment Jai re uſſ a. 
Nr aſfection. Ne iert h deen 

/ 4; Faites-nous * -recit de and amours ;! nous 
: W x, IIS» $300 e n. ER 
Sen pere m'gimoit, W ee e 
_ 1a, me ſeſoit pluteurs queſtions ſur Phiſtoiĩre de 
mn vie, ſur les batailles & les ſidges, od je m'etels 
wouyé, les aventures, qui m'stoient arrivies.. Je 
ii feſois un r6cit fidale de toutes les circonſtances, 
| mime depuis mon enfance juſqu'au.moment; od je 
Kum * Jo lui racontole, comment je 
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bos pris une fois pet Pennemi & efivoys en ella · 
vage comment j en fug'delivre. - Je lui parlois de 
vates antres, de deſerts ſteriles, de rochers & de 
montagnes, dont le ſommet ſe cache dans les nues. 


Je lui parloivdes Cannibal, des Aurropep bages, qut.. 


fe mangent les uns les autres, & des hommes, 
aui ont la dete plus bas que les Epaules. A tout 
cela De/imoia''pretoit” une oreille attentive; & 
daand les affaires de la maiſon demandoient, 


qu'elle v abſentät, elle les expedioit auſſi prochpte- 
ment, qu'il Ini Etoit poſſible, & revenoit avec em- 
preſſement pour m' entendre raconter mon hiſtoire. 
Je m'appergus de cela, & tachai d'en profiter. Je 
 rrouvai une heure favorable pour Vengager A me 


prier de lui raconter le tout, dont elle navoit en- 
tendu qu une partie. J'y conſentis. Je lui feſois 


ſouvent verſer des larmes, quand je partois de 
quelque deſaftre, qui m'ẽtoit arrive dans ma jeu- 
ese, Une fois! apres avoir 'fini- de parler, elle 
pouſſa mille ſoupirs. . En verits, dit- elle, cela 
eſt strange, tres cirange ; Cell pitis; Celt grande 
pits. * Elle auroit voulu ne 1avoir pas entenduſ— 
Elle m Minna par rapport aux dangers; que ja 
coufrus, & moi, je Paimai par rapport à la pitis, 

duelle avoir" pour moi. Voila bout in forcellerie, 


n ne „„ 
"De | ba eee ut . 


weir de patier; & confirma devant ſon pere, ce que 
ſon mari avoir dit. Brabantio, NE eee 
e 1141 i: pres pol dubfis 2 


. v N 2 AY N. 15 Ws os 4 * - - T's * 
K. N 
7% 1 , a Ws £ 8 ” 4 
25 N 8 1 


> 


* 
3 


- 


=_ 
19 
1 
I} _ 
H = 
? * 
+ 
«| 
4 
6 
I 
] rh. 
ö 3 
fl 
19 
. 
* 
8 ly 
1 
| an 
1 
[ 1 
+ 
( 
10 
1 
19 
* 
+ 1 
- 
10 
10 
. 1 
10 
1 
10 
1 
N 1 
13 
198 
je 1. 
| '_ 
'F' 
AF, 
1 
19 
19 
4 Ll 
14 
iS 
3. F 
1 


+ es. a 3 
9 * a | 3 5 Ty 
\ \ WE * \ 2 +, N p A . L 

= : . * 8 5 . . - « of 
- 6 o 7 "3 F * © k . : " * 
— k | : N > » * f 2 - N — 1 2 . 1 1 Þ # ; 

92 | Gs * e * 
* y ” . D : 
- . 

o = * J ad * 


wy 
- 
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eur ben yendee, qui dans, Viaſtant, mäme regu 
onde d'aller à Cnet pour 3'oppoſer, aux Octomans, | 
E il fat réſolu dans le Senat, que Daſai mana las- 

| Fampagnerait, ſelon le dekr;,qu'elle avgit remaigne; | 
A Nine. Vepoux Ae anne lc "YM 


avoit falt naufrage. 4 aue —— gon. Tres 


avoient peri; cette. nouvelle appaiſa Pall OP 
tout le monde parut:joyeux:de Vacgiden! eee 


 dilivrs Pille, de es enpemis4,. ſoul I e le f 
Dar: Venfer, Pavait acrempagnä à. Gre, Rendans | 
Fl aero ge lui:avgit, precure. la. hanna. nouvelle 

Jos Nc e ayer les, projets diahon = 


n 


2 „des, Par ZAPPOTE; & I, an- 


ee reg 


| ſerveroit. un jour de rdjouifſance :publique.. . Jags 


| engagea Calbe, qui éigit naturellement ſobre, & 


boire plus qu' A. L'ordinaire, ce qui aptrs tellement 


fur lui, qu'il-mangua 3, ſon. deyoir de veiller gen- b 


dant la nuit, à la garde du chateau quizlui avoit, 


wg Etẽ conſibe . ;Poulſe. har les ſuggeſtions de ae ; 
. Jags, le crẽdule Oi bella ſaſponfitedeneil 


&a 
Ce 


Payant rencontre quelque temps.apresreyeur,, triſta 


Ahatu. lui n eon bleſs. © 


DE. * 


#7 + Auer $9 85, & 2 e ee "ap 15 i 


m, qui lden, Otbaells 


„ Mm .T uu 


N e ene e du Mare. g 4 oe park | 
plaindre l'objet de {a malice. &4de {a vengeance, & = 


= 
4 | 
1 1 
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bet *. oui je le fuis; toute la ficulth de mẽé- 
decine ne ſuureit me guerir Reputation Te 
putation'!/ rüputation ! Pai perdu la partie immor-. 
telle de moiumeme, & ce qui reſte appartient à la 
brate. Ms reputation Jago, ma reputation!“ 
% gur mon honneur, je croyois que vous aviez" 
_ 616 Bas; iy a plus de bon fens dans ce mot, que 
dans celui de rcpntatim; c eſt une fanffe dẽtomina- 

tion; qu bn aequiert ſorvent fans mérite, & qu'on : 
perd ſans raiſon. Vous mae paint perdu detré- 
putation: il y a des moyens' pour Vbus récontiller 
avec le General: fe punition eſt plut6r politique, 


ul WADE SPEAR! „ 


que malicieuſe, comme ſi Ne un. frappoit ſon: 


chien pour £pouyanter un lion. Faites Faites-hi la cr, 
neee ALOE &7 at 5 8 1 


Je chercherai à tre mpriſc, plar6r que" d 8 


er un! H Bon General, 0. invifble 5 
du vin En tu n point de nom pour etre | 
je tappalerat. dEmon:———Choſe ẽtrange, 3 8 
hommes avalert; um ennemi, qui les prive de eur 
n & aue nous puiſſions avec plaiſir & avec fois N 
phoſer en brutes“ SE91T9Q n h * : 
Ats, ess; vous moraliſes Vine mibidte” 
trop ſevere.. je voudrois dans les circotiffances 
préſentes que cela ne füt pas arrive; © Mals les, A 
choſes Etant teiles qutelles font, tächez ty apporier.- | 
le remede le plus con venable..· en B02 er, 
r jedi Mdemand# Md pte, i diba; ge . 
ſais] an Mötn his afontif” au Vin.——Opand ——— 
zuts s dg bouche q unt hyüre, esdte | | | 
boa ant toutes... 


| faire: lu femme de notre Gentrateſt à préſene Gg. 
5 i contemplation de ſes,graces,& de ſes channes ;. ſol 


ws ' CONT: B'S. wo. 


Ur 


1. Vans & tout homme viyant pouvex (quelque- | 
* ee ele ce que vous aves a. 


= 


ne ral elle-mEme ; car ilveſt entière ment livre Aa 


[43 licitez-la par vos Prieres & vous .r6tablir dans votre 
"Poſte: elle a une diſpoſition fi, gracieuſe & fi. bien- 


HR feſante, qu'elle croixit, que ce ſeroit un vice dans 


Pg We & dans ſon. bon cœur. de ne pay. faire 
35 "Mm ER ne lui demande: 1 ta Fs. | 


42 ET e ous me donn#z. bon. conſeil.” apt; pot 


2 deren, don, proteſt, gue vet la inocrirs de mon. 
at . ä 
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Teiles furent les paroles, i inſidieuſes du fourbe 
. 118 dans le moment meme, quiil; ne. 


4 


. Am Obel & de Gas. 180A 
„ 13 Je. cherzi, dit-il dans la mi de ſon : 
gk cal de faire enſoxte, que le More trouvera Caffio 
80 Gollicirggs De/dimona, — Qui, C'eſt le moyen. 
F raleatfſes pas par ene 
8 Fa FT. AC ks bp 778 Lat a, | 
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Aer, ſollieiter la 1 
: Deſdemona..... 
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ieee 
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1 le moment, qve Caſfo quitta Deſiimana, le : 


er6dule. Othello & Linfame lage n n 
tinrent a une diſtance. in ee een 
AM je n'aime pas cela, Ab . 1 5 
4 e e ae demanda Orhello. 8 
Rien, mon maitte, ou fi——je ne abs quel 
* een ui e e 
femme? 222 18 18 10s e SY 
144 Caſio? Pole nr jc a | 
qu'il fe füt retire ſi ſubitement, remnants ag 
ble. -yoyant que vous venien ?- 
| 1 Je crois, que estoit lui 1 


Je viens de parler ici, dit Deſdims' 'Y ns 


approche, à un homme qui ſollicite une grace; un 


deplaifir,”* is 2 Sn £44 171. 1 8 245 by ny EP. \FE+ 
4 Quiaroulextvous dire 7171 e 8 


pouroin.de-vous- toucher, erer ier Ton Pr 
don, De grace, rappelez-le,?. th 
Wiens il de partir , ”çf / e 8 


„ Oui en vérité, fi humilié, qu'il #laifſ6 une 


partie de ſon chagrin abet moi, pour compatir #ec- 
lui. Mon cher mari, rappelez- l.“. 


N e e en r quelque 


en e | HOIST 


ade c ſbir 4 
Nee 8 "x 
\ 2286 Pas ce bim - e e » 
13 a ore = ets pl 
„% ;ͤũ ᷑ 


homme, qui languit de ce du'il seſt attirẽ "oe" 


wy Votre Lieutenant Cate. 81 ai queſque | 
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92 — add logis.: Virg 
| afficiers à la citadelle: b. Pt 3 6 Af 4156 IT”. 
Ez bien, demain au ſohynow Mardi matin, 
ou Mardi-au- ſoir, ou Mertredi matin: de grace, 
— homme? le temps; mais que 1e:ddlat” n'exesde pas 
trois jours. En verits, {1 ue Gerken ee aa 
__ _ _Mendra-tail;; dites· le. moi Obe, eee 9 
De grace, ne m*en parlez plus: 8 
quand: il vondra je ne vous re fuſbrai rien ; cꝰeſt 
Pourquoi Jo vous Pris, accord mod cect; quitter. 
Wor pour un moment; je 'viendrai fun ls champ,” | 
' Deſdimona pour complairea-ſon//marijaloux; le 
kj ſeul avec Ago: celui · cĩ en profits poun Pac- 
KH _ eampliſiement do ſon nair complot- . ene 
= Arc ed ny” durtrer 
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emparent de ſon ame. an avye 1199} 0) 

e Unmotlon deut; di- am -afbfians; avant 

| due vou ne partien - Ii rend quelque ſervvee 3 

ent; onilefat;aenpationspiuc/—Jevdsh pric, 

5 quand dans vos lettres vn rapportere ee vène- 
. mens :detaftreux, De de e tel dus je Ns, 


— * 


DE HAKO AA. 


1 devint.furicux ; dun area. 
Etre jaſqu ici accoutume, A. yerſer, des pleurs, les 
répand, comme les arbres d 'drabje.regandent. leur 
LE nk. & dites en outre, 
malir ere en 
5 battit area & pres vg de Petat, j Je 
ſaiſis le ſcelerat par la gorge, & le frappai ainſi.” 
1 ſe poignarge,; & tombe . le corps mort de 
ndl Rn! ee g Neri 
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CL 6toit diſtinguẽ dans un combat contre les 
| Narvigiens, allies pat le Gouvernent der Cader, 
Jui $*Efoit- rd valtẽ contro Damcan; fon. legitime 
ſouverain. Dans le moments: qu'il revengit gu 
champ de bataille, accompagne de Nass, peur 
renqra compte au Roi de ſon ſuccès, il, wenαοnFra 
mme e qui lui predirenti di 
n W 


— — 


— 88 FR TEES 4 = * _ 
Ca” Lv. o- AS % fÞ e e APIS; Dog 


— 


= \SE- 


— 


. Se en 
i beru- U de Genu er e Ee. 


_ TART Ui y #uroit deb Rois de 


mn rates düssque füt mene be le füt PA... 


premiere predittion” d accompfit!“ Dian 


nomma Natberb; Göüvberneur de Chr, *Voyant 
dub les ſorcfefes Atttent N bien prsdit, & wh 

que 1a ſecondg prediction" ne wactbmplit pas, 2 
 Vinſtigation de on Epouſe, fern me; cruelle, fangui. 
nun)aire & ambitieuſe, i aſſaffna Duncan pendant ſon 
ſommeil. Un crime en attire un autre. II y zvoit 


dans la chambre, od le Roi couchoit, deux cham- 
belans. Le. mevuririer Macherh frotta leurs mains, 


& leurs Viſages de ſang; & pour couvrir ſoh meürtre, 
il les aſſaſſina, & dit, qu'il Pavoit fait, "x 
_ avoient aſſaſſins leur maitre & leur Roi; | 
14 m nalbai. fils de Diuncanz apres la 
| Pn, | fe eros * eraignant'le meme ſort, fe re- 
| fugibrent, le premier en Hngleterre, & autre en 
Vande. Lie fidele MittifppQuvaverntur de Fife, 
X - attaché à la famille royale ne tarda pas à ſuivre 
ie preevien is fetuß . ene e 
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__ © empecher;" que la prediction, que Jes forcieres 
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 e6taplit,' Vinvita aver ſow file Pius A ſbuper, 
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___ " Phattr@'dVentrecide dd nuit, quand 1 Viesdvient 
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ahn ils Vagcompagnoiens par tout. — 
que faire pour ſe remettre V eſprit en rapes, il alla 
conſulter les ſorciSres : elles brent paroitre devant 75 
ſes eu trois diffxentes. appari tion 
Lune, lui dit: de ꝓrendre garde. Macduff ; le 4 


ſeconde, ' d*etre fanguinaire, hardi & determines 
& la-troifieme, d'avoir un cœur de lion, elle ajouta 


qu'il ne ſeroit-jamgioontinen; que quand la grande : 


for8t de Birnam viendroit joindre la haute mon- 
tagne do Muſiauns. Apres avoir dit ces mots, les 
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— chiteau de Dunſinant' ase de, 
rang; '1E0up6s' dans Ia foret de Birne, qui 
Stoit fur leur Paſſage ; ce qui veériſia la prediction. 
eee ade avec ſon 6p6e le meurtrier Mac- 
' Beth 7 Al i" perga le ceur, & Tui ayant coupe la 
tete, il la montra” d toute Patmee victorieuſe, & 
 procluinedakols;Rof d fle à ln place de Pufur- 
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Malcolm — — lorſquian of 
cer nt lnb dhrey nue le vebelle Mactbwelavoit 6c 
dealt w tu par le brave Macherd; & que Se, 
Roi'deiNorwdgs, avec des armes reluiſuntes, & ren- 
forcẽ d'un nouveau ſecours d' hommes, àvoit com- 
 mence une nouvelle attaque- A peine awok-il 
ini de parler, e E Gone u de R vint 
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ne croygit.pas are, & latroifieme lui predit, qu'il 
ſeroit Roi, ce qu il ne pouvoit pas eſperer d tre. 
— fut fort ſurpris de s entendre appeler Gou- 
erneur de Cadir ; parce qu'il ſavoit, que ce Gou- 
verneur Etoit en vie; mais il 1 ignoroit,. que le Roi 
lui avoit donn ce gouvernment. Bangus, qui ac 
compagnoĩt Macbeth, entendant, que les ſorcières 
avoient fait une prediction ſi agreable & fiextraor- 
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. voss ſerez. moins is . 11 jui en 
elles-dans un enthouſiaſme prophetique; mais vous 
ſeren plus grand que lui. Vous ne ſerez pas fi 
heureux ; cependant vous ſerez plus heureux. . 
Des Rois ſortiront de votre race, meidus, vons ne 
bee n e e ed 365 72 
A ces mots les ſorcidres s'$vanouirent, & les deux 
Generauxs demeurèrent fort ſurpris, des ce Aawals - 
ayoient entendu. HAN 4x" ah 11, Wop Jy 25+ 
#5 Vosenfans-ſoront-Roje, dit Maslerb A Bow: 
Gb R IHR50 [Ih 2245 rn 2579455 var 
| Vous - ſeren- Roi Yous-MEme,, lui rẽpliqua | 
Vague $266) in ark tin ain eee cothut:; of 
Sur hs anteefaltes-/o\Gomtuanrde rRafe vint 
lire a Mecheth,,que le Roi avoit ct inſtruit de des 
ſuecꝭs uu; bun ul 12 Sor en e ys „ 
«< Je ſuis envoys par lui, pour vous rendre 
gràces i, ajouta«t-jl;/ & pour yous introduice! en ſa 
prẽſenee. Pour gate d un plus grand honneur, il 
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dinaive, les pria de lui dire ſa dann — 
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Oer Sctia Bange, te ate peut en 
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. Le Goerner de Clin, elt n He, dit Mac- 
dies avec ſurpriſe an meſlager: pdnriqiol” ute Gon- 
ö 1. nen- vous ce titfe * 14 6 £974.24 as © 4 i; £49 WED 1 Ns b 
5 cdu qui étoit GouvernEuT; repbndit- l, el 
encore vivant; maiz Il mértte de pettlre I ies 
Des trahiſons avoubes & 'prouvees Vont ibu de 
fon gouvernement. . e e ig ll en 
MNeſperes- vous pas, demanda Mather, en ſe 
tournant du core de Banque,” que vos eiifans de- 
viendront Rois? Oenles qui me donnꝭrent le nom 
de Gouverneur de Cater," ne leur Promirent pas 


N | FH 4 3s moins. (Ih bf 1 tin Anh ISS 3 rr 
dpd ee mothenepour” Pallurer 16" ebürbabeß f 
_  congut Phorrible deſfein d'aſſaſſiner le Roi. Ce- 
3 pendant lui & Banguo fe rendirent ad palzis. Des 


ee nher, il adreſſa la parole Macbirh. 
O mon tres digne couſin! Le pech de Pin- 
Sante commengoit à me devenir peſant? vous 
me devancez avec tant de célérité, que la plus 
grande viteſſe de ma reconnoiſfunce me paroit lente. 
|  Jevoudrois preſque, que vous euffiez merits moins, 
afin que la proportion des remercimens & du paye- 
ment elit” été de mon cöté. In ne me reſte qu'3 
dire, que vous meritez meme plus, que ne 


ben per." 1 en wits. tt l Tt „ 
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blenden: jucga i notre ard votre gouvernenient' 
& vos ehſans. Vos ſujets, en feſant tout ce ie 
peuvent, ne ſont que ce qu ils doivent. Nn 


1 Soyen le bien o alc the Was +. 


ritẽ moins, & ne deve pas etre moins connunm 


Le Roi, pour ti moigner de plus en plus ſa recon 


rendre à ſon chateau d' Ir verneſi des le ſoir mẽ me, 


d'y ſouper & d'y coucher. Le malhenrenx prince 


ne ſavoĩt pas, que e ẽtoit aller à ſa deſtruction 


Ate Etoiles i; &ecriz-zle ſanguinaire Macbeth, en 


 allantavertir In femme de Ia Mifte du Roi, Etoiles“ 


cache vos feux ] Qqe la lumière ne voye pas mes 


noirs deſſeins ! Cependant il not, qan.cela-foir, vg 


ce que Eil craint de voir, quand il eſt fait. 


eiqu il füt fort reſolu & commettre lexegicide, = 


aden de ſa conſcience z mais {a femme, à qui 


il avoit communique:ſon deſſein, le raſſur a 
1 belle eſperance, lui demanda-t-elle, que 
vous aviez; congue-d'etre Roi, eſt- elle endormie? 
Avez- vous peur d' tre le meme; dans vos action: 
& dans votre valeur, que vous. Ses dans ND def? 


av avoir, ce que von regardez tomme 
beende Is is & viyre comme un poltron 2 


De grace, lui r6pondit-il;-taiſtz-yous, Joſe” 


U qui convient à un e er 

ye etl antes ne Veſt pas. Ne do Daft oe Bet! 4 
*©-Quelle bite your a; donc engage A me c- 

niquer votre entrepriſe Quand vous often bj: 


noiflance +3 ;fori General-Macterby lui promit de fe 
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pe | ves) + ee 
ton bas, quand my ps marqus cep deux 
7 un de ſang, & que nous nous ſerons ſexvis de 
9755 lears daguen, een dene deen commis le 
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hy pondint-je. — encore. 1 N*ewth pas, fatale 
viſion, ſenſible au tact comme à la vue? Ou 


8 e degue im imaginaire, on un Ette fahr, 
e rode eue bug Laird Toy TT 
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vu SHAKESPEARE: 1 
| quiproddde d'un cerress cohanade ? Je te vois en- 


core dans une forme aufi palpable, que celle que je 
tire”K priſenit, Tu me guides dans le chemin, 
queJalloisfuivre;' & me dis que je dois me ſervir 
d'un tel inſtrument; Mes yeux ſont les dupes des 


autres ſens, ou ies valent tous. Je te vois en- 
core, & ſar ta lame des gouttes de ſang,” ce qu 
x'Etoit pas ainfi auparavant.—II n'y a rien de 


rel en cela Oeſt l entrepriſe ſanguinaire; qui 


ſemble etre morte dans la moitié du monde, & les 
mauvnis rẽ ves interrompent le ſommeil. A preſent 
In ſoreꝭ lerie cclèbre les ſacrifices de la pale Hieate 3: 


& le meurtre avec ſes pas ſecrets, comme ceux de 


Darf raviſſeur, marche comme une apparition | 
pour accomplir ſon deſſein. Terre, n'entends 


point, od tendent mes pas, de crainte que les 
piertes memes ne d&couvrent od je ſuis, & ne pri- 
vent la preſente horreur du temps, dal lui eſt con- 
venable. 
vais & eeſt fait. Une clochette m' invite : ne 


ben tend pas, Duca, Ceft un ſigne, ite . 


de comparoĩtre au ciel ou en en fer.“ 
Hdit, & des le moment ilemtrs ſeerdtement dane 

1a chambre, od couchoit le Rol, & lui enfbnęa un 

poignard dans le ſein. Macduff, qui avoĩt ordre de 


venir joindre ſon prince le lendemain matin, ſurpris 


de ne le pas voir paroitre, en demanda laraiſon's, 


tot - 6 
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fe prſente ainſi à mes yeux. A prẽſent la nature 5 


endant que je menacè, il vit. Je | 


le meurtrier Prietendit ne pas ſavoir, pourquoi ſon 
maltre netort pas lee. Macduff alla à la _— | 
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| Malcolmite Dipalhitin,. les denx fle du Roi aſfaſ. 
by tos, craig but le meme {axt,s, penſerent, que le 
meilleut moped ide metzee / leurs vielen ſuretẽ', 


© Etoitde prendre a fuite: ih Ia prirent: le premier 


ſe retira en Ag leere, & Vautre ienurlgnde. Lo 
Adele Macdyff ne tarda pas à ſuixre Malcolm, Ain 
da barraſſẽ de ſon Prince, & des heritiers-de, ſa cou 
ranne, le -r6gicide parvint ay ſommet de ſanumbi- 
tion, & fut lu RO 1 n 0-329 $125 em: 
des cximes nẽtoient pas encgre à leur comble g il 
ſee ſonvenoit de la _prophetie des ſorcistes, que la 


1 Poſtẽritẽ de Bargus monteroit fur le trone. Pour 


lui en fermer le paſſage, il cangut un autre deſſein 
 diabolique, qui toit de. Vinyiter a ane NEG | 
fon fib F/zance, & de les faire aſſaſſinex à leur entree 
au-pajaig. it 4} ho H nb p n 0% 
 _ +Banigue;, ne ſoupęonnant aucun complot contre fa 
vie, accepta Vinvitation, & il fat convenu, qu'il 
ſe rendroĩt chea le Roi a ſept heures du ſoir. Ce- 
pendant Macbeth ẽtoit agité de mille craintes, de 
peur que ſon projet n'chanst: il. envoya un do · 
meſtique avec · ordre de lui amener deux meurtriers. 
Pendant que ſan meſſager t toit occupẽ᷑ à la recherche 


Ades deux hommes, dont fon maitre avoit beſoin, il 
| | Yabandonna.'a ſes ſombres reflexions; car il n a 


|  pointide,paix pour Lemplie. 
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A ke raint : ikeſtentreprenant Me 
* rament indomptable de fon elprit, u Joint th pri- | 
5 dende, qui guide a valeur pour air ell tete. 'Jo 5 
n*apprehende perfonic que lat; ; en preſeace\ mon 
genie ſe plie, comme on wt que le feloir celui 
di Antoine devant "Cifar. Te in 100 les ſorcières, 
quand elles me donnerent le titre de Roi, & leur 
_ ordonna | de lui parler. Alors, comme e ppl 
tels, elles Vappeltrent pere d'une tate de 'Rots. 
Elles ont mis ſur ma tete une coutonne, . entte 
mes mains un ſceptre ierile, Si la thote* arrive 
ainſi, celt pour ſes enfans, que 7a aſſfafline Dun- 
can, & ce n'eſt que pour eux, que Pai trouble ma 
paix,——Quoi! les enfans de Banguo Rois * 
Danse ce moment les deux meurtriers, qu'il avoit 
envoy chercher, ſe preſenterent A lai, & les ayant | 
trouve diſpoſes 2 ae en Its ordres  anguinaires, it 
nit att: n Nene 
' ſe vous informerai, od vous devez Pattendre ; 
ne manquez pas votre coup. Pour ne pas laiſſer de 
vide dans votre action, if faut que Flzance fon fils, 
dont la deftruQion myeft auſſi e any celle 
= ſon pere, artage ſon ſort.” 
"re Nous ferons, ce que vous commander, ot 15 
repondirent les meurtriers. | 5 
is be perdirent pas un moment, & allcrent ie 
placer, od Puſurpateur leur avoit dit, que devoir | 
pat Fang & fon fils: ils parutent 'bientst ; fes 
meurtriers fe jetèrent d'abord ſur le père & rates. 4 
rent” de cops: : us ne purent Fer! U bers qui 
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de remords Je fir meme qu'il attendoit compagnie, 
Reine auf craelle, avfi fanguinaire que for 
mari; it des efforts pour mettre ſon eſprit en repos, 
«© Pourquoi, bly demanda-t-elle, reſlez. vous 
tal, abandoniif A vos ſombres Idbes, qui devroient 
Etre qvanouIes avec ceux, qui en font les objets 7 
ö Les choſes, au ſont fans remede, devroient Etre 2 
oublices, Oe quiet fait, ef Re” Fa 
Nous avons, lui repondit le mari, N Is 
couleuvre :. , nous ne avons pas tus ; mais que le 
monde tombe en chaos, plut6t que naus ne man- - 
| gions nos repas en crainte, & que nous ne dormions 
dans ces terrible reyes, qui nous agitent pendant 
nuit—Datcan eſt dans fon fombean ; 11 dort 
ans interruption, Ni le slave, orte W rien 
ne ſauroit le toucher.““ . 
ws 8 Allons, allons, Pang vos N bs: 
ches: Ro E & . ce 1225 . vos con- 
vives.” "ſs dl 
* je 1e Kral; bre le aus ; is de nos. vi- ; 
bages des maſques pour vos cut, Four bereite, 
ce qui W 
„ Apꝛreès cette converſation, Us le PE * 55 
1 Galle; ode ſeſtin ẽtott prepare ; pendant que chacur 
- prenoit ſa place, Vapparition de Banque prit celle 
d Roi. A cette eue le rsgieide ſe tremovſfa, pa- 
tut comme hors de lui- meme, & ne Put vaſſeoir. 
La compagnie crut e 1325 ne ſe „ pas 
en: 


9 en xererecns uy. 


ba bemme entreprit de fare 
diſant, que cela far: 4 8 0 ſouve 
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90 , tioaveroit micax dans Fingkaut. 
A la diſparition de Bangud, 1. meurtrier reprit 


ſes ſens, demanda un verre de vin,” & but Bla ants: = 


de toute Ja table, & I celle de bon cher ami 
Banguo. . A ces mots, Peſprit reparut, * plongea. 


fon viſage ſe charges z idevint pate & tremblant, 


t, & meme des ] 
ſa jennieſſe ; : que” Paceds n'#toit que momentance, ; 


we 


le Roi-dans fa premiere m#lancolie : 14 couleur de 


comme 1 une fievre Pavoit ſaifi.- out Je monde 


fut dans le plus grand e ctonnement : * perſonne ne 


ſivoit que penſer. . 
La Reine, pour Ster toute PAR, de Be „ 
ö foukaita le bon foir à la compagnie, & ſe retira avec 


fon mari. | "Hs ſe couch@rent ; mais le malheureux 
prince ne put trouver du repos entre les bras du 


ſommeil. W 51 refolut. d'aller le lendemain trouver 


les ſorcieres pour fe tranquilliſer Peſprit : il les 


trouva dans un ſombre cadeau, autour d'un chau- | 


dron botillant, od elles avoient jetẽ pluſieurs ingre- 
diens, qui devoient ſervir 3 leur tilege. Elles 
ne firent point de réponſe 3 ſes | queſtions ;] m $; 

elles firent paroitre devant lui plufieurs apparitions, 
La premiere qui ſe prefenta, fut une tete: il voulut 


lui faire une queſtion ; mais une forciore lui 4 
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Sensus, 
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aire, hardi.& drerwins:, moquez-vous au _p 
voir des hommes, 1, Elle dit, .& diſparyt. 115 4 
La troiſisme apparition Fut un enfant couronne, 
We er a la main. 504 Ayez, le cur d'un 
ion; foyer, fier & ne prenez garde Al rien. Macbeth 
ne ſera jamais vaineu, que quand dla gt gran e foret « de 


Birnen Miendra A la haute montagne rann financ 
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bee df ſerai. do ne jamais yaincu, dir Mache!}, 
un peu ſatisfait. Qu peut donner du mohvement 
"Tha forst? commander aux arbres de ſe deraciner,? 
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* prefage! - Place au ſommet des . 
beth 1 'aura rien 4 craindre &'y une "on re- 
belle; Fil figira | le bail de la nature, * rendra. 


 dernier foupir, au temps 4 A a coutume,—— 17 9 0 


pendant mon cœur pouſſe des fanglors, Pour favoir 
= choſe. Dites-moi, ſceurs inſpires, les enfans 
de Bangquo regneropt-ils j jamais dans ce Dari 4 
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„Aa dngleterre, 4'6crin de Roi, ssen! ” 
temps I tu anticipes- mes funeſſes exploits l. Fon 
joindre mes penſtge A mes actions, je vais, dès ce 


moment, aller ſurprendte le een neee 


me ſaiſir de Fife, & faire paſſer a0 fil de Vepee fa 


De fon c6te la femme de Macduf, ſurpriſe de la 
fuite, fe, Jon, mari, en demanda. la raiſon an Gou- 


vernawr fie Rate bl la prin d/avoix.ptienonrs - 1 43 
eg appit point,.o'6cria-t-plle 3; fn fhite eſt 


ane lig, Wand nos actions ne anat. 
traitres, nos craintes le font; ſonvent ; 
Vous ne es, 6 swit Gagedo.7 aa * 


enn 


A agelle ! laifſen fa femme, laifſer ſes enfans; = 


ſa maiſon, & ſes. titres dans une place, od il den- 
que la nature mt me ſournit; car le pauvreroitelet, 


le plus petit des giſeaux, defend ſes jeunes dans ſon, | 
nid contre le im eſt erainte dans ſa 


fuite, rien nieſt amour 


N chère conſine, de graes: NA Be i 
vous meme. Quant A votre mari, il eſt noble. 


lage, judicieux & connoĩt mieux que vous, les oc- 


caſions faorables.. Je nioſe pas en dire davantages? 
mais les temps ſont eruels, quand nous ſommes ; Et 


des traitres, ,' Nong.ne, nous, connoiſſons pas nous- 


ſemmatz, ſes enfans,: & wut ceubt de fa n. 1411 


memes, quand nous 6contens les bruits de ce quo 
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A peine fut-il parti, qu'un \niefſager! vint à la 
8 kite avertir la femme de Macduff de ſon danger; & 
5 znce-avec fon fle, le plus promptsmebt, 
| 4% tut fergie „„ eng htins i992 ago! 
% Od fuirgi-je? Pedic telle Je #%i point 
datt de mal; miis je me Touviens à préſent, que je 

ſuis dans ce monde; od il eſt ſouvent louable de 


mite du "0 '& quelquefois wore N falre'du 


Bien“ A T0 N 
Elle went pus plutst acheve ber mots, qu'elle 
vit entrer deve meurtriers, qui sinformerent 
| Gaborl; od etoir for mari, & ayant appris, qu'il! 
n'$toit pas au logis, un d'euH fe zeta fur le fils & 
le tua. La mere neut que le ps de gehfuir: 
bes meurtriers la pourſuivirent, Ktteit ent; & la 
Arent tomber ſous leurs cops. Le eee de 
Neſſ, zyant appris tant G herreure, ſe hits de fe 
rendre en Angleterre e e eee PEG. 
velle à Pinfertuné Macdgpe 7 £000 nn bn 
e Votre chkteau th pris; bel alt- votre femme 
bern geen ont Ets mallacrés diune nianisre lau- 
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„Le .barbarein's/petnt-4'etifans ene, 
der een ede di hin 0 
i Oh! tiſon dienfen! Tous * Q tous 
| al enfans, meme leur mꝭre enlevse ? ? 
Wh. Conſdles-vous; dit Masi. Oe notre 
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e n mortel! Allons; perths dens 
Pinſtant. L' Angleterre nous prete le bon Genera! 
Si war avec dix mille hommes. L' univers ne nous 
foarnit pas un meilleur ſoldat, ni plus experi- 
ments.” Combatten le dran fans. titre, avec un 
ere f ge un homme 

de le faire. Gl ; $194 1157 4 THINS 16. 
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comme un homme. je ne faurois m'empecher de 
me ſduvenir, que c'eſt par rapport à moi, qu'il 
furent tous maſſacres. Ce ne ſont pas leurs propres 
demëri tes, ce ſont les miens, qui les ont fait tom- 


ber ſous les poignatds des meurtriers, ??: 
Oe cetteWtifideration ſoit une pierre pour 


zigaiſer votre Spee Changes le chagrin en cour- 
. eee vet een e 


la rage. . 5 Nut N. 7 RES. 
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dans dle wtouves le Roi d' d: nos forces 
font, pretes: nous n'uvone beſdin de fien, que de 


prendre congẽ de lui. "Macheth. à mis le comble x 


es crimes ; il chancdle, i e ſur le point "Petr 


cbranlé. Pabime eſt wen . ſes r & les 
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ſemme avee mes yeux, & faire le fanfaron avec ma 

She. Mais; & Disur? abréges touts interrup- 
tion. Paites paroftre eet ennemi de l Ee & le 
mien ſat à face. Metten. le & Ia diſtance de mon 
epée: il échappe, que le Ciel alors lui'-par- 
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'pui ces d'en. haut nous four: ſent,” 2. mopens de 
in dee ar 4 A e 
Ils ne perdirent pas un moment de temps: Vuſur- 
| ben fut fort ſurpris, quand on xint lui dire, que 
les Anglais avangoient Avec dix mille hommes: al 
Ve fat pas effray de leur approche ; il ſe ſouvint de 
be la prediction, qu'il ne di * vaineu,, à moins 
. . [od forèt de Biy 2 A 
Cependant les FIR for wn des eee POR 
leur marche, & arriyèrent dans la foret de Birnan, 
Lau Mahale ordonna A chaque ſoldat de cauper 
uns branche, & de la porter devant lui, pour cacher 
"Is nombre des troupes, & pour fair prendre le 
change à Fennemi, | Macbeth, dehnt A Men Ha- 
Wb voir pas douter, aue Yennemi approchoit, prit ſon 
F _ conſeil dans le deſeſpois,. ene . 
__ tea de Dus ſinane. 7 ie 
% ne l'on — 1 
dur les murs xt6ricurs.. Le bruit court encore, Il. 
_ wiennent;z mais la force du chäteav peut braver un 
dege. Oe les Anglois ſe pt ſentent ici. &qu'ils x | 
reſtent, juſqu'a ce que la famine les git fait perir,” 
Das ie temps, ;quiil parloit avec. tant dintrepi- 
ait, Sexton, un de ſes officiers vint lui dire, que la 
nee sstoit warte: Pour ſurercit de mauyniſe nou- 
welle, un meſſager lui ahnonga, que regardant vers 
dia, il lui ſembleit, que la ſorét Stoit en 
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que dit le meſſager eſt vrai, je ne ſaurois prendre la 
fuite, ni m'arreter ici. Je ſouhaiterois,. que ae 


vers füt un chaos. — Que von ſonne la trom 

Vents ! ſoufflez. Deſtruction ! veliez.—Au 

mutet e avec ferm et. 1 
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de ſe montrer tels qu'ils ẽtoient. Macbeth, | 
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I ierts,- s'Etait attirk la haine de Plaßgurn Sina, 
E — os parmi leſquels les priqcipany 6toient Caſſius, 
Brutus, & Caſta. Sous prizexte.de Vamour de 1s 
| libert6& de I patric, ils (lignirent, & prirent 1a 
E | ri df vir de lens ann. . e 
Ws conjure jeidrent fx lj, & le peredrens.d woupe, 
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Fa avoir, propel à Brutus, 
| Antoine, ami de Ciſar; mais Brutuey'y oppoſt.;1 
| eut lieu de sen repentir,dans la ſuite 37 
| Antoine, n 
ben e viaton u ie . 
3 wee ae, Mare- Antoine qui. avoit tout à 1 


By ax gers Fry 10 
eux, & tous trois; rẽſolus 


— fe joignit d eur 
de ſe venger de Vaſſaſſinat de Cher, lewerent des 
| legions pour aller edmbattre” les conjurés: ceux'ti 
de leur chte firent de meme. 
pee. peu de temps apres, 2 Philippe en Matt. 

La bataille ſe donna bientöt; Ia victolre 


3 cabord &tre indeciſe ; mais enfin elle fe 


declara en faveur d. Antoine & 4'Ofavins.” Calm, 
Brutus & Caſea, pour ne pas tomber entre les mains 


des valnqueurs,” Kdt de leurs propres Ep6es.” ö 
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pas * f Je parole un Peu veilet Pembarrus de n 
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© kk propres ad mei, dai heut Etre es 
| quelques nyances ma, condyite.3 mais que mes bong 
mnie, parmi leſquels eſt, Caſſius, .nes'allligent pax 
por cela, & au ilsn'attribneng ma.ntgligence aps, 
mente, qmtune rule; raiſpn, qui eſt, que le 
pauvre Brutus, en guerre avec lui · mẽ me, oublic 
. tes remgignages damit. ,- qu/il+ doit aux autres 
1 by 128 ee ret tt 1090 ie 
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que ee ficiſe crains, que les pläbeiens ur 
choiſiſſent Ohr pour leur RO“ , binge 


, Craiguenzvous cela? Brabus Il faut done, 
que je penſe, que vous ne vdudrien pas, qu'il le 


far dere eee rol eee worn wp -- 
Non certainement; Cats; cependant je 
beine besbeuöp Mais pourquoim'enretenet- 


vousici;fi/long-temps #: Qꝑ'uyez-vdus A me com- 


différencei e les Dieu me ſoient tẽmoins! 


Brutulʒ dalt bien que je vbus connois 'vous-metne. 


ſation” Jen ſaurdis dire, ce ae ο d'autres 


Tune de ne pas exiſter, que de vivre en 
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mioitkſizet 151 6 I quelqte Thoſe pour e bim 
gendral, metten 'hommeur dans un ail,” la mort 
dans Pattre; ie reg irderai Pun & l'autre avec i- 


1 mieux Phonoeup, que je ne crains la mort.“ 
een je ſuis , que corre? vertu ſublime eſt en vous, 


h bien H honne ub eſtileſuſet' de ma convet- 4 
hommes penſenit de la vie zi mais, quant Andi, ; 


erainte. Je ſuis inẽ auff libre que Cgſar; & vous 
'etes de meme. Naus nous ſommes nourris Pun 
& labere auf bien que dur: cethommeett;s pros. 
ſent devenu dieu / & Cafigr eſt une miſerable:erca- 
ture, ml Are ſe ccurber d moindre figur de G. 
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tels, nous marchons ſous ſes jambes enormes, & 
regardons autour de nous, pour; paroitre' graves 
avec deſhonteur. Les hommes ſont quelqueſois les 
maltres de leurs deſtinses. La faute, cher Brutus, 
- gue” nous ſommes des agens infrieurs, weſt pas 
dans nos*toiles ; miis dansnous-mimes,—Þrut; 
* Char , Qu'eſt- ce qu'il y a | d'extracrdinaire 
dans ce Ci ar Pourquoi ce nom ſeroit · il prononce 
plus ſpuvent, que le votre ? Reriven-les enſemble ; 
le vòtre eſt auſſi beau: prononcen · les ; il eſt auſſi 
barmonieux: peſez - les; il eſt auſſi peſant. Au 
nom de tons les e eee eee 

5 de Chiar, quꝰ il eſt devenu ſi grand ? 
1 % quelque deſſein en ce que vous . 
 -  m'cagager d entreprendret je vous dirai en temp: 
„ L hen, ce que-Yailpenſs de cela & des circonftance: 
5 A : maintenant, je vous en conjure avec 
Amitis, ne m'en parlen pas davuntage . Je conſi- 
de&terai, ce que vous m'aves dit, & 6couteraiy avec 
patience, ce que vous ver A dire; nous. trouve- 
ons une occaſion favorable pour nous entretenir de 
Tes grandes choſes, Demain, ſi vous vonlez me 
Be 1 eee ſi vous voulen, venez 
N eee eee e 90 Hob 2 695472 
ne Je le feraĩ.. Nen Rr WS W N 

De fur de cette manitreaquie ancient Caſt, 
TONE 8 politique, ſanda les ſentimens 
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"Ws" bade quienwevdinonPes * . 

| he 3 ie 8 


* AKs FARB. 


ae * 1s: Royautt $3 Cb. apa iP & 
qu'il porteroit la couronne en e e 


an ab MT HI iN. 


- Ta "3" \ Kg 


. . e e W 2 r ge 
poignard. Caffus-aftranchira Cafius de Peſclavage. 
Je ſais me delivrer de cette Ha de la tirannie, 
que je ſauffre.!” F 5 8 
„Et moi auſſi, eee e wel de 
porte dans ſa main le pouvoir ene 5 
captivitẽ.D * 1 ! . e 
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N Je ſais, qu'il ne ſeroit pas loup, eil ne 


voyoit pas, que les Ramains ſont des brebis: il ne 
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ſeroit pas hop, ſi les Romazns n'etoient pas des 


eſt Rome; quand elle ſert de vile matiare à ẽle ver une 


choſe auſſi me priſable que Gar! Mais; & cha- 
grin! od m'as- tu conduit? je dis eela peut - tre 
devant un eſclave complaiſant; ; ſi cela eſt; je ſais, 
qu'il faut que je faſſe ma reponle ; ze wy. arme, '& 
les dangets me dont indiffẽrens. 5 
% Caſſius,/1 vous: parlez i. Caſes, 9 kad 4 
n'eſt pas un rapporteur effrontẽ. Pregez ma main: 


ſoyen factieux pour rẽparer tous les th 2 , | 6 


je ne reculerai pas dun pas. “ 1 
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Caſa, que j'ai deja; portẽ quelques. uns des plus: 
nobles. Romazns à ſe charger avec moi d'une entre. 
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_ conTEs: MORAUX, 


e que Caſſms engagea ca dans 1a "OY 
7 ration; Cinna vint lui * que les autres . 
„ Fattendoient, 

We Ain Cie, & you pouviexengoge 
| le noble Brat dans notre patti. Yo, 

«© Soyex content. Cina, JAS ce , 
3 dans la chaire du Prẽteur, od Brutus 
gi le trouver: jetez celui-ci par la fenetre dans 
| fa chambre: affichez cet autre ſur la ſtatue du 

vieux Ne cela fait, allez chez Pompee, od 
vous nous trouverez Venez, Caſea, vous & 
moi, nous irons, avant qu'il ne ſoit jour, voir 
Brutxs.. Les trois Quarts de lui ſont à nous, & tout 
homme nous appartiendra à la premiereentrevue.” 
La converſation precedente, qu eut Caſtus avec 
| Brutus, avoit fourni au dernier un ſujet tres im- 


portant de meditation : il ẽtoĩt trop éclairẽ pour 
wen pas voir h 2 ſenl ſans tẽmoin en 
ain. 0 
„ 2 que ce bir par fn Ds. A 
5 1 je n*ai point de cauſe particulière à le mepri-- 

ſer, ſinon la cauſe generale. Il voudroit ꝭtre cou - 
ronnẽ . Cela changeroit-· il ſa nature? Vaila la 
queſtion.Cꝰ eſt le beau temps, qui fait paroitre 
la couleuvre.——Le couronner.! Pour lors j'ac- 
corde, que nous lui donnons un aiguillon, afin 
du'a fa volonté il puiſſe nous faire du mal. 
'L*abus de la grandeur eſt, quand elle ſpare le re · 


5 mords du pouvoir. Pour dire la verite de Cefar, 


je ne ſais pas, quand ſes affeQtions Pont plus guide 


* 


e 
* 


e bg 1 


* 


que f rain. Ciel » une . commune, 


que la baſſeſſe elt Pechelle d'une ambition naiſſante 3 


celui qui la monte, tourne ſon viſage en haut; 
mais quand il a une fois franchi le dernier degre, il 


tourne fon dos à Pechelle, regarde dans les nues, & 


mépriſe les bas degres, par leſquels il a monts: 


ainſi peut faire Car, . peur qu'il: ne le faſſe,, | 


if faut le prévenir.“ 


Ce ſoliloque fut interrompu par Parrivee de 45 


domeſtique Lucius, qui vint lui dire, qu'il avoit 

trouvẽ un papier cachetẽ pres de la fens tre. Brutus 

pri la lettre, & * lut ce qui ſuit: 
„fu, tu dort; reyeille- toi. Rome ſera-t.. 


elle -parle, krappe, ee 2 ders; 
reveille- toi. ?- 5 


5 


chafle un Targuin, parce qu'il avoit 155 le titre de 
Roi,——Parle, frappe, rẽforme.Suis- je pris 
& frapper & de parler Ron je t'en fais la 
promeſſe, fi la reforme senſuit, tu regois Veffet de 
ta demande par la, main de Brique,——Depuis que 


. Caſſius m'a excite contre Cifar, Jen "at pas dormi. | 


Entre la commiſſion d'une aQtion de conſequence. & 
le premier mouvement, tout Vin rYa : 
un fantöme, ou comme un reve halleux. 55 Le genie 
& les inſtrumens de mort ſont alors en conſeil, KE 


homme, comme un petit royaume, Eprouye alors 
la nature d'un ſoulèvement. _ 5 


. 
- < % 
, p 2 6 
WC. 
- 
* 


2 , 


«On m'a ſouvent ehvoye fie telles N 
que Jai ſuivies. | Rome fera-t-elle——1! faut que je 
Vexplique ainf : Rome ſera-t-elle ſous le pouvoir 
d'un ſeul homme ? Quai! Rome ? 2 ancẽ tres ont 
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. . conTEs: MORAUX. 


Cale . Caſtn, qui 8 ẽtoient propoſe 80 Waller 
. Brutus, 50 1 rendirent a ; ACCOM pagnes de pluſieur; 
autres conjures. A pres etre convenus de leur plan, 
1 leur eee N Gexecuter leur 
reſolution. he FEES | ; 


5 et Non, dit 8 . de ferment... $ilap- 


parence des hommes, fi ce que nous ſouffrons, fi 
les circonſtances du temps ſont de foibles motifs, 
rompons notre Projet, & gue chacun sen retourne 
ches ſai; mais fi ce que je viens de rapporter, 2 
Aaſſes de feu pour enflammer le courage des pol- 
trons memes, mes _compatriotes, qu 'ayons-nous 
deſoin 4*autre aiguillon, que de notre propre cauſe 
pour reparer les griefs? Quel autre ſerment faut - il, 
wt Phonnetete engagee avec l'honnetets, que cela 
ſera, ou que nous perirons?. Que des poltrons 
fuſſent ſerment; mais ne gatons pas la grandeur de 
notre enttepriſe, ni nos indomptables eſprits par la 
penſce, que notre cauſe on notre e on! beſoin 
Tun ſerment. 
„ Mais que ee, Gee fron ? uidemanda 
Cale, J . 2 ſe ranggroit de votre 
bie. ” 10 N 1 IF 
ITN Ne wa nommez — 7 P ne „ Jamais 
une choſe, que d' autres ont commen cee. it 
For Je penſe, ajouta Caſſius, q u'il ne convient 


5 1 pas, que Marc. Antoine, le bien aimé de gba, loi 
2 ſurvive: : nous trouverons en ui an entrepreneur 


ruſe, & vous favez, que les moyens, "quit a en ſon 


: Me 


3 9 3X 0 5 440 pe Ke — 4 12 


% 


Du SiraxrorPrAnRE | 
nous a abe vexucdup de W " Pour 1 ws, 
accidens, que Car & Antoine tombent en ſemble vu | 
"290 Coupet 1 tete, & enſuite hacher les 0 1 jo 
parditroit' trop ſanguinaire: Antoine n'eſt qu'un 
membre de CCH Soyons facrificateurs, Caſſus, w 
& non pas ; Vouchers. Nous nous Elevons tous con- 5 1 
tre Veſprit de Cifar, & dans Veſprit de homme, a 1 
ry à point de fang. OG puiſions-nous parvenir WED 


- 
> oe 


i elpritde' Car V mais helas L il faut que le fang Af 
de Ohe foit repandu. Amis, aſſaſſnons-le 10 3 il 
hardiment ſans colere : conpons- -le.comme un mots” 4 
propre pour les Dieux ; ne le hackons pas comme - 55 
une cäreaſſe pour les cliens'; cela fera „„ ' 
aux yeux du vulgaire, notre exttrepriſe 1 nẽceſſaire; 5 f 
on nous appèlera medecins & non PS, meurtriers. * . 
Quant 4 Mert. Antoine; ne peniſes pas 4 Liz il” Wo 


Rey 
— — 


ne ſauroit faire plus que le bras de Char, quand OY 
Char aura perdu Wert . 
Apres cette converſation, le. conjures ſe ſEpa- YE ATE 
rerent,* & il fut relolu, quils ſe rendroient tous an 2 
Capitole' A Kult heures du matin. Sepen ndant Porcie, £ 
femme de Bruta:, Etoit fort inquiete de gr Do 
pourquoi ſon mari ne sEtoit pas ; couchs.” Ta SE ak 
* Hier A ſouper, lui dit-elle, vous vous levites ©2520 
ſoudainement de table, & vous yous promenates, „ 
en penſatit & er Wölpfkant, avec vos bras-croiſes ; ' v7 
& quand je vous en demandaila raiſon, vous Jerates * 4 
fur moi un regard fevers: Pinſitai, vous ne res 
pondites pas. Vous me fites ligne de la main e 
rous be e ; je le 56.—4 rreeat. : 
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. 190 conras MORAUX 

I Eg uh he troy dites- moi .. unt. a # 
| . . Tel WIE F 
e me ports pas 4 eh route? 1 

26 75 * eſt, ſage ; ſi fa ſante n ẽtoĩt pas bonne, 


5 _ |. Quail! Brutus eſt--malade 1 4 il w echappe de ſon 

5 "ry x'expoler.; aux tenebres de la nuit! Non, 

cher Brutus - vous avez dans Veßprit quelque choſe, 

que, par le droit de ma place, je dois ſavoir,— 

"Mp vous ſupplie . I  genoux, par tous vos yeux 

. Vamour, de vous. decouvzir 3. moi, de me dire, 

5 15 pourquoi vous Stes 6, mélancolique, 

. mes ſont venus vous trouver cette nuit; il y en 

3 _ avoit kx ou ſept, qui, meme dans Vobſcurits, ont 

3? 55 eech leur vifage. | 1 

N I TY 35 * Obere Porcie, ne vous agenouillex pa , "A . 

8 « Je ne me mettroid pas à genoux, Brutus, F 

vous aviez de la confiance en moi,——Dites-moi, I 

=; Arr une condition dans notre mariage, que je 

3 * he faurois point d de ſecrets, qui vous appartiennent. 

5 | " Porcis n'eſt-elle gue Ja majy ſſe de ne 

pas fa femme?” 5 3 

„ Vous Stes ma veritable * 88 Epouſe, 

- & auf chere, que les gouttes de A qui 1 
par mon cr afflige.”, N 

i cels Steit yrai, je fayrois. votre ſecret. 

| Favoue, que je ſuis ſemme; mais ane femme, que 


- 


Brutus a Epouſte . Jarone, que je ſuis femme. ; 


rs mais une femme. de. reputation, fille. de. Caton. 
| © On, qu ant un ol. Ws 4 un tel 


Epoux, 


by 


„ W 


oF b .. 
£ + * 5 1 0 85 * * 
1 0 
1 * 
. . 


a} prendroit les moxens de Ia rendre meilleure. 


& quel hom- 


— 


1 * 8 AKESPBARB. oe. 
Epoux, je ne ſois 8 borte que mon 
ſexe? Dites-moi vos deſſeins, je ne les dẽcouv rirai 


pas. Pour vous ſournit une ſorte preuye de ma 


conſtance, & de ma diſerẽtion, 45 je me ſuis. bleſſee a 
la euiſſe: puis. je ſupporter a, as paler.” 
crets de mon Mari??? 


„% O Dieux! rendez-moi Aigen de cette 8 


e 1 Ecoutez, '<coutez,": on frappe.Portie, | 


retirez-yous pour un moment, & tout-A-V'heure 


vons partagerez avec moi les ſecrets de mon cœur:“ 
De ſon cotẽ Caſpburnis, femme de C//ar, ẽpou- 
 varit6e par d' horribles rèves, 3ttoit ecrice trois 


fois pendant la nuit: . Au ſecburg 1 on aflafline 


N e e eee ON p e a fon 
mart, : | by oe ts 2 


eee | 

«6 Cifar ſortira, repondit-it : les W qui 
me menacent, ne mont jamais regard qu' au dos; 
quand ils verront Ia face . 55 e ed 
wan Es” en. eee 

% Cifar, je nai e an WW aux 


G cependant ils m'eponvantent & preſent. 
Il y a une perſonne dans la maiſon, qui, outre ce 


que j'ai vu & entendu, raconte les plus horribles 


choſes, que la garde de la nuit a appergues; il dit 


due les tombeaux ſe ſont ouverts, & qu'ils ont 
relächẽ les morts.—Cifar Ie nr So 
OY e les crains.. 2:10 des ie 
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9 'Calphuride, voyant, qu'il Eroivinutile angie 


, Cons Wonamy 


4. eee e celui, dont la än eſt marquee 
par les puiſſans Dieux? Cependant Cifar ſortira; 
car ces predictions N le e 9 N 
Auf bien que CG. 4 

Quand des 8 eee on ne voit 
Poier de comꝭte: Les Oieux eur meme annoncent 


r ed iedh tes WototG 
Les poltrbns meurent bliebe avant 
1 mort; homme brave ne meurt qu? *une-fois, 
De toutes les merveilles, que j'ai jamais vues, 
celle · ci me paroit la-plas;Etrange; que des hommes 
puiſſent avoir peur, ſachant que la mort, 1 pug 
mal neceflaire, viendra dans ſon temps... 


ſon mari par des raiſons de crainte & de frayeur à 
ne pas ſortir de chez lui, ſe jeta a fes-genoux pour 
exciter ſa compaſfion, & lui propoſa d' envoyer 
| Mere- Antoine au Senat à ſa place, & de dire, qu'il 
ne ſe portoĩt pas bien. Ctſar ſut touchẽ de la 
poſture humiliante de Calphurme, & lui promit de 
ſuivre ſon avis. - Ditins, Vun des conjurés, & ami 
_ pretendu de Char, craignant que leur projet | 
 wechouat par le Aélai, vint laß dne, RO Pat- 


r au Oapitole- + * n N | 8 * 


Vouz venez farts propos, lui dit e pour 
vous charger de mes civilitädaux Senateurs, & pour 


leut communiguer, que je ne veux pas aller au 
Senat anjourd' hui. Vous dire aue je ne ſaurois, 


eſt aux, le que je b oſerois, eſt encore plus faux.— 
le ne veux pas y aller aujourd'hui ** 
ee „ N= 05 | RN n | » , 

ut TE * Dites 


2 1 * 
3 3 ; Y : e 7 
3 Y „ > * » 
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17 
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950 1 00 s 


e Dites queil eſt malade, „Mouta cabin, | 
e een een % N beet e bd Hen 
ſonge ? Aiſje fait des congustes n '&tendbes; pour 


avoir peur de dire la verite? D#cius, alle * As. 


dire, que C//ed ne vebt pas aller au Senat: 
Tres puiffant Char, faites. noi ſavoir ca. 
ea de crainte qu'on ne ſe Nr 92 
je %%% 
dend (ef hid n volonts 0 bnd 
y aller: en voila afſez pour fatisfaire le Seat. i 
votre propre ſutis faction, parce que je voüs Ame; 
je vous" en laifferai [avoir la ralſon. Calpharne,. 
ma femme, me retient au voti elle cut PROS: 
affect Ia nuit paies?? - 
 Diciur, comme un Voile ruſe & une 
les expliqua 1 IA faveur de CgEHar, & pbur faire e 
core plus Pimpreflion fur ſon efprit, i flätta cs 


deux paſſions; favorites, Vorgueil & ambition. 5 


„ Sachen, lui dit-il; que cet à preſent, que 1... 
Senat a rẽſolu de donner aujourd'hui la couronne 


au paiſfant ©//ar. Si vous envoyez dire, que vous „ 


ne voulez pas venir; Veſprit-des' Senateurs pourra 
N Outre cela, ce ſeroit une räillerie, 


quelqu?um pourroit faire en diſant”: Renvoyez 163 N 5 


oenateurs zuſſqud un avtte" temps, quand Id femme 
de Car aura de meilleurs rèves. 81 Han ſe 8 
eu ne dira- tion pas 7 Voyer;, Oger a peur wy. 

II ne put réſiſter à ce diſeburs, qui fAattoit Tex 


* 


paſſons, & promit A Decius de ſe reudre au Capitol 


Shop heures, qu? 6toif Pheare convenite entre les 


45 5 1 | conjur6s.: 
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' CONTEs: MORAUK 


5 . ts Artimidorus, ami de Ciſar, qui: avoit 
en vent de la conjuration, prepara un 6crit-pour le 
: us donner a a ſon paſſage an Capitale: eV 6crit.con- 
br” | 3.4 OY tenoit: 1 Naeh in d dini ob ii 
1 '«« Clary craignes Brutuc; Preben garde A. Calbe; 
ve apptochen pas de Caſea : ayer, Preil. ſur. Cinsa; 
ne ſvous fiex pas 4, Frebonius ; obſeryes bien Metel. 
{ | Jus; Dicius ne vous aime pas ; vous ave, injurié 
. Cains Ligarins. II n'y a qu'une xeſolution dans 
. le eee 
e pas immortel, 


- * 
WT; 8 


| paillans D Dieux vous defendent !” .. * 

f Cependant Cifar ſe rendit au — a ien l ne 
. pas par le chemin, od Artimidurus avoit penſe, 
du il paſſergit., A peine fut-il enzr dans le Senat, 

- _ que les conjures ſe jetꝭrent ſur lui, & te percerent 
4e conps. Avant. que d'expirer,.l Wee 
i mourant ſar Brutus & r 
: 145 E tos, Brutus l. Tombe 1 Calas. 5 
"I conjures ne fe contenterent pas d'avoir aſſaſ. 
| - ins hobjet de leur haine, ils ſe layerens les mains, 
7 vemperent leurs pe OLSNAr« ; dans fon ſang, & xeſolu- - 
rent de ſe e Forum, pour éblouir les yeux 
dnglantses an · deſſus de leurs totes, & en v&criant 
paix, ind&pendance & liberté. Mare- Autaine, qu'on 
avxdit fait ſortir adroĩtement du Senat avant Paſſaſſi- 
hat, Vayant appris, y rendit ſur le champ, pour 
ee er, en baren, n conjure... A 
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 proſetita a ſes yeux, Fat le cadavre Gael de 


9 /SHAREESPEARE. 165 


beine y fut · il entrẽ, que le premier objet, qui ſe 


fon ami. n A. \. tif 3 $1 45 


paſſion pour les griefs de Rome a commis ce meul- 
tre de Ci/ar. Quant A vous, Marc- Antoine, nos . 
epees ſont Emduliers * nos ours fraternels Vous 
e, e e ch ee np - 6 ee 70 


175 


O puiſſant Car dae A caſte; whits.- 


es · tu couche ſi bas ? Toutes tes conquũ tes, toutes 


tes depouilles, & tous tes triomphes ſe ſont · ils 5 


quits à ce petit eſpace — Adieu.“ N 


oy: Je ne ſais. pas, Meffeurs, ajouta - t- il, badet ; 


ſant aux S6nateurs, ce que vous vous propoſen de 


faire, ni quel autre ſang doit etre rẽpandu: ſi c'eſt 


le mien, il n'y a point d'beure fi convenable, que 


Pheure de la mort de Car; aucun autre inſtru- 


ment ſi propre, que ces poignards, enrichis du 


plus noble ſang de ce monde. je vous ſupplie, ſi 
vqus aver quelque choſe contre moiz exec ute votre 
deſſein, pendant que vos mains ſont fumantes. 
| Quins: meme je vivrois mille ans, je ne me trouys- 

rois jamais ſi bien diſpoſe à mourir. Point de place, 


point de genre de mort ne me plairont tant, que 
d' etre ici près de Cz/ar aſſaſſinẽ par les mains des 


e & des plus courageuc de oe idele.'? 


Antoine ne nous demandez pas votre mort, re- 


1 Brutus . quoiqu'il faut qe nous pardiſſons 


à prẽſent eruels & ſanguinaires, comme vous le 


voyen par nos mains & par notre action; cependant 
vous ne voyez que nos mains; Vous ne voyez pas 
nos curs: ils ſont pleins de compaſſion, & la com- 
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N*VVç. Tegoivent avec tote ſorte d'amitiẽ, e de boune 
.* !  nckivarigns/?s e if 2001716 Mee e 


Votre ſuffrage, ' dit Caſſius, aura autant * 


Fd 


. poids, que teluĩ dꝭaucun homme, das ln 1 
5 n r 17h Er Ai ite? ine este 


ee Ayer feulement de la patience, ajouta e. 


$7 ;afa'd à ce que nous ayons appaiſe la populace ;; en- 


ſuite nous vous dirons da raiſon, pourquoi moi, qui 


| se och je Hai frappẽ, ben en de 
| la ſoxpte.? 1 dat ie 404% em, aue 


8 J e des pas de votre ſugeſſe. nee 
prenons nous tous par la main; mais helas ] que 


| direi-je -Mon-er6dit; ef à prẽſent ttabli ſur un 
fondement i pen ſolide, qu'il faut, que vous pen- 
-fiez;. que je ſuis uu pultron un flatteur. O Cefar ! 

A eſt tres vrai, qhe je Vaimois : ſi ton eſprit hous 
_ regarde. dans ce moment, ne ſeras- tu pas afflige, 


| ſa;paix, en prenant devant ton cadavre tes très no- 


+bles ennemis par leurs mains enſanglantées ? Si 


Javdis autänt d'ysur, que tu as de bleſſites,' & 


du'ils verfaſſent autant de lar mes, qusellet repan- 


dent de Gang, cels me cohiendroit mieuv, dae de 
"contratteride P'amitie avec tes aſſaſſinsꝰ 


n Mave- Antoine lui dit Calſus en hinterrom- 


, 5 pant; prenez garde a. vos paroles.“ 1 N 0 3 $9) 


% Pardonnez-moi, 'Cafius; les ennemis de 'Cefar 


95 Fe cela; dans un ami, ce n eſt eee 
Juſtice.” MAS tbe 4 JA D RIGS SE 


je ne vous Nt Freie Ca u, . 


avec 
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| avds bes Votes: vous etre du nombre de nos 
ais, 0 ne ecompterons-nous pas fur vous b, 
Vous pouvez compter fur moi, & d'eſt pour- 
quoi je wWus al pris par la main ; mais en verite, 3e 
me ſuis ecurté de mon diſcouts}" en jetant les yeux 
ſar Car. je ſuis votre ami, & vous aime tous, 
dans l'eſpẽrance, que vous me donnerez Ts; 
pourquoi & en quoi C Har ẽtoit dangereux. : 5 
Nous vous les donnerens, dige pes dw By ar, * 
ou eecf᷑ ſeroit un ſpectacle ſauvage! Nos raffons = 
1 que fuſßen-Vou; Antoine," je 
2 Car, vous ſeries ſatisfait“ ·ꝛ· 214 
* Ceſt tout ce que je demande: en meme 
ten je vous prie de m*accorder la permmiſlion de 
prodüire ſon eadabre dans le forum & commevil 
convient à un ami; de faire ed chair ben e 
fund bre. 11 pen e eee „ 
* Nouzhne'froudy dpfofind'pas] Mari Huta: 
Caf, qui n'aimoit pas la propoſition d' Hirbine, 
dit Brutus en particulier: Vous ne ſavez pas 
ce que vous faites. Ne conſente pas, qu Au 


bien le peuple peut etre Emu par ſon diſcours 22097 
coe monterai mo- mème le premier en chave, 
& "declarerai les raiſons de 1a mort de Ota, Je 

6 eb e ee qu! Aatoine dira, eſt avec notre 

; _ permiſſion, E que nous ſommes contens, que Car ; 

ait tous les honneurs de la ſcpultate * cela nous fera 

plus de bien que de mall ogy 1s REAR 
1 je ue ſais pas ee is pas ce qui peut atriver'; je ne Paine | 
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faſſe beloge fundbre de fon ami. Save ou em. 
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1 coNrES MORAUX. ED, 

*« Marc-Antoine, dit Bruins, en hui adrefſant la 
Fakes vous ne nous blamerez. pas dans votre orai- 
fon funbre ;- mais vous parleret auſſi hien, que 
vom pourres de C/ar, & dire, que vous le faites 
àvec notre permaſſion, ou vous n aures point de part 


d ſes obſeques. Vous haranguerez. . lun: 
la meme chaire, od je vais monte: 
1 je ns deſire pas davantage.?? 
% PrEparez donc le cadavre, & eee 


Apres cette converſation, les conjures ſortirent 
du Sẽnat pur ſe rendre au Forum. . Quand ils fu- 


heap et ag neee 
e e ee, e ie e350 


Na e par moi * 


dee aid intime avec. tes bonchers. 2 vous 
Stes les zuines dy plus noble homme qui ait jamais 
vecu. 


ont rẽ pandu ee 


Malheur aux mains, qui 


fang precienn! A la vue de vos plaies, qui, 
comme des bouches muettes, ouvrent leurs Ièvres 
enſanglantes, je prophetiſe, qu'une malédiction 
© -tombera- ſur les membres des aſſaſſins ; qu'une fu- 
| IRE, mm me nc t pt 


ton n unten . & 6g a eee 
f communs, que les méres ſouriront ſeulement, 


quand elles verront leurs enfans mis en pisces par 


89 „„ 


les mains meurtrières de la guerre, & toute pitié 
r eee eee 

Apres ce ſoliloque, if fit porter le corps mort de 
cue, au ge ae Be nenen, 


— 9 
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— 


2 un Prarur, comme on en toit 


convenu, monti le premier dans la Tribune, pour 


> le dee & celle des autres conjurẽss. 


% Romain, compatriotes & amis! o coutez · moi 5 
dine ms caaſe, & garden le flence, afin que vous 


puiſſiez entendre. S/il y a dans cette aſſemble 


_ quelque: ami de Caſar, je lui dis, que Pamitié de 


Brutus pour Cëſar n' ẽtoit pas moindre que la ſienne. 
Si cet ami demande, pourquoi done Brutur\s'eft-il 
n'$r0it point; parceque j'aimois moi 
parce que j'aimois Roms d avan 


| Cher is werner nene de av 8 


1 ee Ae reg ge peee s. pn 5 
nore ee er Ax 
tieux; je Pai tus. Ii y a des pleurs pour ſon ami- 
tie, de la joie pour ſa fortune, du reſpect pour fa 
valeur, & la mort pour ſon ambition. Qui eſtece 


. je: P | 


qui eſt ici ſi vil, qui youdroit etre eſclave2. Sil y 
0 a quelqu un, 
Qui eſt- ce qui eſt ſi barbare, qui ne vondroit pas 
etre Ramain Sil x quelqu/un, qu'il parle, 


c'eſt. lui, que J'ai offenſẽ. Qyi eſt- ce qui et fi 

meprifable, qui n'aime pas ſa patrie? 8˙il ya 

duvelqo'un, du il parle, d of leis que pc offen —— 
Je fis uns pauſe, pour entendre une rẽplique ? 


lebeie: e eee e 
W ſoane,”” -. ton pp K Woh 
N 5 "hg | 2. Je 
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3 
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E 
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har 35 mais 
** . ; 


vous: eo; 152 cer mt en vie, * dae eue 


qu'il parle, c'eſt lui, que J*ai offenſe. 
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eee 000 Weires 
Brutus Ea cauſe de ſa mort eſt enrölée dand le 
Capitole: la gloire, qu'il meritoit, n'eſt pub exte- 
nuße s ſes offenſes, pour OY sdb ett ne 
bout pas exagt trees 2 115 einne Ri LETS 7 
Oos diſcour fut interrompu pub arrivdo de Haves 
| * | Antoine avec le corps de Car. ain in an 
% Voici ſon corps; continua BeH, i ports? par 
5 Pn tyra perro part & ſa 
mort, recevra un bienfait dg ſon deees;” une place 
WE dans la rẽpublique ; & qui de vous Wen recevra pas 
F SHI une? Avec cect je prens conge'de vous, que, 
„ e ber Ne mon plus grand ami pour le bien de 
Rome, as le meme poignard pour moi meme, 
en l pred Patrie d' voir beſoid de ma 
5 ' _ YET nat Rape Ih Ode 6 a 80413508 "BP! 
| enen OVENS eee er, 
IE eee en N 1 
ae Condeltes le en seeks Ti mai: 
Hon dd em-ew 3 ht fake eee eee 
1 autre Enger lui une flatie avec ſes un- 
cd 1 1 1434; phe W444 (497 alen a. 
Un troiſieme, % Qui ſoit Cefar i. D wa | 
ab men eme leur dit Brutus 4 
1 „ 2 PRES ſilence, dirent les e a ray 
WERE 5; abt; ee | £34140 ais 1 OR. 
es bens computrictes ! tenor ot 
8 pour amour de moi, reſtes avec une 
. Nendez des honneurs au mene Keccdtez 
M e dae eee 
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| >Fhonneur-de Cifer, Je vous conjure, he a 
homme ne parte ici que moi ſeul, juſqu'à ce 
| a rar dit cela, il ne 
ebene. eee e 
ee ee ee dit an beben. oy 
Un autre, Os il monte dans in hairpublique, | | 
nene Antoine monte.” e 
Four amour de Bratar, repliqua aum, 1 1 
ee eee Minoan 1 
| NE de rates demands un plies; 6:8 


de F 70 
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20 eee ee eee . 
5 — "que: bone Sunne hoareux, de ce A 
Nome en eli dõbarraſſse . eats . 3 
On fat long- temps à appaiſer le tumulte; ee ne 
fat qu' avec peine, qu'on le fit ceſſer, & que les 
, ee eee ee ee bpherk . 
aui ie nene 1 
„ Amis, Romaine "&/ ank ae 8 155 
reille à mon diſcours. Je viens ici pour enſevelir 
C:/ar, & non pas pour le louer, Le mal, que les 
hommes font, vit après eux, le bien eſt ſouvent eu- 
terrẽ avec eux. Le noble Brutur vous à dit, que 3 
Ci/af toit ambitieux; il en eſt ainſi, e*6toit une 
tres grande faute, & Coax a pays-ch3rement- peur 
cela. le viens ici avec la permiſſion de Brutus & 
des autres, (car Brutus eſt un homme honotable, & 
tous, tous ſes. aſſociẽs ſont des hommes (49% ree 292/490] 
faire 1'thage fun@bre de Car: il toit mon amm 
fidele * Jufte envers woi . mais Brutus dit, qu'il - 
. 1 
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bn © CONTES/MORAUX 
| Ftoit ambitieux; &. Rretus eſt un homme honorable, 
Wael: a amenẽ à Rome pluſieurs captifs, dont la rangon 
be à rempli les coffres publics ; cela paroit-il ambi- 
"IF * © tieux en Car? Quand les pauvres ont pleuré, 
Oban a verſe des larmes ; l' ambition devroit avoir 
plus de duretẽ. Cependant Brutus dit, qu'il Etoit 
5 . Brutus eſt un homme honorable. 
Vous tous avez vu, qu'aux. jeux Laperrales, je lui 
1 ü preſente trois fois la couronne royale, qu'il a re- 
i 1 fuſce trois fois, Etoit- ce ambition ? Cependant 
5 Pele dit, qu'il E oit ambitieux z 4 certainement 


ll eſt an homme honorable. Je ne parle pas pour 
1  deſapprouver, ce qui dit Int; 3. mais je dais dire 
. | I6i, ce que je ſais. Vous tous aver aime Ciſar une 
| fois, & non ſans raiſon : (qu/eſt«ce/ qui vous em- 
veces dong de porter le deuil pour dui? +O juge- 
ment I tu t'es refugie chez les betes brutes, & les 
SYS. bommes ont perdu leur raiſon . Mon ceur ef 
5 i, dans le cercueil avec Car, & il faut que je faſſe 
Wt: PAR une iſe, jJuſqu'a ce qu'il revienne,? ?“ 
eee me ſemble, dit eee 
"= coup de raiſonnement dans ce qu'il dit: fi vou 
cdonſidétes la choſe un rb e e 
DIY coup ĩnjuriẽ Co Nie tas 69th 
Ave - vous obſerve eee un 
autre. II ne voulut pas accepter la couronne: ſi 
eee een _ n pe _—_— 
"108 cla? 11'r) #4. 
„ Pauvre me e un e 5 55 . 
| Gat aulirongerqueds Mete pleurer. II 
. ; | 64 . 1 1 
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oh dia ole noble dans e Boner 
fondly; il recommence a parler. e ty 
Hier ſeulement, continua Vedi: le nom | 
| * tenu le monde en reſpect; I preſent, 
le voilà couchẽ ſans vie, & perſonne ne lui rend 
honneur. O mes compatriotes ! ſi j tois ee 
exciter vos cozurs & vos eſprits à la rẽvolte & a la 
fureur, je ſerois du tort à Brutus & à Caſſius, dui, | 
rous ſavez, ſont. des hommes honorables, Je ne 
- veux point leur faire dw tort, j aime mieux en faire 
au defunt, à moi · mẽme & à vous, que d'en faire & 
des hommes f honorables. Mais yoici un parehe- 
min avec le ſceau de Ciſar, que j aĩ trouvs dans fon 
cabinet; c'eſt ſon teſtament, dont, cependant, avec 
votre permiſſion, je ne pretends pas faire la lecture; 
car, ſi je le ſeſois, chacun de vous iroit baiſer ſes 5 
plaies,. tremperoit ſon mouchoir dans ſon ſang, de - ; 
manderoit un de ſes cheveux en memoire de lui, & 
fa mort en feroit mention dans. ſon teſtament,” * 1 
le laiſſeroit comme vn lege procieux à ſes hdritiers,”” 
Nous ;voulonementendre le n dit aa 
plebẽien; liſez-le, Marc-Antoine.”” iche 
Tons $'Ecridrent 5 <* eee leteftament: 
nous voulons entendre le teſtament de Car. 
Axen de la patience, mes amis: 8 
658 Hſe; il weſt pas convenable, que vous 0 
lachien, combien Cel, vous aimeit. Vous netes 
ni bois ni piexre ; mais vous tes hommes; comm. 
dels, la lecture du teſtament vous enflammeroit. if 
vous fe farecs. — . que vous ne Ax 
| e | eee 
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CONTE'S! Mioikia UN. 
"Saks pas; Fut vob tes fed? J tr ven 
5 le -e ene en ſerbient les bone. 
BW 9 8 Pore - quences 7 N Keen eee ee 9 
e Liſez le teſtament Hens; nous 197" 
1 best vous nous Iirz le teſtament, le teſta- 
1. : bear ch, 2 n e pafite iin 100 1 r 77.08 
3 Vosles-Veus avoir de a patience? Voblez: 
Wet vos aide um peu Jai en tert de vous en 


deer al hers Tae, Wiest ee aer 
„Ae-orabtes. dont ley poighards ont üffuffhg Ear 


. Kennen ABS By oo ae She „ 
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„ staient des trattres Des hommes ko- 
5 werter —Des ſeslerate, des meurtriers. 
Loe teſtment, Mſen ie teaent , 195609, 
e Vous voules me teretr le re! 25 
was dont utdur dd erh de Coe je von mon · 

Veri cela qui u falt le reflament e vais de- 
ſcendre de la- chair. i vous avez des pleurs, 
Prepares· vous A les verſer & preſent, Vous tous 
. connoifles. ce mantega 3 je tze ſoivieny de li pte. 
mite ſols que Ctſar le ports; eEtort' le ſbir d'un 
= Jour d'ẽtẽ dans ſa denten le e een e 
. 5 de ſa conquste des 1 * deten e 69Þd +: 
* 75 * Regardez// voiei la place par od paſfa le 
* e de Caffius.——Voyez la dechirure, que 

de Penvieu# Cafes, cette gutre] que ft le hien aimẽ 
1 Nh Brat. De Brus, eomme vous ſaver{torePange 
* ee Jugzen, 6 Dieux! combien Cifar Pai: 
wn moit 3* car, n men prot Vin- 
| iÞ 4 95 | — 92 i (9 ! n n 1 
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"DE SHAKESPEARE e ph | 


Pam que les arnies des * 
conquit entiètement alors ſon noble cœur . 
vainch, . Vaffublant de ſon manteau; le grand 


Ci ſar tuomba. O quelle chüte] mes eompatriotes- 
Vous & moi, nous tous tombà mes alors. A pre- - 
ſent, vous verſez des larmes: ce ſont des gouttes 


prẽcieuſes, & je m'appergois, que vous e tes ſuſcep-. 
tibles de compaſſion. Ames tendres ] quoi vous 


verſes. des pleurs, quand vous ne voyen, que les 
bleſſures des vẽtemens de Car. Regardeꝝ ici; 


le voici lui-meme, privẽ de la vie par des traĩtres. 


„O ſpectacle pitopable! v6criz in pledcien,” . $525 


Un autre, ““ Onoble C eh 
Un troiſiẽme, 7 O jour fatal i“ ee Weine 
— Ungqpatrieme..* O traitres, & ſeëlérats! ““ 
Tous &cerigrent:,5f,,O ſpectacle ſanguinaire! 
" nous en ſerons enges. Vengeance Cherchez 
ee eee eee 0 ne 


vive 1 T 


Nn ne 
1 OLI $3) WY 15. ” 5 4 3 


"i Arster mes e amis, Mate ce ne 


ſoit pas moi, aui vous excite I unt telle fureur. 


Ceux qui ont commis le meurtre, ſont honprables 2 
les raiſons particulières, qulils avoient, hẽlas! je 
ne les ſais pas. Ce font. des hommes ſages, qui, 
je ne doute. pas, vous rẽpondront avec de bonnes 


raiſons. Je ne viens pas ici pour deérober vos 


cœurs. Je ne ſuis pas orateur comme Brus; 


mais je Luis; comme vous me connoiſſen bien, franc» * 


& ſincère. Jaime mon ami, & ceux qui me per- 
eee nn, \ Je waind 
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46.  conTEs MORAUX: 


y 1 0 voir de la parole pour éEmouvoir le eourage/ des 


leur dis de parler pour moi. SiJ*6tols Brutus, & 
dave Brutus füt Aureine, ily auroit un Autvine; qui 
FS monvrdit vos eſprits, & mettroit dans chaque 


Phlaie de Ci/ar une cg pe gte i _—_ 
memes à ſe ſoulever.?? 2 in att 


Nous nous ſouldveſons, Eceribrent 1% ple. 

- ng Zi" nous brälerons la maiſon de Bf 

. % Compatriotes, -Ecoutez-moi, / ajouta nm 
voici le teſtament &le ſcead de CC il donne à 


. 8 Chaque citoyen Romain ſoixante-quinze drachmes. : 
De plus, il vons a laiſſe toutes ſes promenades; "ſes 


5 docages, ſes vergers nouvellement-plantes au- del 
dn Tee il vous les a laiſſés à vous & à vos keri. 


tiers pour toujours, Voila un tg quand aurons- 
EE | nous fon ſemblbl lates, ave e 
Mb © Allone, allons, - — Nos brülerons le 


„„ conſaerẽ, & avec les membres 
1 ae en bee pay toutes les miiſons 
"72h eee eee eee . 


corps de Cre. A peine furent ils partis, gu un 

- meſſager vint dire à Autoine, qu OH,ẽ & Lipidus | 
3 " alin ds e , U- h 56 n GIN gy 
- _  endre, Quand il y fut arrive HSeomplotErent de 


convert ts Tor arid 4 de leur 


„1 2 : cote 


＋ - 


eſpiit, ni mots, ni mérite, ni clocution, e 


 Hommes:: je ne parle qu'à propos, & jo vous dis ce 
Aue vous ſavez vous memes. ſe vous montre les | 
plwK⸗aies de C/ar, ces pauvres bouches muettes, & 


_ . DB' SHAKESPEARE. 167 
c6t6 ſe-preparoient à repouſſer la force par la force: 
bientot apres leur arme fut raſſemblee A Sardir. 
Brutut regut une lettre par laquelle on l'informoit, 
que Char, Odvius & Mare- Antoine vapprochoient . 
de Philippi avec de nombreuſes legions, & que par 
proſcription ils avoient mis à mort cent Sẽnateurs. 


Allos à notre ouvrage, dit Bratus.' Q 
penſea · vous, ſi nous marekions: + direftement ven 
Philippi #77, Ni Nn 4 


« Je ne ova ues; fit (convene, oY 
pondit Caf 


3 V 


, : - a 
5 , * . 2 
% Votre raiſon.” innen , 


* 
* 


La voici: il vaut mieux, e ei nous 


cherche; ainſi il employera mal ſes moyens; laſſera 
ſes ſoldats, & ſe fera du tort à lui- meme; tandis 


que nous nous repoſerons, pleinement eee 
repos; de defenſe & de legerets,*” 


«« II faut, que de bonnes raiſons Me 3 Fey 


meilleures. Le peuple entre Philippi & cette place 
n'a que de Paffection force pour nous; Pennemi, 


marchant par leurs terres, augmentera ſon nombre 
de troupes fraiches, ce qui Fencouragera : ſi nous 
le Prevenons, nous le priverons de tous ces avan- 
tages. Outre cela, nous avons autant d'amis, 


qu'il nous eſt poſſible d'en avoir. Nos legions ſont 
completes : notre cauſe eſt A ſa maturitẽ: Pennemi 2 
”accroit tous les jours, & nous ſommes pres du de- 
clin, Il y a dans les affaires du monde un flux, 
qui, quand on em ſuit le courant, conduit à la ſor- 


tune: * deils ane, tour le yoynge det. 
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n CONTES a0 14 UX: 


e FS fait an milieu; des banes de ſable as 
"dangers, + Nous flottons/A, preſent ſur une pleine 
mer; I faut que nous ſuivions le courant, quand 
4 
kit ge nos efforts! 15+ b10 oh fo nhg lated 
4 Suirons donc n nde, 1 rencontrer 


F, Benn emi... A bil. 3 mais il faut, que la mature 
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obs iſſe A la neceſſitẽ . La nuit eſt fort avancee; le 


repos nous eſt neceſſgire. Demain matin 'nous nous 


= 


pages partirons de bonne heure. Reo 9] 
Ils ſe ſeparerent, - & chacun alla thercher-du r ire. 
pos dans le ſommeil. Brutus ne ſe concha point; 
mais il prit zun livre & ſe mit Alire- A peine eut.-il 
commence, que Feſprit de Ci/er lui apparut. 
Hl qui vient ici? demanda-t- il 5 


pPriſe. Je penſe, que c eſt la fojbleſſe de mes yeux, 


qui donne une forme a cette apparition mon- 
Arneuſe. Elle sdapproche de moi. Es- tu 


= 7 - quelque ;cboſe? + Es: tu quelque | Dieu, quelque 


Ange, on quelque diable, qui vient glacer mon 
ſang, & me fait herifſer les paar Mei, 
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a} abſt e bt fr gn 
Jo dais on wen oft, e cad | 
e K 8 60 1 ie 
I Pourguor ae „„ 
Four te dire, que une eee, A Plalighs.” 
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Fo 92 95 Je tereverrai:donc;?? "a a>: 


Odi, A , es wn: Ml - 
146 des mots; Eapparition g e een 5 
"NOM 1 e lendemain : -matin, Hl, q 


Cain, les autres conjures & leurs legions Get 
en marche. Les deux armees ſe; trouverent. bientdt 
en preſence lune de autre, & ſe prẽpurꝭrent an 


3 = * Q&awins, de ſon. edts >, prit le commande- 


ment de Paile droite, & Antoine, ſon collsgue, 
celui de Ia gauche. Pendant. que les deux partis 
oppoſes ẽtoient dans cette . eee, de- 
manda un pourparler. 

e Lennemi, dit . areas. demandedes_ 
. paroles avant que d'en venir aux — N * 


pas vrai, mes compatriotes ???? 
2 Nan pas, lui eee 
que nous aimions mieux les paroles que vous. 
De bonnes e wude a 
vais coups, ow 8 
Dans yos mauvais coups, . anden 
de bones paroles,. tẽmoin le coup, que vous don- 
nätes dans le ccur de Ciſar, en vous giant: 
longue.vie & ſalut à C, ̃ ͤ ¶ ⁊ F r 
+  Ofavins, een Bremen, ton. jrnique, 
1a nature de vos coups eſt encore inconnne; mais 
quant à yas, paroles, FYenxolent ienaþeilles de Hi- 
44e, .lexlaiffent fans wid 11 16 
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le meme ton. un 


„ Oni & fans beat auff z re | 


avant que d Rave | 


„ Finifſons,. dit e offenls. 2 e 
e Keen e Nee Tepe contre des con- 
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cpirateurs iP: quand penſen- vous, qu'elle er 
dans ſon ſourreau Pm Jamais, juſqu'A ce que je me 
ſois vengé des vingt⸗ trois bleſſures de Cifar, ou 
dun abtre Cha wait Aout 1 carnage 3 A 2 : 
i do hene "TY | 
«© Oda, repliqua Burat Güell 405 ne 
Marten mobrir par des mains de — a moins 
que vous ne les ameniez avec vous.” 171 
1 9 .- Veſpere : Je ne ſais 76 ne p6ur mourir por 
les mains de Brutus. 

- Apres cette converſation, 1a colère Sg yen- 
geance dans le cœur, les chefs retournèrent à leurs 
camps reſpectifb, & la 'bataille fe donna peu de 
temps apres. - D'abord Vaile droite dq"Ofav/us plia, 
& fut miſe en deroute par Brutus: ſes foldats 
_ -Vabandonnerent/au pillage. Dan autre cdte Ca/ca 
& ſes troupes furent enveloppes par Hurbinr: dans 


ces entrefaites, celles \dOfavite ſe rallierent, & & 


— 


mirent les tentes des conjures en ſeu. Caffius Ala 
vue de cet embraſement, croyant la bataille per- 
3 ſe perga le coeur en diſant: Tu es yenge, 
Cthar, avec Pepte meme, qui ta donn Ia mort.” 
Caſea ne put ſurvivre à ſon ami; il le vit nageant 
dans ſon Lon ad de la meme Epge mit in 0 "Ton 
Ken AS14019 360 
” Brutus, de ſon'edts; ous: 40 pas EE entre 
les mains des vainqueurs, termina'fa earrière de la 
meme fagon, en diſant: Dedaignant'de contem- 
Pier les griefs de ſa patrie, Brutus frappe toujours 
ainſi pour 14 libertẽ.— Pawve Rem stellte. Adieu.“ 
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A O#avius Ce/ar & Lepidus partagerent Vem- 
pire Romain entre eux: ces trois uſurpateurs ne fu- 
rent pas long-temps amis: le meme interct, qui 
les avoit unis, les dẽſunĩt e,, 


II ſubſiſtoit une jalouſie e entre ds. & 
| Antoine; les amis de part & d*autre tacherent de 


I'©touffer par toutes ſortes de voies; celle qui leur 


parut la plus prompte & la plus efficace, fut de 
joindre leurs interets par un mariage. Marr. An. 


toine vendit de perdre Fulvie, ſa femme: on luz 
propoſa Ofavie, ſceur de Cefar : il y conſentit:&. 
4pouſa,” Cette union auroit éteint tous les feu 


de la diſcorde; mais Antoine” etoit öperdument 
amoureux de Cliopatre, Reine d' Epypte, femme 


haute & ambitieuſe: elle Vexeita i faire 
2 | I . 5/7017 0k 
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PR + $ la mort de Volk Cen, W 
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inconſolable pour un temps, & lui fit! prendre la re- 
polution de #'arracher d'entre les hras de \Cleopatre, 


„ Fen'difſuada, & prit le parti de la Reine d' Egypre. 


= Gonna 8 Mona uX 


. contre Cifar, qui de fon cor & pripri | 


a la defenſe. - 2 | ö 
Il y eut un combat ee od a 8 ett 


d. Antoine qu plutct celle de Clioperre,, fut diſ- 
| perſẽ ©. ' L/amoureux Antoine, 7 au deſeſpoĩr de fa | 
dq faite, raſſembla toutes {es troupes de terre, & 

tenta la fortune d'une bataille : elle lui fut favo- 


rable ; mais Ce/ar-le defit a ſon tour dans un ſecond 


combat naval.  Deſorte qu* Antoine, ſe voyant ſans 


forces & ſans reflources, abandonne de pluſieurs de 
ſes amis, mit une-fnaſaneparle-glaive. Clio- 


patre, ne pouvant lui ſurivre, & craignant d'etre 


mende en triomphe à Nun -appliqua à ſon ſein un 


Wa * termina la GArTISTR 2 . amours & de ſa 
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"PENDANT que Marc-dateine repeiſieit-fon 


 - eſprit des id6es les plus flatteuſes de plaifir, & que 
| ſes penſces rouloient ſur C/copatte, un meſſager vint 


lui annoncer la mort de Falvie, ſa femme, qui 
mourut du chagrin de ſon dẽ part ; ee qui le rendit 


& de sen retourner à Rome; mis Fnce, fon ami, 


i vous parte, lui dit-il, votre départ lui 


 eanſerk la mort: je lai vu mourir vingt fois: * 


le moins g tant elle nnen moutit. 


Ls + 3 $135 4 1 79 + cc Ele 
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3 Elle eſt 


» 8 Aan! ESPEART. 
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eſt ruſce, ripliqua k alk dv ce. 
qu'un homme peut/penſer,” “ $f 


% Helas!'non: ſes paſſions ne ſont W , 


que des parties les plus rafinees d'un. pur amour. 
No ne les ſaurions appeler des vents ou des eaux, 


es ſoupirs du des pleurs; ce ſont les plus grands 
ce & les plus grandes temps tes, que les al- 


R anne?” 1 ne JI. Str | 


ruſe en elle.“ 


Je youdrois, que je ne | Peale Jamia vue.” 


= Oh! vous n'suriez done pas vd un ouvrage 


honte pour votre voyage en . Eqypre, Outye cela, 


1 


Paffaire, que vous avez entreprise ici, ne ſauroĩit 


ſe ter miner fans vous; ſur- tout celle de Cliapurre, 
qui ſe repoſe enticrement ſur vote preſence,” - 


Ne me donnez pas de ſemblables. avis. Aver- 


tiſſea vos officiers de ce que j'ai re ſolu de faire. 


Pexpliqueraila cauſe de ma xe ſolution à la Reine, 
qui ne 3? oppolera pas æ mon depart ; car non ſeule- 


ment la mort de Falvis me parle ſortement en fa. 
veur de mon deſſein; mais pluſie urs lettres de beau - g 
coup d'amis dans Name me ſollicitent de retourner. 
 Pomptea donne le deh a Car, & commande em- 


pire de la mer. Notre peuple volage & inconſtant, 


dont Famour ne tend jamais à celui quĩ le mẽ - 


rite, juſqu ' ce que ſes merites ſoient paſſos cm- 

mence A- transf&rer toutes les dignites du grand 
Pempôs à fon fils, qui, plus cleve en nom & en po. 
voir, 1303 . & en ehe r en pro- 


FA 
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Tr „ain mier 


Hey W eon ES 10 * b x 


mier Oeser Alles dire à ceux, qui FIY fous 
vos ordres, 1 0 Oo 17 81 * iel Prom 
ment. . N 175 
 Cligzatre, a4 ot 0 14 1 4 5 
beine, tätha par tostes ſogtes | d/artifices à le dé. 


 tourner de ſon deſfein. Elle fe preſenta devant lui 
ue ſes dames de chambte dans Vetatle plus triſte 
Des queelle le vit, elle prétendit $ 'Evanouir entre 


les bras de ſes femmes. 
* Quai}: g'6cria_ Antoine, tout lupe de 1a-voir 


dds cet Stat, ma tres chere Reine !? oY 


abe Je vous prie; repondit-elle avec une yolx * 
de ſoupirs, e de une 

. De quoi Sagiteil 2? +. r 1 

, Je vois par vos yeux, gut PR ods 
Kline Que dit la femme 'marice ?——<YVous 
pouvez aller — Je vondroig, qu'elle ne vous eũt 
be donné permiſſion de venir. Qs elle ne diſc 
pas, que c“ eſt moi, qui vous retiens 9a ye * ia 
Sean pouvoir ſur'ypus elle vous. OT.” 70 


1 1 Les Dieus le fayent mieu nn. 
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eee te ef k doe je le 


ſais, cependant des le TOR * m . 
- nb trahiſon. .. ol TON: e 
Cliopatre“? e Get ee 
% Comment penſerois je, Dee Kar „ 
1 & mꝰẽ tre ſidẽle, quoi qu avec vos ſermens 
vous Ebranlaſſien le tröne des Dieux, vous qui ve: 
ts intidele à Fal, Folie, que de ſe laifler (6- 
- Quire 7 par des vcux, qui ſont rompus N le mo- 
ment meme, qu'ils ſont Oe? 185 


. | | | . 20 rn. 
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83 erte N ” 

iS Tabs aimable Reine!“ 1 l. N 
3 De grace, u 'employez point de ard pour co- 
lorer les. motifs de votre départ; mais dites adieu, 
& allez;yous-en. Quand vous cherchiez à refter, 
c 'Etgit | le temps Pour des paroles; point de depart x 
pour lors: Veternite Etoit ſur vos levtes & dans vos 
yeux: 1 Vonkeur Stoit dans mes regards: toutes . 
les part es de mon corps . Etoient cCleſtes : Antoine, 
elles le nt encore; on. vous, le plus grand Gene- 
: 9 du monde, $tes le plus grand menteur.  , 
. Feogtes moi, tres gracieuſe Reine; une ne. 8 
ceflits urgente demande mes ſervices pour un temps; 
; mais je laifſe mon, chr Aver Vous. Une guerre ci- 
vile 1 Vale. Ponies 'approche.1 du port de 
Nene. L. égalité, de deux puiſſances Romaines en, 
. gendre des fations., Ceux qui etoient hais zupa. 
rayant, ayant acquis du pouvoir, ſont aimẽs A-pre, 
ſent. -Pamp#e proſerit,. riche par les honneurs de 
fon Pee Jace dans, les curf de cz, du 
ſont mecontens de Petar preſent des affaires — ge. 
choſe,, qui me feroit ſouhaite MRS avec , : 


- , 
1 * 9 * 


elt ia meg de F vo, 
„eigne lage ne Gauroit 2 m aanchir de hs 7 
folie, il m/affranchit de mac 155 Bute | 
: elle. moofit ?“ * b V 

1 Elle ech worre, ina Reine. . km, cet 
(crit I votre lor +, liſez, duand & ol elle mourat.” 15 
«« O. tres. faux ;amour.! Od ſont les phioles, 
que vous devriez remplir des eaux d'amertume ? 
A preſent je. vois, je vois dans la mort de . : 

e vous recevriez la mienne. - ng 
„ OS: 5 $i Ne : 
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os. ente eit 
| 2 1 Ne N planes” mis O's 


LY: "| ws n que vous beer votre avis. 8 
5 Jjore per le feu, qui anime le Nile, que je pars d ici, 
pret à faire la ene, e. 
| „ dongeres. 55 1 25 $6.90 Fi 
—SA prie, toutiex-yous u un a . Win 
Io A Hime! pour Faldir; enſuite faites moi vos 
a cdiieux, & dites que vous les verſez pour la Reine 
d gp. Nepréſentes une feene "d'une profonde 
_ difimulation,” & que cela parvidſs comme un trait 
 @hontleur ide probirs,® :: 
tee Vous mechaufes le Wat et" 
A 5 . Auteur, pardonnem ni. Mia cbückülte e 
due, cage wens ue Pouifiges pal Bun veil Tivo: 
|  _ rable, Votre honneut vous rapptte die. Scher 
four#X ma folic, & que tous les Dicux'vods accom: 
: pagrnent? Que Ia viltolre avec touy es laurferb 
 Embolifſevotre cer, & due le ſurt8stratche för you 
Pn £945 2 NIH eis „ SILICA 216 1 
* Allens n Rut "0 | ſEparer:” Notre {Epara: 
tion eſt telle, que vous qui reſtes iel, allen _ | 
dant avec moi, & que e 0 
meuxe ici avec vous.“ 
_ Cefar qui ne ſavoit pas, 8e e reis 
dee quitter PFgpte, pour revenir en Male, commu- 
: Wh eee s Deen 
ee Vous pouvez voir, lut dit- il & pouvez avoir, | 
„ ns n'eſt pas dans ha nature de Ci/ar de hair un 
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W 8 ; e Mhiang 7 1125 eee EO Alden. | 
3's be hy DMT eee Ait; 
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5 1 Are AE oy — 
4e le voluptueux- \Zatoine pche, bait; paſſedes 3 
ndits dans la debauche : il n'eſt pas plus homme que 
Chiogatre; & la Reine d'Bgypte n eſt pas plus n 
an ui. - C'eſt un abrege de tous les vices. “ 5 
II ne faut pas que je penſe, répliqua bee, 
qu'il ait aſſen de de fauts pour obſcureir toute ſa 
bonts; ges faures paroiſſent, comme les taches do = 
frmament, nigeria & 1s nuit\rend plus - = 
vifblost !? oh er e 1 
Mare-Antoine, qui avoĩt fr toute TX aliens 
poſſible pour-arriver à Rane, y parut au grand 
ẽtonnement de FO. 40 W le bien venu, lus 
dit le dernier.“ Ro FT YA. A NEED 
ee, Je vous We Papyronrque vous inter 
pretez en mal des choſes, qui ne ſont pas mauvaiſes e 
ou, fi elles le ſont, elles ne vous repardent pas. 
On fe moqueroit de moi; fi je diſoib, que je 
ſuis offenſe pour rien ou pour peu, & encore plus, 
{ je feſoĩs mention de votre nom'avee mt pris... _ 
"On Qu axes que” n en aun 1 - ſais em _ 
“, #574200 
Pas plus gere vous ant, ee e iran a 
Rene; cependant, ſi vous complotez contre l'ẽtat, _ 
„ nt were pourgui vous cu. _ 
Epypre. 24725 739 1 NIS en 5 
e Sin e his ee, 125 Wi 
Votre nme dk hoe frdre ont fl Gio: 1 
contre moi TS 15 | e eee ee = 
„Vous vous: gh, mon gere ne m'n jamais 
bels cette action. Je puis vous? 


Wy.” 15 7 | apporter 


t 18 5 N ? N ; 4.4 72 


. Ga name. 4 


| apporter ah eral et vous a fait la guerre 
ende Nob cauſe & la mienne étant les 
memes. Mes lettres ſay ce ſujet vous ont ſatisfait 
. 5 ED . Si vous voulez entamer eee 
* 105 Une fave pes; que ce foit pour cela : 
Vous vous douen vous- mme, en e 
| dann defant de jugement; mais vous faites valoir 
| vos ercnſes. Vous avez-enfreint article de votre 
| ſerment. Vous ne pourres jamais me faire le meme 
{1  reprocke,”, n Hel 3146 1 M 
. ne cle l Ut Lipids Þ mm 
3 moles? BOP een 
1 Non, 5 r6pliqha Antoine, gui conti- 
| nue. | L/honneur dent il parle A prbſent, eft ſacre. 
1 Ms, Cifar, Varticle de mon ſerment ** 
1 „ De me preter des armes & de Paide, quand 
12 2 aurois ""—_ v Rt m Ane n Vun & les 


autres.“ £536 gl! F 1 LEP) 
J plutot negligc. * en N que Fal vie, 
1 bons me faire quitter VEgypee, fit la guerre. ici, ſans 
| que je le ſuſſe; j'en fus la cauſe innocente | { 
216 Char ſembloit ne pas ſe contenter de cette apolo- | p 
gie. La diſſention entre ces: deux chefs menagoit 
diaccroitre leur inimitié, quand Lipigus, Micijnat- & m 
- grippa conſeillèrent I Ciſar, pour cimenter une T 
12 92 union indiſſoluble, d'accorder Ta ſceur, Oeavie en qi 
1 marisge à Autoine. Ciſar n heſita pas un moment of 
5 4 | 4 donner ſon conſentement A cette union me 
144 1 Voua ma main, dit-il à Antoine, je vobs ac- 
| "ore n, e frere nis jamais\aime n I ne 
#5): N 1 : tendrement 
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r agel, e, „bude 
ds eee e ent 
+ accepts avec joie cette e * 
poula. Oavie au grand contentement des deux 
partis. Qgand  Clzoparre appiit ce mariage, elle 
devint furieuſe. Telle qu? une bete feroce, bleſſẽe 
du javeſot dun, chaſſeur, elle 5'agita, menaga le 
meſſager, qui lui avoit apportẽ cette mauyaiſenou- 
velle-& le combla de malẽdictions. Elle ne it, 
ni ce qu'elle diſoit, ni ce qw'elle ſeſoit. N 
Charmian, dit-elle à une de ſes femmes 5 
chambre, oh! je m *cyanouis,—ras, vite, de- 
pechez. vous; allez dire au meſſager. qu'il revienne 
me faire un rapport des traits d' OH e, de ſon 
age, de ſes inclinations © qu'il n'omette pas la 
couleur de ſes cheveux, ni ſa taille. Plaigvez- 
moi, Charmias mais ne me "or bas 5 
duiſez-moi à ma „ 25, i 
Cependant Amtoine,. APres: fon mari age avec O. 5 
tavie, ſe prepara,pour ſon. depart-de Rome & pour 


2 4 


ſon retour & Alexandrie avec elle. Gi: en W 


pagna un peu dans leur ene, Dj 
Vous prene de moi, dit. il, 1a waits is 3 Wt 

meme; uſez en bien avec elle par rapport à moi, . 

Tres noble Antoins! que le monument de la vertu, 


qui eſt; mẽdiateur entre vous & moi, comme le 5 


eiment de notre; amitie pour en ſupporter le bati- _ 
nei ne ſoit pas une machine pour le renverſer!”? 


Ne m Voffenſeg pas, repliqua Antoine, par une if: we 


" "A 1 . L ne ene page te: 


* 1 | moindre * 


. * 
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re cauſe de ee que vous parties OY 
"aw. les Dieux vous cbnſervent, & que les eur: 
zins pufſlent ſervir A vos denebng e — 

parerons.“ g e e e Wa 
"Rp pn avolf fait ſes wit 4 n eur, prit 
 fotigs Geetle, & Toi Wubalts, auf View qu'l fon 

mari, toutes ſorted de proſpkrités. Clipatre, qui 
avoit commande A ſes femmes de chambre de dire au 
meſfager, qui lui avolt annonce le mariage d. Ar. 
toine avec Ode, de lui en en faire le portrait, eut 
tout le Toifir de ſatisfaire fa” curiofits,” II it 
aux orlres de 1a Reine, & ſe rendit chez elle. | 

boa Avez-vons e vu ee demända- t. 
dl n 


* Oui, tres uk . „ . 
ee e Lb oh F 
10 Ae ra. ir e Fu vue, 


conduite entre ſon frere & Mare Men 5 
% Eſt. elle auf grande que moi mr” e 5 0 * 
Elle ne Veſtpas, Madame,” Meets 


„ Lavez vous entendue parler 2—=Parle-tcelle 


Gans voix haute ou'baſſe ? ?ꝰ eee ee 
e Pai entendue parler: ene parle d'une voix 
bin rn Ne n ee 
e Cela weſt Pas blen; tet” ahi po 
ole 1 Charmian: il ne ſauroit Paimer long- temps. 
„ L'aimer ! vecria la femme de chambre : ela 
ef impoſſible.” We tt PTR GT IR; WR ct” 
"5c" Te penſe auſſi, 41840 1a Keine Point de 
 Folubilits dans la __ { une taille de Raine — 


n 1 8 


-\ 


OY 1 TIOITTTY in 
a waßels, femanda-t-elle, vadreſſant as 
meſſager, At- dans ſon e Avez-vous 
jamais jet les yeux ſur ce quieſtwajeſtique#** £0 
Elie eſt un peu vostse:? fa marche & ſot port 
ſe reſſemblent. Elle montre un corps plutôt du une 
ame: une ſtatue ebe e PORE anime 
Cela elit certain ? e eee, 
% Oh! tres certain, egen Piste 

_ *Etfon age? je vous prie?? 

je penſe, qu'elle a trente ans. i een 
| «© Vous ee de er me” Ext 
long ou fond ' fy J ; 

_ <©Rond, meme jag Vereds. 11 N 
8 Celles, qui ſont comme cela, ſont ordinaire- 
ment 1 ſes eleven,” de Ac een oo. | 
leur | 5 > Ns bs | 
- 2208 Bruns, Meldmet ; * ene a le font auth 9 

qu'on puiſſe avoir. een 

' Apres tous ces ͤclairciſſemens, Peſpric de wh 

Reine devint plus tranquille, & elle ſe flatta, qu? 
Antoine ne lui echaperoit pas. Elle ne fe trompa 
pas; car dans la première entre vue qu'il eut avec 
elle, il oublia Obe. La jalouſe Reine d'Epypre, 
pour parvenir A ſes fins, Pengagea, par toutes 
fortes de motifs, A fairs 1 ren e e 
qu'il lui promit. | 5 * 

Tt communiqua enſuite fon defſein 3 Oh, a 
ticha de Pen diſſuader: tous ſes efforts furent in- 
utiles. Mare. Antoine far inflexible, & toi conſeilla _ 
de fetournerl "Rene." Elle Te fit, non feulement 
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. Peres ane ng wats loj avoit ene, mai mas pac 
due par ſa preſence elle eſptroit Fengager, Ge 
1 dEtourner de ficau,, qu'elle apprebendoit., Ilse Etoit 
dates amours d' Aubin. 
RL rs e engager les nations N 
25 ſines à prendre les, armes contre lui... a Qfevie, a 
3% | fon arrivee a Rome, voulut IO fon mari en 
; Cr, Ms 99 is e "WY 110 


* A, de . & de 


Non, ma ſceur, hai Aten; e Ekne 


1 i toute fon afeQion : il a, done. fon empire à une 


ſemme de mauvaiſe vie: il a excite Plufieurs Rois a 
12 guerre: il a raſſemblé Bochns, Rei de be, 
Arcbilat de Cappadece, Philadelphus, de r. 


1 nie, & pluſicurs autres Reis.. 15 


4 


5 Bel 4 $'Ecria. FVinfortunce Ot; — | 
1 revſe que Je ſais, d'avoir le cœur partagẽ entre deux 
ame, dai v/affligent lad Haufe? „„ 
Vous etes trompee, injurice, ma. ; 
5 au-deld de ce que l'on peut penſer. Les Dieux, 
pour yous-rendre juſtice, ſe fervent de nous, comme 
de leurs mjniſtres, pour en tirer une, Vengeance | 
x7, Eclatante.. Chaque cee ur dans Rome vous aime & 
 yous plaint : : le ſeul Antoine, c 


„ 


1 


ge de Crimes, yous 


AF 
. 


' renvoye, , & & ie livre. tout entier {Hy une mchante 


55 N ſemme. Ma chere brut a Ayez dela patience,” | 


Antoine, qui n'avoit pas oublié . reſolution. de 


| faire: la guerre a. cler, ſe determina, contre Pavis 
8 47, courtiſans, mais a Vinſtigation | de Cliparre, 


| Hivrer un combat naval A. ſon W * 


| e 2 e 5 $/engagea, 3 * * 


„C |FETSOTY N 


D 
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DE SHAKESPEARE 18 
compagner da combat : il fut liyré pres du pro- 
montoire d' Adium. Luntage ẽtoit d' abord M 
de part & d' autre; mais enfin la Reine d' Epypre 
prit 1s faite ſayec ſes vaiſſeaux : Antoine, la voyant 
fair, Ia ſuivit, &: dut fut perdu. Ses meilleurs amis 
Pabandonnsrent. | Genidine,, qui avoit le com- 
mandement de dix · neuf legions & de douze mille 55 
| | gelen. & le joignit _ 0 


— 7 


Get! ttb ths: 10 YN 
| * kia Antoine, wbt 1 
406 fn afviren een dſeſpiromcn eee enn 4 


à ne pas le ſuivre dans le chemin de la fortune; gut 
le perſẽcutoĩt; mais a faire leur paix avec Cz/ar ;- il 
leur offrit meme. tout Yor, dont un vaiſſeau $roi 
charge; pour le partager entre 7 $1448, . 
Apres cet schee, il envoya un ambaſladeur à Ge 
ban lai, ono lo phemaiien en 2 5 
Egype, ou A Athines , le conquerant lui refuſa.ſa 
demande... 1 fit prendre une-x6folution i 
deſeſperte z 41 ,r6falut; de vaincre ou de perir.& | .M 
aſſembla toutes les troupes de terre quiil.put,- pour 
lrrer bataille 3 C4ſar ; aa be donn, & Tams 
d' Antoine for victorienſe- FCC 
_ .. Car, qui d'abord avoit en dy ſucces; ſur men, 
fit tous les prẽparatifs pour attaquer une ſeconde fois 
ſon ennemi ſur le meme Element :. il Vattaqua & le | 
combat le cburonna de lauriers. II dt entisre- 
ment la flotte de ſon adverſaire, & le laiſta ſans. 


reſource... Ain a an Antoine "fe 4; 
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% 2s nnd nu, 
3 © e Tout Ef perde; Pectid teil: la Mmöchante 
ES pn m'a truhi! Ma flotte seſt rendue aun 
= nannte. Je ler voir Jetes fours bonnets en Pair, 
& Te x5jouir;: comme des amis trop longtemps per- 
Wo —Double, triple méchante femme, ceſt-toi, 
Y du m'a vendu 2 un novice; & mon cccur ne fait Ia 
* * pour toi! Que tous mes amis pren- 
dent n fuite ; ear, quand je me feral vengs de celle 
Fer m'enchante, j'aurai tout at- Sete! + 
le vert 2 lever. —Iei ſe' are 


Le e e e de 
ee, eee e e e re 
Cioputre, par b net, date bey e bs foi 
| loque; ni Je ny niaHEUEUT Antoth n fuxieux 
Af vue. Nannen WAR han Songs a FRY 
N Diſparoilſes, "lui Gt. u, ou je vous donnerai, 
* que vous meritez, & giterai le triomphe de Ci 
. een vous prenne, qu il vous montre en 
ſpectacle aux 'plebeiens. Suivez ſon char, & que 
a patiente OB fillonne votre viſage de ſes 
_  ongles, | C'eſt fort bien de vivre; mais il aurvit 
mieus valu, que vous euſſſez Eté Id viRime de ma 
furevr* une mort en àuroit prẽvenu phiſiears.—— 
| La chemife de Neſs eſt fur moi,” Alæidy, enſeigne- 
wmoi ta rage. La ſorcière mourra: elle m'a vendu 
au jeune gargon Ama ow cela elle perd la 


| vie. eee 5 4, 158" "S330 * . 
La ruſte Citopatre . avis de fa femme de 

| Ba ſe renferma dans fon patais,' 4. 1 89 
FL Bar 4 | le 


U 


2 ane 8 


meme un domeſtique 3 Antoine pour lui en faire le 


recit, eer Tix e que ſes wrong 0 


le nom d Antoine.” | Quand" il'apprit la mor 


pre tendut de Clfopatre, e ferarchanges ©objer 
elle ſe tourna contre lui- meme. | 8 
Je vous fuivrat; Clmpatre, n l, & 
pleurerai po ur obrenit mon Pardon. Cela doit etre 
ainſi; car à preſent, tout dElai eſt une torture. 
Je viens; ma Reine. Je me blame de n'avir pa 
le courage d'une femme, & avoir moins de nd: 


bleſfe de ſentimens, que cells qui par ſa mort dit A 


Humm: Je me fuld eoniguife mo- meme. - N 


Il dit, & tomba ſur ſ6tf Epte; mats n rt f 6A 
be use, dans le deſeſpoir off if Etoit, qu'elle 


ne lui perya pas le cr, e qu ne mourut pa 


ſur le champ. Cependant au bruit, qu'if fit dan 
fes efforts de ſe donner un coup möbrtel, des gardes 
accbürürent; & le trouverent couvert de fang: it 
les pria de Pexpedier ; ' nds adkun me voulut ie 


faire 142 : Lene 4s . tha 710 „ E 
pale, qu he füvcit pas, eben 


{a mort zuroĩt des conſtijuences auf funeſtes, & qui 


wayoit voulu qu*eprouver Pamour d Antoine, lui 


envoya un meſfager, pour lui donner une -explica: - 
tion de fa mort prẽtendue, pour Pinſtruire des mo: F 
tifs, qui Pavoient engagee à jouer ce role, poartui ; 


dire, qu'elle er "ny xp ws rm le dfivoit 
de venir la voir. e ee 

6 Amis, Git-i1 = 4 eren 
Cloopatre,”? ' 


Et FRB dons Ia mort: nn 
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3 ces mots Waren a e Mo. 
Antoings A la vue de cette mort s vanouit Pin- 
fortun6e Reine d. Ege dean dase. 
ſens, elle devint inconſolableQ e 


Que Ciſar faſſe ce qu il peut, je ne veux pas fur 
vivre A Mare - Ancoins. N. „ TO BLAR eats 18 Thy 


Elle ne fat pas long-temps ſans/exccuter ſairefo. 
lution... Elle ſe fit apporter fa couronne & ſeb meil. 
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carriare de ſes amours & de ſa vie, © 0 Ferret 
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PHILIPPE;.Roi de France, envoys un;AmbaC 


ſadeur au Roi Jean, pour revendiquer en fu- 


- 


je ne mangerai pas, dit-elle, 15 3 1 


leurs habits; ainſi parte, elle appliqua à ſon ſein 
un aſpic, aun la pig ber envenimẽe nic bient6r I 


% 


. as. | CONTES MORA UR 


5 dnkidey de nee, "i dnyjans; tai eee i ie le, 

duont Jas s toit empare A la mort de Henri ſecond, 

0 qudique la courange appartint à Richard premier, 

Sire ain6:de'; Fran: celui · ci refuſa d*?accarder la 

demande de Philippe, & marcha à la tete de plu- 

ſieurs mille hommes en France pour ſoutenir ſes | 

Arcits contre les prẽten tions d'. Inbus ſon neveu. II 

J eut une batsille indériſe aupres de Pustters les 

ZE, deux partis ſe preparoient à Ia renouxe ler, lorſquꝰon 

| wronva unvexpedient pour leur ere 5 | 

E-ALERTS ( 

l fat propose que Lane, Duvphin/ de From 

 _ __ Spotleſeroit. Blanche, fille d M, Rob deiCafily, 

& niece du Roi Jean, A condition que le dernier 

lui donneroit pour dot, J don, la Touraine, le 

Maine & le 9 a 80 le Roi ne 
— | | 


Lhe 


quand elle apprit la nouvelle de cette union, dans 
Llaquelle le Roi de France avoit conſults ſes propres 
_ __ avanitapes., La ne ut, Pen. de longue durce. 
Pasdulsbe, N „ vitt excommithier le 
Roi Jean & relever ſes ſujets du ſerment de fidélité. 
II engagea, ſous les memes. peines, Philippe, Roi 
5 oe France, à enfreindre la paix, à quoi, 'apres 
 quelques repreſentations, Is tiniide & wy Juperſii 
_. tieux- Monarque conſentit.' . 
I y et enfulte une abtre bütaille, vale gebe 
8 Arthur fut fait priſounier, * envoyẽ en Angleterre, 
3 ee ene Cee Wok, avec 


4 LA | ; by f N un 
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ſante arme. 


bn nes AE. 0 1 
enordre ſeerte de del brdar-les-youn; ee 90s | I 


n'extcuts pas mae il puſſpir-pour conſtant-dans © 
le public) 1qu/ Arthur avoir sté mis A mort f de qui =_ 


irrita tellement les Lords Pembroke, Salibury & 


d'autres, qu ils quittàrent Jeu, & ſe joignitent à 
„eee I 
terre, „ eee ee _ oe 


oF 9 6 


u neee e eee 


rent fi deſeſperees, qu'il penſa nav d autre parti 

a prendre, que de [faire ſa paix avec la cour de 

Rome pour tet eſſet, il remit ſa couronne entre 

les mains de Panidiilphe:;: colui-ci la lui rendit, 3 | 
2 1 PP peg ſon au- # 


de ke os 9 beni 
& pour Vengager à retourner en France; ce que i 
Pandulpbe promit, & Je ft. Le Prince Fray "If 
OE TONE Le ee Fa 1 
W 11 1 abbaye de winged, od a fur em- 
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PHIL 17a. mei de Fete envoys. ml 
baſſadeur. au Roi Jaan: quand celui-c3) le vir; 
*« Chatillan, flemanda-t-il, gue veut 1e Rei de 
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| Seer non organs ir Maſe, Meets 
ene Ale 100000 RD 
e EKtrange debur! iMajeR6eniprunt6e ? 
4. "Philippe mon maitre; en favdur du fle de votre 
deu fröre ainẽ Geofovs, © Arebir Planthginet, reven- 
| que cette ile & ſei territoires, I %, de Poi- 
Ari, V.dnjoa, la\Tearaint&le Maine II vous de. 
ſire de diſcontinuer Pen uſurper les titres, & de les 
remettre entre les mains en, o & 
legitime ſouverain | 335 "$$: #455 CAREY? . 
% Alles donner A votre Roi la wren de- 
mande: nous aurons guerre pour guerre, ſang pour 
fung. /Pattez, ſoyez comme Veeldir/qui'6blouit 
les yeux dela France; car i' ſerai, avant que vous 
ne puiſſiez faire votre rapport. On etitendra le 
tonnerre de mon canon. Soyer Ia trompette de 
notre courrounx, & un preſſentiment devote pro- 
ce Adieu, Chatilbn. / 
© Philippe. avoit ſes forces près d Augerr, od” ſon 
 Anibaſſadevr lui rendit enn erer _ 
de ſon ambaſſade . i 
6 „Les Anglbii, lui dit-il, avancent-ayec oy 
| its: rafſemblez \ votre ame ee de vos juſtes 
demandes, le | a is les armes. 
Ses forces ſont nombreuſes, ſes troupes pleines de 
 eviifiance ? ld Reine u g e d r 
Blanche de'Caftille. Aren * Te A. . 
En effet le Roi Jean ne tardu pas a aroftre 
_ vant 'Parmee de Philippe. Les deut Reis" euren: 
d. WN aten ie ali ee 
=, 2 „ 1 mais 


N ow rden 1 % 

| a Paboutit A rie eee 
partis, & ils en vinrent I une bataille, quit fut in 

it à la retioaveler; quand = 
+ pour mettre fin à leur an! 
moſits. I intérst le futzgérä, Finterst yon. | 
ſentit; de fut que Louis, Dauphin de Prance, 
<pouſeroit Blanche, fille d. Hipbonſe, Roi de cn, 
& nièce du Roi Fran celui- ci lui donna pour dot 
la Touraine, Fan, le Poitiers'& le Maine, avec | 


 rrenite/millle marca, 'atgentd' gl i., won Fi 


kth 5 


Le Rot Philipph A des offres auſſi avantape 


7 


fa famille, Taifa"tomber te Slaive de ſes maln. | . þ 


Les deux” ennemis devinrent amis, & il fut reſolu, 


que le Prince & Ia jeune Princeſſe' ſe rendtvient 4 f | 
la chapelle de Sainte Marie 3 Angers, pour la Ses. 


bration des dees. Phylippe ne far pas fins inquis- : 
tude an Tujer de Conftancty mere d Ahr, en fa: 
veur de qu il avoit 
elle wok on Tui” ondir, aa ene Stoit triſle & 
zbbatye dans ſa bebte. i 
_ << Frere d. eure, Git-it au Roi e e 
ment appaiſerons- nous cette dame? | Je ſuis ena 


pour defendte ſes Arbitb, &, Dieu je es 


tournes A mi propre avanitage. ae 
„ Nous fermetonis toutes les Fates. Je el 


al 4rthi Duc de Bretagnt, & Comte Us Riche- | £ 


nend. Fültes venir Tagan Peſpere que, i nous 


ne pouvons pas remplir la meſule de fes De. 


nous 1 fatisferonsen quelque manière, | & que! nous 
metro 1 * auen — , 


— 


* 
* # 


y l £ * 1 . 
" * = N 2 W 
* 2 3 dy : - . - 7 . a : 4 
So * 0 N n 


is les armes. II demanda «a EAT. 
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Fn engen, 
dees Calera lndiheation dumeriags, & cet: 
| 7 pomęs impréupe.“ A Aan 82 Fami 9 os "7 "IM 


en Gel aves ee il fog ale 


- : Blanche e a Provinces ?. Vous vous 
trompez, balißam, von ayer. mal entendy.; cel: 


2 * ee 4 


T parle Come: de Solos... 4. _ 


etre mariés !.. - Louis aura: t- il Blanche ? 


ne 8 0 ede. J ai le 1 N Miau 
. {pouvantie.; de eis peureuſe, opprimee, par 
tes zorts,, que on. m'a faits, Je ſuis femme, na- 
durellement ſujette A, des frayrurs.— Pourquoi re- 
muez · vous la tete? Pourquoi regardez · vous mon 
fis d'un air fl trifle 2. Ove fignific votre main ſur 
Votre poitrine 11 Pourquai, vos yeux rEpangent-ils | 
Jes larmes, cmme uns riviere.qui.ſe geborde r Si 
<e5.triſtes ſignes ſont une, confirmation de vos pa- 
roles, parlen: ne racontez pas toute votre hiſtoire; 
mais Aires deulement, f ge que vous m aven dit, ci 


9111 


bi: by Rd ST. mb voter anda get ty el IIS 
Au prai, que vous le grohe fan. 
«Ob! yous.m/enſcignez, de..croire. Keie fe 
Cheuſe N. enſeigneg à cette facheuſe nou- 
me faire mourir,. & du la, croyance Aula 
- viſe Fenconjrent, comme la-fureur,de.deux hom- 
wes deſoſperes,, quia dang leut premiere xengonree, 
12 K. menrent Leit peuſer Rlancbe— 
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26 triſte Conſtance, doutant: encore de le rs ö 
a0 rapport, que lui avoit fait le Comte de Salifbury, 
rẽſolut d aller parler au Roi Philippe, pour entendre 

de ſa propre bouche, il Etoit vrai, ce qu'on 1 
aroit raconts.., Elle le trouva' avec le Roi Jun.. 

ll eſt yrai, lui dit Philippe, en Vabordant ; e H 


en France, & celebre avec des rẽjouiſſances. . 
a merit ce jour ? lui demanda Confaxce. 

Qu? a-t-il fait pour t tre mis en lettres d'or dans le 
calendrier ? Que n*effacez-vous plutst ce jour de A 


Ms Je. 128 1 Ciel, ns. ons 


de ce jour. Ma 


avec vous Ke mY 


i TM La gd+ 6 n W 57 1 2 
88 Vous m'avez trompee. avec une Faufly geflem- 5 
blance de Majeſté, dui miſe i Vepreuve, a7 dau- . 
cune valeur. Vous stes parjure. Vous avez pris 


vous les prenez A preſent pourle Wee © 
vous, 6 Cieux! e contre les Rois par, 
jures ] Une femme. ;s'$crie," Ciel! ſoyes on 
mari! Ne permettez pas, que les heures de ce 
malheureuxj jaur 6coulent en * mais. ſemes 2 
plutöt, ayant le coucher du ſol 1 „la diſcorde entre 


ces Rois parjures. Kean ai. oh! e coute · N 
moi 1% f 
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jo heureux ſera toujours regardẽ, comme une ſete | 


la ſemaine, ce n de . oppertion & wy 


bY aurez point dHoccaſion- qe maudire les6venemens 7 A F 


les armes pour repandre le ſang de mes ennemis, | 


, 5 
8 4 
. 


/ * 


wh SN ri * v4 


es Guerre, guerre; poine de pak. pan 


une guerre pour moi. 
Tandis que la mere d= Arthur unden tes 
expreſſions,” que lui ſupgeroit ſa colère, | Paniulphe 


vint demander au Roi Fean, de la part du Pape 
| Tanocent, pourquoi il n'avoit pas donné l'inveſtiture 


de l' Archẽvecht de Canterbury à Etienne' 269% Ak 
0 y avoit tte nomme par le Saint-fiege. ' 
«© Quelnom ſor la terre, lui rẽpondit Fean avec 
- Fermnets, peut forcer un Roi ſacre à rẽpondre à des 
— queſtions? © Cardinal, vous ne ſauriez trouver un 
nom auff vil, aofft mEpriſable, & aufff ridicule, 
pour me foxcer A repondre, que celui de Pape. 
Dites cela à celui, que vous repreſentez, & ajoutez 


ceci de la bouche d'un Roi d' Anglererre, qu' aucun 
| pretre Hallen ne recevra déſormais de dimes dans 


mes domaines. Rapportez cela au Pape, tout reſ- 
pet wis e pr Tai,” rin ors Storits 
uſurpeE. ”” 

Anf, par tout le Sl te que 3 
vous Etes maudit & excommunis.  Benis ſoient 
eeux qui ſe rẽvolteront: je les chm hole 4 8 de 
Kdelits, qu'ils ont fait A un hértique. — 
Le Cardinal de Milas ne ſe contenta pas a0 e 


les ſbudres, à preferit uſts, du Vaticas contre le 
Roi Jean, la fureur d'un pretre irrite ne connoit 


point de bornes, il bent le Rot 1 Frante i re renqu · 


veler la gukrre. eee 


„ Philippe, lui dit-il, PIR) iis n #7 
ble malsdietzon, rompes i Paix avec un archi- 


n | © | | 1 


7 % * 


k6rdkiquen 8 iber le n de Ia France an-deſſus | 
de lui, à moins qu'il ne ſe ſoumette à Rome,” + 
_ Philippe, qui avdit plus de probité & de W 
foi que le Legat, quoique ſuperſtitieuſement attachẽ 
au Saint - fge, ag en dn a 
remontran ce. 
% Tres Reverend Pare, 0 . an 


reſpect, que feriez · vous en ma place? Le Ra 


d' Angleterre it moi, nous ſommes ans par det vux 
les plus ſacres. Le dernier ſoufle, qui donna le 


ſon des mots, toit la foi jure, la paix & Pamitiẽ @ 


entre nos royaumes & nous- mémes. Ces mains, 
qui ont ëtẽ couvertes de ſang, & qui viennent dꝭẽtre 
lavees, ſeroient · elles encore enſanglantbes contre 
la foi d'un traité ? Tres Reverend Pere, ne me 


preſſex pas à me moquer des Cieux. De grace, | 


trouvez, impoſez- un ordre plus. doux, & je ſeraĩ 
heureux de eben es ail ves pla, & de conti- 
nuer A etre votre ami.“ | 

Ce diſcours humble & hoante © ne fir 90 . 
preſſion ſar l'eſprit du Legat. Vu em eſt * 
obſtine que vindicatif. 


% Toute forme eſt "Hd bn li Pan 5 


dulphe, tout ordre ſans ordre, exceptẽ ce qui eſt 
oppoſe à Pamitit du Roi d' Aagleterre; c'eſt pour- 
quoi aux armes. Soyons le champion de notre 
egliſe, ou que Legliſe, notre mere, lance 15 
foudres, les foudres d'une mere ſur un fils revolts 

Le faible' & trop ſ uperſtiticux Philippe, 3 f 


* entre e Head furſa 
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CONTES/MORAUX. 


"ie far Ebranlls/ de ces paroles; i. | 
ment le vœu, qu'il avoit fait. Hout, Dauphin de 
"Frante, ſeconda les ſolicitations du Legat, malgre 


ton ce que put lui dire Blanche, qu'il venoit d'. 


pouſer. La guerre fut declaree de nouveau, & les 
deux partis ſe prepaterent au combat: il fut en 


flapeur de Jan. Le 3 e fat fait * 
ON eue devant le Roi. 99 OT 


{2.529 000 Neveu, lui dit-il, ne pee pas "I 
: Was grand-mère Elinor, & moi votre oncle, nous 
vous aimerons: your” nous ſeren "nth 4: 
o LT 0 Os 
| Oh! cata for aL wc Wigs 
Sh is Reine mère converſa en particulier avec le 
n Arthur ſon petit-fils, pour tächer de le con- 
ſoler dans ſa captivite, Pendant ce temps, le Roi 
prit Hubert à part & lui para pour le fonder.” A 


peine fa langue nen Prone les ſentimens 


| de ſon coeur. HEL ne worn _ 
00 'mon bon Hiberk i tai Wi x je vous dois 
cen, Hya une ame au-dedans de moi-meme, 
qui vous reconnoit pour ſon creancier, & pretend 
ſe ſouvenir de votre amiti avec 'gratitude,— 
| Donnez-mbi la main, mon bon ami; Javois une 
choſe à vous dire; mais je choifirai un temps 
plus convenable. Par le Ciel! Hubert, je ſuis 
preſque hontenx de Gros 8 Haar Ja Pour 
- 5 ttk ; 
je ſuis ads es Suns Mazel. wy: | 
% Mon bon ami, tee oc 
. e vous aurez2 Avec 
£ 35 peg: 


DB SHAKESPEARE, wy 


« 


wa lenteur que le temps $'&coule ; 5, nEanmoins 7 


ib arrivera pour vous faire du bien. I' avois ane 


choſe à vous dire; mais n'en parlons pas,——Si 5 


vous pouvien me voir ſans yeux, m' 'entendre ſans 


oreilles, & x6pliquer, {ans langue, en vous ſervant 1 


de votre entendement ſeul, ſans yeux, ſans oreilles, 
& ſans ſon nuifible de paroles, alors malgré le plein 
jour, j'epancherois mon cœur dans. votre Tein ; ; 
mais ah! je ne le veux pas ;—cependant je vous 
aime beaucoup, par ma foi, je * * N 
m'aimez beacoup.”” - RS | 

„ $1 bien, que quelque. choſe, que. vous me 

commandieg d. entreprendre, quoigue Ia mort füt 
la conſequence de Wt! action, . le. Ciel, 1 1a 
ferols. Eoroan 44. 35 

19 N pap, que 8 gl Sie "Cher 
Hubert, Hubert, Hubert, Jeten les yeux ſur, lej jeune 


gargon; je vous dirai, mon ami, Ceft un Ig | 


en. mon chemin, & par tout od vont mes pas, ile 
devant mot, Me er II eſt fous 
088 garde,” 1 

1 le garderai de elle fagon, al W 


7 

"a votre Majeſté. Is 3 e 
* I. Lb 104 x + * &Þ 3 „ Le 

35 1 _— 
<> La mort. 5 3 1 
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* 11 ne vivra pas.“ abs] br bod 


7 1 a» 


«© Celt aſſer. {8 pourrois me + rEjouir preſent. 
Hubert, je vous aime. Fort bien, je ne dirai pas; 
ce que je vous deſtine, Souvenez- Vous.“ r 


1 5 ". Apes: 


= 


1 
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CY Eb u 


INTER les paroles daſfurance & Hubert, le Rej 
Jean Penvoya avec le jeune. Arthur en Angleterre. 
Enſuite il fit parvenir des ordres ſecrets K os | 
dent de! lui brüler les yeux. 

. 'D'un autre core, la perte de la bataile dt un 
nouveau ſujet d'affliction pour Conflance.” 'Elle avoit 
dil'abord été mecontente de Philippe, pour avoir 
_  conclula paix au defavantage de ſon fils, elle le fut 
encore plus de Pas dulpbe, qui avoit encourage, 


; meme force le Roi à renouveler la guerre, 


x. Voyez, lui dit-elle en n colere "ye 1 ue. 
ment de vos bons avis. , 

e ne, bonne pes eaten. Con- 
fans,” | e | 
Non, je dete tout . tout remade, ex- 
epts celui qui met ſin à tout conſeil, la mort.“ : 
Votre langage eſt le langage abs ws Ek non 
a pes celui du chagrin,” e 
Vous n'etes pas un faint edna * © 
donner aink le dẽmenti. Je ne ſuis pas folle.—Ce 
cheven, que je m'arrache de la tete eſt I moi.— 
Mon nom eſt Conflance, J'*Etois femme de Gear. 
25 Le jeune Arthur eſt mon fils, & #} eſt perdu Pour 
mai. Je ne ſuis pas folle; plüt au Cie! que je le 
fuſſe!: car pour lors K m' oublieroĩs moĩ-· meme. 
Je ne ſuis pas folle: je ſens trop bien, trop bien 
chaque calamite.—-—O Pere Cardinal! je vous ai 
entendu dire, que nous verrions & que nous con- 
noitrions nos amis ns 50 City 6 cel eſt, re- 
e bb. V 


, 


a rs TAE w 
ac Vous s tes auſi folle Se ove chagrin, que. de 
votre enfant“. 

.  «« Celui-lame perle, qui OE jamais 2 1 1 
Le chagrin remplit la chambre d' Artbur il couch © 
dans ſon lit, ſe promene avec moi, prend la forme 
de ſes beaux regards, repete ſes paroles, & me rap= * 
pale toutes ſes  qualites agreables ; Jai done raifow 
d'aimer le chagrin... Adieu, ſi vous aviez ſouffert 

une telle perte que moi, je pourrois vous donner 
une meilleure conſolation que vous. . 

.: Ainfi parla la triſte Conffance, dichira is n | 
& g*6cria : ** O- mom fils ! mon Arthur / ma vie! 
ma joie |} ma nourriture } mon univers! la conſola- 
tion de mon veuvage, & la gueriſon de mes peines !”? 
Aces mots elfe s'enfuit, pour aller chercher dans 
Iz ſolitude, le. ſoulagement, qu'elle n'avoit pas 


trouvé dans la compagnie de Panduljbe. Ce 4 
pendant ce Legat cruel,. artificieux, vindicatif, xxx 
- fanguinaire, vrai tiſon d'enfer, sefforga de rallu- pe 
| mer le feu de la guerre ; ce fut * we 620 
France, qu il s adreſſa. | 
WS entendement, oi dit- il, eſt auf; "OR 
que votre ſang. Ecoutez-moi parler avec un eſprit 
prophẽtique: ce que je vous dirai, vous frayera 1e 
chemin au trone d' Ang/tterrs. Obſervez, que Fear 
a fait Arthur priſonnier, & que tant qu'il lui reſtera 
un ſouffle de vie, il n'eſt pas poſſible, que Y uſur- 
pateur jouiſſe d'un moment de repos : aſin qui 4 
porte la couronne qu'il a 6 la chüte 4e, THEN 
elt neceſſaire. | 29 2 
| | * IN = Mal. 
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5 45 dun que beh. ae. Lb tu 
: 5 chate 1 
3 oy 5 Par le droit 5 Rasche, a femme, vous 
1  pourres revendiquer, tout ce. qu'il revendiqua. 
1 : „ Et perdre tont, comme il le perdit. “ 
e yous Stes jeune de er 
_p . monde Jean ſe prepare des piꝭges à lui-meme, 
* es circonftances: vous ſecondent. La mort du 
1 Arthur refroidira tous les cceurs de ſes ſujets, 
: & glacera leur zele de telle fagon, qu'ils embraſſe- 
1 a Font ayec avidite 14 moigdre lc 
. pour Ebranler ſon c e 
% Mais i} ne tovchera en W ta'vie 1 
Jeane Aribur, * 1 croira en a fel en W 1047 
nänt. * TY 
Ws 500 ene votre 1 file e 
Arthur n'eſt pas mort, il mourra A cette nouvelle : 
pour lors les cceurs de tous ſes peuples fe revolteront 
__  e6ntreJui: ils font deja mecontens, ''$*i] n avoit 
dude douze Frangors 6 en armes en ee dix'mille 
/ _ Hnghois fe joindroient FTW 
Ce fut par de telles raiſons, que Pa 10 bk „ 
6 e Dauphin 2 aller porter le flambeau de la guerre 
dans les Etats du Roi Jean. Cependant Hubert, 
arrivẽ en Angleterre,” r6folut d'obeir à Pordre ſeeret, 
qu'il avoĩt regu du Roi de bröler les yeus du jeune 
© Arthur. II envoya chercher e de e, | 
bene &laidie: watt 
e Chaufez bien ces e * prenes « foin de . 
FEE Lernens la beans har je frapperai du pie, 


DE % * 


* YE 


* 


 Hancez: vour, e lie le gargon, que vous trouverez 
avec moi, etroitement A. la chaiſe, Ayer foin, 
| ſortez-&weillen,?? TEE 5 5 
A pant dit ces paroles, il gt venir lej jeune 4 
thank il vint; le chagrin dans le coeur, mais la ſé- 
_ renit6.& Finnocence fur oy: e & ans fa con - 
tenance.. 85 a KA * e W 
Bonjour, Hubert, dit-il. . 
„ Bonjour, petit Printe. | 
„ Aufi petit Prince doc ce paiſt arte, —Vous 
wes. chagna??: 

a diene; gai. 2 

„ Miſericorde l il me ſemble que IE fe ne 
devreipdtie chagrin que moi ; cependant je me ſou- 
viens que, quand j'&tois en France, de jeunes gen- 
tilhommes étoient quelquefois auſſi triſtes que la 
nuit, ſeulement par badinage. $i j 'ctois hors de 
priſon,” & que je fuſe berger, je ſerois gak tout le 
long du jour: je le ſerois ici, fi je ne doutois pas 5 
que mon onele niet envie de me faire plus de mal. 
II a peur de moi, & moi, j'ai peur de lui. Eſt. ce 
ma faute; que je. ſuis fils de Geoffroi? , En verite- | 
ce 'ne:Veſt pas. Plüt au Ciel, que je fuſſe votre 
fils, ſi vous vouliez m aimer, Hubert 8 

Ce diſcours enfantin toucha la ſenübilité E- 
bert, qui dit à voix baile ;. <* Si je lui parle, avec 
ſon babil innocent il eveillera ma pitiẽ, qui eſt 


 aſſoupiez..C'eſt. ;Pourquoi ie ſerai r fea EXPE- - 
din , ww 


2 AnnE ARE. . 
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| E tes vous e demands 13 jeune Pisse. IT 
Vous paroiſſez pale auer Bui; : vraiment, Je) von- 
8 K 5 5 drois⸗ 


—— —ä— 
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5 „Et le ferez - vous? 
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__ ern onA 


Hb que vous fuſſſez un peu malsde; afin que je 
0 veiller toute la nuit avec vous. Os ba 
vous aime ae vous ne m*aimes.”” - 05 
«© Liſez ce papier, jeune Arthur. eee 
vous le lire? N'eſt. Il pas bien crit? ?- 
% Trop bien, Hubert, pour une fi mavvaiſe ae 


tion. Faut-il que vous ky AER wen ike "avec 


des fers? 1 | NFL 
"FE" Jeune gargon, dens 40 ne. ; 


« Jele ferai.” 

« Avez-vous le c&ur capt vous mier 
wha mal de tete, j'ai lis mon moucheir autour 
de votre front, le meilleur mouchoir que j'euſſe; 
une Princeſſe Pavoit ouvrage pour moi: je ne vous 
Fa) Jamais demande. A minuit j'ai tenu votre tete 
avec ma main, diſant de temps en temps. Que 
vous faut-i}? Od eſt votre peine? Quel bon 
ſervice puis. je vous rendre? Le fils de plus d'un 
pauvre howne auroit reſté tranquille, & ne vous 


auroit janiais dit une parole affectueuſe; mais vous, 
vous aviez un Prince pour vous ſervir dans votre 
maladie. Que dis- je? vous pouvez penſer, que 


mon affection ẽtoĩt une affection ruſce, & pouvez 
Pappeler artifice, appelez-la ainfi: il plait au 


1:58 . Ciel, que vous me faffiez du mal, il faut le faire. 


Voulez- vous m' arracher les yeux, ces yeux qui ne 
vous ont jamais * ni ne vous open: 
" _ de travers 
% Pai jure, que je le feral, il t dr e les 
| briile avec des ſer chauds,” | Fl. 
5 9 155 Oh! 
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DB SHAKESPEARE. . 1 
Ohl fi un ange 6toit venu me dire, g-. 


8 bert braleroit mes yeux, je naurois. Gu aucune ä 


langue que celle d aber“ 
- Sans repliquer, il frappa du os; 1 inſtant by 


rut Pexecuteur de la haute juſtice avec ſes ſatellites. FAO 
A Vapproche de ces viſages, herauts de la mort, le 


jeune-Princes*ecria :** Oh! ſauvez- moi, Hubert, 
ſauyez-moi: mes yeux font arraches, meme avec 


les regards farouches de ces hommes ſanguinaires.” Fs 


2M OI nee te fer, 4 _ * *. 
ici. 80 e 

3 Helas 1 . beſoin d'etre 8 violent 7 
Je ne me demenerai pas: je reſterai auſſi tranquille 
qu'une pierre. Pour l'amour de Dieu, Hubert, ne 
me faites pas lier- De grace, Ecoutez-moi, Hu. 


bert, chaſſez ces hommes, & je m*affierai auſſi tran- . 
quille qu'un agneau. Je ne bougerai pas, ne dirai 
mot, ni regarderai le fer avec colère. Renvoyen 

ſeulement ces hommes, & je vous pardonnerai | 


quelque torture que vous puiſſiez m' infliger. 
Allez, dit Hubert à l'exẽcuteur de e 
juſtice, laiſſez: moi ſeul avec lui. 
Jaime mieux, répliqua le dernier en (Oe? 4 
lant, ne pas commettre une telle action. A 
© Haas! dit Artbur, j'ai done chaſle mon ami; 
il a un regard farouche, mais un coeur compatiſ- 


ſant; qu'il revienne, ah 2 ſa e N 


naitre la võtre. 7! e 
% Allous, gargon, „ ad den 
. 66 Nya ii point de remede ? . favs N 

c J 


- 
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i 2 conrgs MORAUT. „ 


Non, finon de perdre vos, enn :: 


* * 3 * 


8 Ciel! il n'y avoit, natal les 
e un grain, de la pouſſiere, un moucheron, 


” un cheveu, I moindre choſe dans le ſens Pprecieux 
de la Yue, & que vous ſentifiez.combien ces petites | 


choſes y font du degit, il faude ne 
e „„ Met eos, e 


.** Eſt-ce N votre promeſle 2. Taiſez-yous #*! - 


Ne _m'ordonpes pas, de me taire, dies 


pas, Hubert, ou, ſi vous le voulez, coupez<mot la 
langue; pourvu que je preſerve mes yeux. Oh!! 
Epazgnez mes yeux, eee uſage, * 
Pour vous enyiſager -. e 7 


e eee 


| . 1 5 Et bien, VIVER.; je ne Wee e 3 


Venn, quand ce ſeroit en tant les tréſors, que 
poſſede votre oncle. 


N e r 11 7 tt 
A preſent vous tes Hubery e pendant tt co 
temp vous tien déguifs. i e e Y-: 


„ Paix: pas davantage. Adieu.“ ada - 


pas que votre oncle ſache, que vous stes en vie: 
Bel enfant, dormezen furets ;: Hubert On: 
N du monde ne vous fera aucun mal.? 
bs 45.0 Ciel! je vous remereie, M7, PROS 
4, Silence, pas, dayantapez-.enteez ſeerꝭtement 
ayes moi: 1 8 eauco pls: dwg. 
1 e a n © IPRA TE mant 
Oeidse Vordre re ſecret. du Ben fat dans, 
1 paſſoit pour conſtant dans le public, qu Artbur 


avoit ẽte mis à mort: cela irrita tellement les Lords 


"Ne TO & dad., duitterent 
„ S + : Di 8 8 PTS [£208 


* ; 


vr 8 ns Wes? xx fy: 578 
ian; & fe" joignirent à Louis) qui &toit Aries en ; 
Arglererr avec une'puiſſante armee, Un meſſages, 2 
vint annoncer cette mauvaiſe nouvelle à ſon maĩtre. | 

La erainte eſt dans tes yeux, lui dit le Roi. 5 
oel ce vermillon, que j'ai vu repandu ſur tes 
joues? Un ciel auſſi tẽnẽbreux ne 8*eclaircit pas 
ſans orage . Comment cela val t- il en France "ll 
„ On n'a jamais leve dans un pays une ele 
armẽe pour une expedition 6trangere. Les Frans. * „„ 
fois ont imits exemple de votre häte; car quand 
on devoit vous dire, qu'ils fe Preparent, tree 
vint, qu nls ſont tous arrives,” 7 | 

„Oh! od/ notre correſpondance oath 4 

a aſſoupie ? Od eſt le ſoin de ma mere, qu'on et 
pu aſſembler une telle N en F176 Kane 
qu'elle em entendit parler ' ??ꝛꝛ 

Mon Sodverain, ſon n elt ben 
Votre noble mere mourut le premier d' Abril, & 
comme j entende, Conftance mourut frẽnẽtique trois 
jours auparavant ;; mais je ne Vai oui dire que par 
la bouche de- la renommte: 1 ne fais pac N 
eſt vraie ee een e e f 

« Arrete ta häte; redoutable- Seen ! Ob! 1 
fais une ligue avec moi; un juſqu'a ce que j ale ſatiſ. 3 
fait mes pairs mẽcontens . Ma mère eſt worte? 

En quelle tuation prteaire eſt donc mon bien en 
France ?: Sous ln conduite de qui vient cette armee, | g 
que vous dites comme one verits avoir debarqus 5 1 
CCC 3 

a ur la conduite a/Duvphin. e | 


— ft , 


_ 5 . * ConTEs: MORA b 


Sure ces rs emtrefuines Huber? vint trouver ths Roi, N 's 

7 £1 moo en gael Sang Gai 

85 * etoient fixes, & la cinquième tournoit au- 

„ "> © urges nos | ie avec un mouvement mo 
. ee 

. Cinq lunes he EN e 

1 Dos vicillards - a 4 1 116 SME . la- 

9 2 des propheties dangereuſes dans les rues: la 

wort du jeune Arthur eſt tres ſouvent dans leurs 

bouche, & quand ils parlent de lui, ils ſecouent 

la tete, & fe parlent à Poreille. Celui qui parle, 

ſaiſit le poignet de celui qui Ecoute': celui - ei fait 

des contorfions avec des ſourcils rides," & des yeux 

| roulans dans la tete.—— Jaivuunforgerondebout, 

, avec ſont marteau leve,' qui, pendant que ſon fer ſe 

__  pefrvidiffvig ſur Penclume, la bouche ouverte, écou- 

doit avec avidite une nouvelle d'un tailleur, qui avec 

Ae gros eiſeaux, & des meſures à la main, des pan- 

toufles aux pies, parloit de pluſieurs mille guerriers 

| Frapgois, ranges en bataille dans le comtẽ de Kent: 

un autre artifan maigre & mal propre vint couper 

le fil de fon hiftoite, & parla de la mort d' Arthur. 

Pourquoi cherches- tu à m'inſpirer de la 

. crainte? Pourquoi parles- tu ſi ſouvent de la mort 

AJ Arber? C'eſt ta main qui-Va afſafline; Favois 

une raiſon de ſochaiter, quiil gn te 05 

4; wen ois pas de e err... ae os. 

r *, Je NO" avois Pas, Sire! Ne 1. avez-vous 

| = « Ce 


* 
2 . 1 


* 


DE SHAKESYTEARE. top 
* Cleſt une malediction pour les Rois, d'etre 
environn6s d'eſclaves, qui prennent les fantaiſies 
de leurs maitres e wann 
vitaux de la vie.“ 3% | 
% Voici votre gnatore & votre bens pour © 
que je fis. 
e quand a compte ſe rendra e 
le Ciel & la terre, cette ſignature & ce ſceau ren - 
dront temoignage contre nous. Combien de fois 


la vue des moyens de faire de. mauvaiſes actions, 


engage à les commettre? Si tu n avois pas £t6 un 
ſcẽlẽrat, marquẽ par la main de la nature, pour 
entreprendre une action honteuſe, ce meurtre ne 
me ſeroit pas venu dans l'eſprit; mais obſervant 
ton aſpect horrible, te trouvant propre à une ſcele-. 


rateſſe fanguinaire, convenable a. Etre employẽ dans 
un danger, je me ſuis ouvert à toi ayec timidite, au 


ſujet de la mort d* Artbur; & pour te concilier Pa- 


| witie d'un Boks: tu ne te ſis * un . te 


E wan, e ee 
„Si tu n'avois que 8 Fe on. falt-ude 
pauſe, quand je dẽcouvris mon deſſein en mots cou- 


verts, ou que tu euſſes jet un-zegard de doute fur 
mon viſage, ou que tu m'euſſes ordonne de m'ex- 


pliquer en termes formels, la honte m'auroit ferme 


la bouche; & tes craintes auroient fait naitre des 


craintes/ en moi; mais tu me compris par mes 
ſignes, & me rẽpliquas par des ſignes: que dis- je? 
Sans héfiter, ton cœur conſentit, que ta main ſan- 


. | = > = 
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n ace Ni RPE n'oſoient 
nommer. ——Qte-toide.devant mes yeux, & ne te 

montre jamais devant moi. Mes Nobles 92. 
, babe & mon royaume eſt brave, meme 


juſqu'à mes portes par une arme 6trangere. Que 


| 5 dis- je? Au dedans de moi- meme regnent Phoſi- 


lite & le ſoulsvement- civil entre ma conſcience, 
& FIR mort d' Aribun. RN 4 ng 5 r 
% Armez- vous e res autres ennemis: je 
t la paix entre votre mn yous,. Le 
09908 Arthur ets? boa tohid ant ho bed,» 
, Arthur eſt en vie 11 05 1* dipichar-vous. 
. fronyer. les:Nobles.—Je.vous: ry lente- 
n mais eoureꝝ plus vite.“ Nen 215 
Cependant le jeune Aribur, toujours „ 
fs priſon, & ne ſachant, quelle ſeroit J iſſue de fon 
emptiſonneinept, reſolut de prendre la fate: pour 
cet en il monta ſur; un mur très cleve; d'où il 
ſe -precipita,. & trouva ſa mort dans ſa chilte.:; 
Le Roi Jan, aſſailli de tous cõtés par „ 
e abandonné de ſes Nobles, vit que ſes affaires, 
duns une telle criſe, ẽtoient devenu ſi deſeſpertes, 
qu'il Wavoit d'autre parti à prendre, _—_ 
: by paix aver la cour de Nome. Har; Is 5 £ 2 * 
e Voiei, dit-ib à Pandulpbe, en 1 ett: 
5 couronne, voici le cerele de ma gloire . 
„ KRKeprenez la couronne de mes mains, à condi- 
ion que vous eee eee 008 
6 torits i co 19; needle ; 


+66. A- preſent, Kea Pte | Alle: | 
5 20 camp des ee & de la N 1 1 955 | 
1 "4; 5 le 


0 


- 34 
4 woes. 2 
* 


in EY +7008 

le pape, ſerve vous de tout votre pouvoir pour wt | | 
#ter leur marche. Ne faites point-de Fw. Cette 1 
maladie demande un prompt remede.” 1 | 
* ee fut mon ſouſſte, qui ſouleva cente tenpete; „ 
par rapport à votre conduite envers Rome; mais 
puiſque vous Etes converti, ma langue diſſpera 8 
Porage de la guerre. Souvenez- vous de votre pro- 
meſſe. je vais ſur eee NG mms >, 
mettre bas les armes. C 
II y alla en effet, + row fat; per la en ä 
que hipocrite joua le role denimiftre de pax. 
% Press noble Prince de France, dit- il apy Th 
phin, le Roi Fran volt reconciſts: 'avec Rome, Son 
eſprit a plis, cet eſprit qui s'<toit' ſoulevẽ contre la 

lainte Egliſe, la grande métropobe & le\rfigget de 

Zone cel poesdvef ue deployex plüs ror: d- 
peaux menagans, & apprivoiſez Feſprit ſauvage 1 
conduit par une guerre ferdee; afin que comme uunnn 
lion apptiveiſe.ilpuiſeſe coucher doucement au pi 
de la paix, & n etre redoutable qu en apparence. 
Vous me pardonnerez, f je refuſe „„ 
retourner. Je ſuis dane naiſſance trop Elevee pouß 
etre controle par aueun ſouverain du monde. C'eſt 
votre ſouffle, qui d' abord alluma le feu de la guerre = 
entre ce Royaume & moi, & vous y avez jetẽ des 
matieres combuſlibles pour entretenir ce feu: 3 pr6- : 
ſent, il eſt trop violent pour etre cteint par le | 
meme ſouffle, qui la allunie. C'eſt vous, qui 
d'abord m'avez enſeignẽ mon droit, & force à cette 
entrepriſe contre les inclinations de mon cœur. 


1 


* s 2 
2 b — 
1 


ao conTes: 1 n | 
"oo venez me dit que Jean a fait ſa paix avec 
Que me Ig cette paix? Par le droit d? 
mon e après la mort du jeune Aribur, je 
eren ce Royaume, & comme il eſt à prẽſent 
conquis, faut- il que je retaurne, parce que Fear a 
fait ſa paix avec Rome ? Suis-je Peſclave'de Rome 
| Quel argent Ram a«t-elle donne ?. + Quels. hommes 
- &-t-elle fburnis? Quelles proviſions a- telle en- 
voyées ? Neſt-ce pas moi, qui ai procure tout 
cela? N'ai-je pas entendu les habitans ce cette 
dle s a ge N. 8 55 e 1 8 
Roi „„ 
N Your 8 n 0 : th ez qae 1 *. — en- 
1 Z 
. . 0 „ 
| pai pas, nv roar * eue ce We * | 


— 


| F 9 Os 0 es eee 

8 Tostes ces ee ee aucune r for 
te Ligat ; il avoit donné fa parole à Fear, II 

pred de nouveau le Dauphin, Pimportuna de gen 

- yetourner aver ſes troupes; à quoi, Philippe enfin 

conſentit. Le Roi d' Angleterre toit alors attague 

d'une fevre violente: il ſe fit tranſporter a Pabbaye 


f ; . : — 2 \ 4 
de Szvin/ed, oũ il fatempoiſonne par un moine. * 
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KIGHARD $BCOND.. 


Renesse Second, __ W ee e 
de'Nerfoll & Hauri Bolingbroke, fils de Fran de 
Gant, Duc de Lancaftre, ſe fit des ennemis de ceun. 
qui auparavant avoient & ſes amis. Pour faire la 


guerre aux #rlandois, qui a ẽtoĩent fouleves, 1 fs 


ſaiſir les biens du Due de Laxcaftre, & laiſſa le Due 
d' Feri, ſon oel. ac bod demon e 


ſon abſence. 
Le procede 40 e Bolingbroke ex516; 


& * pour lors avoitle titre du Due de Lancuſfre fon. = 
pere, mort pendant ſon exil, envenima plufieurs 


Nobles: contre le Roi. Tls rappelèrent le jeune 
Due, ſe liguErent avec lui contre Richard. Celui- 


ci à ſon retour, trouvant que ſes amis Pavoient 
_ abandonnee, & que ſes ennemis'etoient nombreux, 
fut oblige d'abdiquer la couronne en faveur dau 


jeune Duc de Lancaſtre.” Peu de temps b phat 


fut trans fert au chatean de TOY: od A 2 mis robe ; 


% 


mort, N 


* 935 
1 * 


BOLING BROKE, fils de Jean de Cat, Dae 


de . . en * de Richard, Me> 


D | 25 brai, 


TY . aume:: OS I ene 


"Np 'CONTES: KoRAUx 435 


brats Due de Norfolk, du crime de 1Bze-majeſts, 
d'avoir detourne à ſon profit huit mille pisces de 


© monnoie, ſous pretexte de les avoir pretbes-pour le 
ae des ſoldats du Roi. Le Due de Nerf 


nia le fait, & expliqua de quelle manière il les avoit 
As penſses. L'accuſateur & Paccuſt en vinrent à 


dies invectives wcigroques: Richard, pour y mettre 


jn, conſentit que les deux champions decideroient 
leur querelle par un combat en champ clos, ſelon 
Hordre de Lancienne Fhaxalerie, Lacmnien donné 
eee ane lg n. a} Wine en "45% 1 

306) ! prets, leur dit; il, le jour "ok Saint 
Zan A vos epees:& vos lances deci- 


"Sk Is.cauſe de votre mene & la 


Juſtice du conquẽ rant“ 

Les deux combattans, armés de 78 en cap, pa+ 
rurent fur le champ de bataille au jour & à Vendroit 
8 Dans le temps, que le ſon d'une trom- 
Feen —— pour entrer en lice, lee Roi 
ent. de deſſein, 4 mit fin 4 


A wh 
*. 7 17 22 11 ws N Soy 855 * EY 


o 1 40 "Qu'ils quittent leurs boucliers & leurs — 
Ait: il, qu'ils retournent A leurs Gieges, & que des 
trompettes annoncent nos dectets.— 
85 lingbroke, Je vous defends, ſous peine de la. vie, de 
PpParoitre dans notre Royaume ayant - expiration de 
dix ans: ſoyes banni durant ce terme. Ner- 


: Vous, Bo- 


Full, je prononce, quoiqu'a: regret, une ſentence 
plus ſevere: contre vous. Je vous defends, ſous 
peine de la vie, de jamais pievitre d dans mon Ney 


* 
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41 Roi Vependunk, en conſideration. an views | 
Due de Latente ſon oncle, & pere de Pexile Bo. 117108 
dingbroks, lui remit quatre années de son bannt 9 
ment, & réduiſtt le terme à fix ans. Sentence in- 
jus de part & autre, & qui fut le prẽlude de la 
chũte de Richard. Le vieux Jean de Gant tachade 
conſoler ſon fils, __ REO ert e _— 
TION de fon exil. . 
„ Votre ene, en pare, eſt mat ede. 


Vorreablence weſt que pour un temps. . 
„Une joie abſente, baer OO 4 an cha. 
grin pour le temps prefent.* | pr! 


<< Que ſont fix ans? - Iss enen e 
Pour des e ene Hp 
PR he ure en fait dix.“ e fukin | ; 


<< \Appelez votre worth ei que you fires 
pour votre ptopre plaikr,"! 33 SL LORIN + 
e Mon | ceur* ſoupirera, quand je Vapplerai 
ainſl, & trouvera, que c'et un pelẽrinage fore. 
% Todtes les places, 'Eclairtes par le ſoleil, font 1 
pour le ſage des ports heureux. II n'y a point de = d 
vertus comme Ja nẽteſſitẽ . Allons, allons, mon 1 
fls, ze vols mettrai dans votre chemin. 61 Prei: -.: 
votre Jeuneſſe & votre cauſe, je ne voudrois pas 3 
reſter. 3 7 =3 5 by, as A» £09 * . een 5 

Le Rol; apres le dẽpart de Bolingbroke, demanda 
i Aumerle, fills 50 "Due help ee . r n 
dit. 8 
. Aden; 8 '& kh e N 
II ett notre coufin, repliqua Richard; bets 

ne en quand le temps le rappelerade ſon banniſſe- 


 COntes: 4s au 


8 el quand il viendra voir ſes amis. = 
meme, . Buſhy, Bagget & Greene, nous Pavons ſou- 
vent vu faire ſa cour à la populace. Nous avons 
vu, comme il papoifſoit-vouloir devoiler leurs ſe- 
crets & les inelinations de leurs cours par des cour- 
_  careſloit de pauvres manceuvres avec des ſourires 
ruſẽs: il jetoit ſouvent ſon bonnet à une vendeuſe 
Ahuitres. Des charetiers prioient Dieu pour fa 
proſperitẽ, & ils en recevoient le tribut de ſes ge-. 
noux. Je vous temercie, leur diſoit-il, mes com- 
A Agron mes chers _ GY pI mas n 
Sho be A THY; & mon- 
troit ſa duplicite, fon ami Baſby vint lui dire, que 
Jean de Gant, ſon oncle, ẽtoit fort malade, & * 
ee ſa Majeſté, en grace, de venir le viſiter. 
Od eſt- il? demanda aer 6G 
„„ Ala maiſon d*Ehy.? . * 
O Ciel !:&ccria le Roi: i 055 ridge I 
| Anat de Venvoyer ſans delai au tombeau. 
La doublure de ſes coffres fera des habits pour 
couvrir nos ſoldats dans la guerre d' Irland: allons 
le viſiter. Faſſe le Ciel, que nous nous In, 
& que nous arrivions trop tard' ? 
„ Comment ſe porte, lui Jenianda Richard un 
air hipocrite, notre ae eee ny Doe: de _ 
. tent $, n 
{hs Weng en ydus waa; jele ſuis en- 
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e's vous abandonnez votre corps à la 
guẽriſon des medecins memes, qui vous ont blefle. 
Mille fatteurs environnent votre coùronne, dont le 
contour n'eſt pas plus large que votre tẽte: ce- 
pendant dans une fi petite circonference, votre de- 


periſſement welt pas moĩndre que votre Royaume. 
Oh l ſi votre ayeul; avec un dil prophẽtique, avoit 


vu, comment ſon petit fils detruiroit ſes enfans, il 
_ auroit mis votre honte à l'abri, en vous depoſant, 
avant que vous ne fuſſiea en poſſeſſion, de ce que 
vous poſſẽden 2 . OE vous e Nee 
meme.?? . FI 

70 Quoit! PRO ARE! ot fins is 8 | 
preſumer, qu'une fievre te donnera le privilege de 
faire palir mes joues par ta froide admonition & de 
chaſſer le ſang royal avec furie de farefidence natu-. 
relle? je jure par ma Majeſte, que, ſi tun'ttols 
pas frere du fils du grand Fdouard, cette langue = 
qui parle avec tant de volubilite, auroit e 
ſẽparẽ ta tte de tes Epaules.” 


„ Fils I Said ne ata 


pas; parce que je ſuis fils de ſon pere Edouard. 
Mon frere/ le Duc de Glocefre: eſt un bon temoin, 
que vous ne vous ſouciez pas de rẽpandre le ſang 
des Edouards.” ' Vivez dans votre honte 3 mais que 
la honte ne meure pas avec vous! Que ces paroles 
ſoient votre bourreau dans la ſuite e 

moi a mon lit, enſuite à mon tombeau. 

Ces paroles hardies d' un ſujet 2 ſon Roi irrit 
rent N * mais dans facoles a 
n'ola, 


N | was. conTes Monaun 
3 wog, ou peut eue. dans 1 cine et 0 1 "WM 
5 "fs trouvoit; il ne voulut pas ôter la vie à ſon oncle. 
La guerre '6toit un ane eee Projets 
| fe vengeance./ ie ally etres bet rains» 
i 14 eie ee ee e annoncer la 
; 5 bf Rt f mort du vieux Jean de Gant, qui lui avoit parle 
 _  * avec tant de hardieſſe: il ne fut pas fachs de cette 
. cataſtrophe du Duc de:Lancaftre, : Apres cet Evene- 
ment, il tourna ſes penſces du cdote de VIirlangde, on 
" - ſes affaires 'commengotent'a prendre une mauyaiſe 
_  tournure;; & demandoient ſa plus ſerieuſe attention. 
_ _Wkityenirle vieux Duc d' Tert, & lui communiqua 
= s'*ctotent ſoulevẽs; ce qui lui fournit encore un 
. entf tg Kue ee Wee 
; ent auf ee eee | 
A prſent, Tus Mans de nos . 
325 e. Il faut ſupplanter les ruſtres groſſiers & 
couverts de bure, qui vivent comme du venin, od 
point d' autre venin qu'eux, a le privilege de vivre. 
Door aider à defrayet les frais de hotre enpsdition, 
nous nous ſaiſiſſons de la vaiſſelle, de l'atgent, des 
revenus, & des biens mobiliaires, ꝗui appartenoient 
| now feu oncle Jan de Gant. 639% 14408 "TAS 
1 ae quand, lui repligua avec quelque vi- 
voacits le Duc d Turi, juſqu'a-quand/aurai-je de la 
| | patience? Juſqu'à quand mon devoir me laiſſera- 
t. il endurer le tort? Ni la mort du Duc de Gio- 
eie, ni le banniſſement de Balingbrote, ni les me- 
 contentemens | ae plaintes de 
500: © | | n | 
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VAngletertes. rein nk Fwy 
Jamal fait froncer les ſourcils contre mon ſotjverain.. 
| Je ſuis. le dernier des fils du noble Egpuare, dont 
votre pere, Prince de Gallas, 'Etoie -Vains. En 
a guerre jamais lion ne fut plus Feroce ; en Paix ja-. 
mais agneau ne fut plus doux: vous lyi-refſemblez 
au viſage; & il etoit_auſi age; mais quand 11 
krongoit les ſourcils, c ctoit contre les Frangoitz ce 
n'etolt jamais contre ſes amis. Sa noble main 
gagnoit. ce au elle depenſoit, & ne depenſoit pas, 
ce que la wain triomphante de ſon, pete avoit 
gagné. II n'a jamais tremps ſes mains dans le g 


de ſes parens ; ; mais il les a n eee 
ennemis de ſes parens.. K „ 


Mon oncle, de quoi s 1 7 5 
4 „% Oh, mon Souverain ! ne 6 it WAS ed fair 
les biens de Bolingbroke banni, à preſent Duc de 
Lancaſtre. Gant n*eft-1] pas mort? Bolingbroke ne 
vit-ll pas? Gant n '*toit-il pas juſte, & ſon fils 
Henri n'eſt il pas loyal? L'un ne meritoit-il pas 
d'avoir un heritier ? Son heritier n'eſt-il pas un 
kls d'un grand merite ! oi] priver le Duc de 
Lancaftre de ſes droits & de ſes. chartes! 81 vous 


vous ſaifliflez à tort de ſes privileges, ſi vous e. 


voquez les lettres patentes, qu'il a regues de I' Avo- 


cat general, ſi vous revendiquez (es titres, & que 


vous refuſiez' l'hommage qui vous. a offert, vous 
accumulez mille dangers ſur votre tẽte, & oO. 
mille cœurs bien diſpoſes à votre cgard?- | 

Ce fut en yain, que le ſage Due d' Tori tint ce 
angebe hardi au Roi, Richard for NENT, 


- 


. 


— 


: 


— 88 


f A prdſent fn Glee Due.” 55 


: 555 4 eee „ | 
du feu Due de Lascaßri, & ſans tre, ou ſans pa- 
20itre offenſe du diſcours du Due d' Tord, il le 
: F e e een ne dee 


ſon abſence. A peine fut- il parti, quil'Felevaun 
 arage contre lui. Pluſieurs Nobles, *"m&contens de 
. conduite, ſe ſoulevsrent: parmi leſquels Etoiemt | 
| les Comtes de e, I el . 
Mn,, 1s. | 
139 Mylord, dit i Comte W 


Cone de Roſs, le Duc de Lancaftre en mort? 


% Et vivant auſſi, 8 le Oomte fe est car 


— 


En titre ſeulement, & non en 'Tevenu.” 
+ <c | Richs en Von . en e 8 he. a fon 


* dxc * 55 


1 8 Palle 8 mais * 4 ſoit * | 
prese par le e avant he S908 ſe IP 
 Hibrement.” is 
46 'Parlez, "dio votre e. & que cata 5 * 
1 vos paroles, ne parle jamais plus. Mais ce 
que vous voudriea dire, a- t. il rapport au Pre de 
Lantafre? Si cela eſt, parlez e N 


AZentendre du bien de lui,” 


FE jour eee e eee je ne puis ae | 


ehe d' etre prive de fon patrimoine.” 


je prens le Ciel à tentoin, que c'eſt une honte 

de ſupporter avec patience de telles injuſtices, Le 
| Roi n'eſt pas ſon maitre: il eſt lachement conduit 
Boe) des Grate & os wh dag , 6 


£ 


, DB SHAKESPEARE. %%% N 
| dee per eee eee Karte W 7 
nos Jours; nos enfans & nos heritiers,” N 
1 i be A r le _ peulr de axes es onroſ 5 
leur affection. II invente tous les jours de nouvelles 
erxactions; mais; au non de Dieu, ner | 
NOR h A 10 a Sy 
Les guerres A Ws ib NF 
point de guerre: mais il zltichement esdé par com- 
promis, ee que ſes ancs tres ont acquis à la pointe de 5 1 
_ Pepe: il a plus Aae en 1 room re n'ont dss. .. 
ponſs en gens — 
eee point Vargent wir 1 e E, „ 
. ſes eee ny volant le A | 
banni9 1 h, N 7 „„ = 
"hers eee, 0 Roi d6gendr6?" Mais 
nous entendons cette redoutable temps te, & 9 8 > 
ne cherchons pas d'abri pour ẽviter Porage,” + 
Nous voyons notre naufrage, -& le uke | 
inEvitable d'en ſouffrir latauſe,” ?“ ir 
Il wen ſera pas ainfit meme au travers 15 5 
; yeux creuxde la mort, je vols paroi tre la vie; mais 7 
| Ma eee ee gp N doll „ 
notre conſblation 1 ö 
„ Partageons vos penſtes, cle vous bai i 
les ndtres, | Northumberland, parlor avec confance: 1 
nous ne ſommes qu'un: en parlant de cette ni.. 
niere; vos päroles ne font dae des penſses; cet 
e mardi 7 e 1 1 
.L2* 4 t 1 


EL 
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. ayec ieh puiſlans, amis ſe ſont Joints 
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10 Alus done; ee e ta og. 


Leu avis de Pert le blanc en-Bretagne; que Henri, 
- ow de : Lancaftre, nccompagné de-pluſieurs Sei- 
_ -gneut; eſt en chemin pour ſe rendre en Angleterre, 
_ ;avec-huit vaiſſeaux, & trois mille hommes, & qu'il 
ſe propoſe de dẽbarquer du cotẽ du Nord, 11.21 
rater peut etre deja fait, il n'avoit pas attendu 
le départ du Roi pour I' Irland. Si done nous 
. ſecouer le joug deVeſclavage, hätons- nous 

dballer à Rawen/durg : en cas que vous craigniez de 
6 faire, nen, n api ue 7 05 moi. 
eme. 2TTCCCCCCCCCCTCTCCTC C 


ee Aickeral; vicridrent tous le Nobles, a che- 


bt y 2 HIER. VV TAROT 9 115 1 
Ils ne: furent e fans joindre le Duc | 
{as Larcaffre. La Reine, & les amis du Roi furent 
_ -confternſs, quand ils apprirent la fuite des Sei- 
_ ; mais ils le furent encore plus, quand ils 
apprirent, quelque temps apres, Parrivee du Duc 
Ae Lancaftre. Un ami du Roi e e 


notvelles à la Reiage He 
Madame, lei dit-il, il weſt. que e 
£ FREY que Bolirghrohraftrevenn'de fon sxil, & arrivé ſain 


A af, avec ane puiſſante armee à Ra uenſpurg a ce 
Au 'i y a de pire, le comte de Northumberland avec 
ee en "Percy, les Lords N, Beaumont & 


ft 


Alen 4 1 15 Ht 1 3. a pleat ANG. e245 _ 


| N 9 MN DE . 111 61 711 1 * "ls. 


. je la fait, rẽpondit le conrtifurrifar: das Ie” 
e Waorceftre a rompu ſon batons: refigne ſa 
charge de Grand- maitre, & tous les ſerviteurs ow 


Rox ont _y_ iſle avec Men en be e a 6h f 


 lingbrokes? 4 gs 


' —_— . le | Due Erb artiva, & 4 


Reine lui demanday d avoit des ge de e con 
 folation à lui donner 


Si je vous en WAY ocpandit-i „je i 


mentirois mes penſees. Ba conſolation eſt dans le 
Ciel, & nous ſommes ſur la terre, 'od il n'y a que 
des traverſes, des ſoins & des chagrins- Le Roi,- 


votre ẽ poux, eſt allẽ pour ſauver ce qu'il a au loin, 


pendant que d'autres viennent pour lui faire perdre 
_ ce: qu'il à chez lui. II m'a laiſſẽ paur e, 
ſon Royaumeg mei, qui accablẽ ne Þ mend * 
. e ee e *. „ 


.- Neanmoins le vieux Duc fit ce -quel . | * ö 


envoys en diligence des mefagers en _Irlanie; Fear 
_ laftruice le Roi, de ce qui ſe paſſoit dans ſon Roy- 

aumezʒ & ppur lui faire hater ſon retour. II donna 
ordre & Bujby, Greene & Nager, trois favoris de 
Richard, de lever des troupes & de le joindre au 


chateau de Barely. Cependant Bolingbroke . 


Northumberland ©avangoient dans le comtẽ de Glo- 
ceftre,. od ils furent joints par Perey, Roſe & Wile 


cents hommes, & les Lords Brauen & Seymour, 


Wenn 4 þ 
SR 0 WIE: „ verneur, 2 


9 


loughly > Us n/Etoient tu quelques milles du cha- 
f teau, o s Etoit retiké le Duc d' Tert avec trois c 
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* cConTREs: ORA UX'. 1 


n vint pour parler à Bolingbroke, * wi 
demanda, pourquoi il een ee 


1 bo eee „ 4 


1 © Mareponſe oft Lencafre, die Bolingbroke; 1 | 
5 fab venu pour chercher ce nom en Angęleterro. - 


Le Due, impatient de recevoir la rẽponſe _ 


Bolingbroke, ſortit lui-meme du chäteau, K are 


parler. Des que le OR le vit tht ee 
1 r e vans 41 : 
Mon tres noble omaha. At. l. eee Ith> 125 


mne, 
"oh pies bannis-ant-ils oſẽ toucher la pouſſière du 


Auoi ont - ils oſẽ marcher tant de milles dans ſon pai- 


ſible ſein? Venen · vous ici, parce que le Roi eſt 


abſent? Mais, jeune homme, le Roi weſt pas 
parti, & ſon pouvoir eſt dans mon ſein loyal. 8 
J'avois a preſent la force impẽtueuſe de la jeuneſſe, 


que j avois, quand le brave Gant, votre père à mol, 


1 e mon bras vous chitieroit à l' inſtant. - 


Mon genereut.ondle, faites-moi connottre ma 


- nies en neee er e 
CT MTS EO ATA * 5 8 
AE ee eee & trakifon ds | 
; telise: vous ͤtes un homme banni; & venez ici | 


avant Fexpiration de votre temps, en ee les 


armes contre votre ſouverain. 275 . nn 


3 Quand je fus banni, je fus . 
; ae e 1 Ge ee 2 
| e 1 hg | | 8 85 Ri > 


| DB. SHAKESPEARL „ 
| e, Mon noble onele, je wus ſapplie; regarde= 
les injuſtices commiſes contre moi d'un il indiffe- 
rent. Vous 6tes mon père, & il me ſemble voir en 
vous le vieux Gant en vie; youlez-yous; donc per- 
mettre, que je ſois condamnẽ comme un vagabond ? 
Que mes droits, mes privileges: & les emblemes de 
ma nobleſſe ſoient biſfẽs de mes armes par force, & 
donnes à des gens de nẽant? Pourquoi ſuis-je nẽ * 
' $3 mon couſin eſt Noi d' 4ngleterre; il faut que lon 
accorde, que je ſuis Duc de Lancaſfre. Vous aver. 

un fils, Aumerle, mon noble parent; ſi vous ẽtiex 
mort le premier, & qu'il füt ainſi fouls aux pies, it 
auroit trouve un pere dans. fon. oncle Gant pour le 
venger. On me refuſe de chercher mes titres ici :; 
_ eependant mes lettres patentes m'en donnent ls 
| permiſſion. Tous les biens de mon pere ſont con- 
ſiſquẽs, vendus & employes a de mauvaiſes fins. 
; Que voudriez-vous,. que je ſiſſe .- Je-ſuis ſujet, & 
implore le fecours des lois: on me refuſe des avo- 
cats ; C'eſt pourquoi je viens en Aly: ee 
: der mes droits à mon héritage paternel. | i 
Ce diſcours toucha le cœur du vieux Duc: dit 
qu'il n'ẽtoit pas en ſon pouvoir de goppoſer aux 
forces, qu avoĩit amenées ſon neven: ii lui promit 
de demeurer neutre. Richard; intruit.. Par Jes 
meſſagers qu'on lui ayoit envoyes, de ce qui ſe 
paſſoiĩt en Ang laterre, fit toute la diligence poſſible 

pour en prevenir les conſequences mais i arrive: 
trop tard. Pour comble de malheur, le Lord 62— 


en que doure mille Gallaiz aroient 1 


Ks | _ 
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compagnent mon Souverain, ye” Mt . 


beo lui annoheer f Pal 


. 


* 3 


a. 1 


Mes oreilles ſont ouvertes, e le Roi; & | 
mon our eſt prepare. Le pire que vous puiſſien 
m'annoncer, eſt une perte terreſtre. Mon royaume 
- eſt-il perdu ? Ci ẽtoĩt mon r 'S 1 60 9 mo 
Gates delivre defoin;?*? 


1 ſe fais tres ee Majeſts &@ 
eee à recevoir des nouvelles de calamite. 


Nn 
de: ” 1, 


N 


Y 
: 
* 7 


Bolingbroke Parcourt votre pays avec de Pacier dur 
& relviſant, & avec un cœur encore plus dur que 
Pacier. Des barbes griſes ont arme leurs tetes 
minces & fans cheveux contre votre Majeſtẽ. Des 

| pargous' avec des voix de femmes s'eiforcent. de 


parler avec: hauteur contre votre Royauté. 


Les 
"x * 


femmes me mes ayec leurs quenouilles parlent contre $ 
>Perat: jeunes & vieux font en rebellion contre votre 
tröne. Tout Va encore pis, eee, 


vous le dire 


* = 
» 1 N * * £7 
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delle Comte ds irh r. On oft Dutt 
Od eſt G Qu/eſt devenu B 2? tl 
Leurs te tes ont fait la paix avec Bolinghrakt > 
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; . ils ont ſenti la main cruelle de la mort à Briftol,?” ? 
1 Od eſt mon oncle avec ſes troupes ? 


nie vous affligerai par degres, en vous racon- | 
» unt le nn 1 : anne : 


. y 


_ 


is 


E 41 r 4 „„ 
8 joint Bolingbroke... 3 Tovs,you chteans an Noni * 


ſont ren dus. 
A cette noavyelle Richard Wh, la 118 1 as 


* furieux, & reſolat de aller cacher dans le 
chateau de Flint, Bolingbroke Ty ſuivit bientẽt 


| aprds, & lui envoya le Comte de Northumberland 
pour lui propoſer des termes de reconciliation. 
Heuri de Bolingbroke, lui dit YAmbaſſideur, 


baiſe les mains du Roi Richard, & envoye ſa loyautẽ IX 


&  fidelite de cœur à fa perſonne royale. Il met 
bas les armes, pourvu que ſon banniſſement ſoit re- 
 veque; & qu'on le remette en poſſeſſion de ſes biens, 

on il ſe ſervira de Payantage, que lui procyrent ſes. 


forces, & abbattra la ane de SPE! avec ** 


_ torrens de ſang.” 


[dh Alte, dire A Bolingbrote, bod le Roi, — f 


chaque pas, qu'il fait dans ce pays, eſt une dan- 
gereuſe trahiſon. II eſt venu tet allumer- A * 
lune guerre civile.” n nt th 
Non, | Richard, il jure par the towhnan. 8 
en les prẽcieux reſtes de votre ayeul, que ſon 
voyage ici n'a pour but, que d'obtenir les droits de 


ſa noble famille; ſi cela eſt accorde de votre part, i 


condamne ſes armes reluiſantes à la rouille, ſes. che- 


vaux henniſſans à Fecurie, & offre ſon: cœur au ſer- 
vice de votre Majefte. - Voilà ce qu'il jure, comme 


ib eſt: Duc, & 188110 1 ſuis eee * 
3” | IgE , 


With ; i PSU 


* 
. 


"JN rods ba et W ee | 5 
won noble ain . bien venu nee bt 


"a ib 10A . 
Wo demandes lei feront necordees 2 emule: 5 
dion. . | 

Apres ces Nabe bAmbatsdeur 1055 be - 
turns pour rendre compte de ſon ambaſſade. A 
peine fut“ il parti, 190 id _ eg 1 
reit promis. 8 

% Nous nous Aenne oe A Nu m 


rn n def au 


date, & pour le'combartre ou mourir ?““ Rk: 


Non, lui repliqua le fle du Doe d'; ne 
9 le faites pas: combattons avee de bonnes paroles, 
Jaſqd'à ce que le temps nous procure oe apes & 
que les amis nous pretent leurs epees,” 
e O Dieu, 6 Dien! vecria Nene, eſt· il poſ. 5 
ble, que ma langue, qui a prononce la ſentence 
die banniſſement contre cet homme altier, la re- 
> vogue A preſent avec des paroles flatteuſes? Oh!? 
due ne ſuis-je auſſi grand que men chagrin, ou 
moindre que mon nom] Ou que he puis-je oublier, 
de que Jai été, & ne pas e de . 
Jois etre à preſent??? OE 10 5 
Dans le moment que le Rol 705 ces paroles, 
; Ie Comte de Northumberland e, 1 # N 
* Que f d dee le Roi a ar hei de- | 
wanda Richard en le voyant. Faut-il qu'il ſe ſou- 
mette? Je le ferai. Pant-il qu il ſoit dẽpoſẽ ? Je 
ſeraĩ content. Faut-il qu'il perde le nom de Roi? 
Au nom de Dieu, qu'il le perde. je donnerai mes 
N mon 8 
. e 


Dir) 1 an 
* eee royaux pour Phabillement d'un 
mendiant, mon ſceptre pour un bäton, „ men  _ 
dad royaume pour un petit tombeau pour un 
pauvre, petit tombeau. Aumerle, mon cher cou- | 
-fin, tu pleures: nous ne feſons que du mauvais > 
temps avec des larmes mepriſces.——Northumber-- | 2 
land, que dit le Roi Bolingbroke" 8d MajeſtE = 
veut- elle accorder à Richard 22 en ee > 
5 5 Richard meure ? „ 
* Il vous attend e „ 
Le Roi alla ſur le champ, & Bolingbroke lui dit - 
N Tres gracieux Prince, je ne viens iei, my 2 
obtenir ce qui m appartient. “ 27 : 
Ce qui vous appartient, alley Roi, eſt 5 
vous, & moi, je ſuis à vous. Couſity, je ſais trop 
jeune pdur tre votre pere, quoique vous ſoyez aſſen 
age pour etre mon höétitier- Oe que vdus voulez 
avoir, je vous le donnerai, & meme tres volontiers; 
car il faut que nous faſſions, ce que la force nous- | 
— NE INE OO Ou. 
vousrr- N 17 Ht) CLE op ita; 4 ; INE; 
e Odi, hös noble Prince.” rear 
I ne faut done pas, . 451 855 
Qselque temps après, Richard, ew Pee dex: - 
Nobles abdiqus la couronne, & remit le ſceptre” 
entre les mains du Duc de desen re proc * 
Rr en en ded i 
fut enſuite transſire à Pane, Le no rer 
Noi fut couronné à Lexdres quelques jours apres. 
Wo unter A ah _ 
e „ 


— CR 


con TE $1 


5 nenn — defiin dk 
Pp aher le Roi'depols: pour cet effet, il ſe rendit à 
3 Fenn. & le mit q mort. eee 
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5 a r Angleterre, ſe propoſa de ſe croiſer; main. 
| . | 5 ayant regu de mauvaiſes nouvelles de Calles, U 
1 ere ſon voyage A la Terre- Sainte. Pour contreba- 
A N 1 s lancer les premidres mauvaiſes nouvelles, il apprit, 
3 Dy que Henri Percy, ſurnommé Hit-Spar*, fils du 
Doe * Wee. rate fötstt Doigles, 
ü „ pres d Hola dom, en Rcuiſe, mis en deroute dia mille 5 
* Beate, ' &ifait-quantit6 de priſonniers. Sous pre- 

„ it Im Tefuſoit de les lui liver, le Roi ſe wt. 
1 FH en colere contre lui & contre d'autres Lordo, deren 
1 me qui auparayaut ayoient öté ſes. amis. II. 
2Þ | le trone autant de e dul avit 


e a en potts montre 


oo F; 1 ARE 2 5 * 5 
. been de, ik, 


* 
1 2 : \ : 
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DE SHAKESPEARE, 1 5 


moms de modeſtie & de condeſcendance, cn * 


n toit que Duc de Lancafre, & qu'il fut rappels 


de ſor exil. Trois des principaux ee 
nee „ ods, he 

Le Roi n'ignoroit pas le e eee aroient 
forms de le detroner ; il ſe hata de raſſembler une 
armee, & en donna le commandement. en partie 
à fon fils Henri, Prince de Galle. De leur cote,. 
les. m&contens. ſe. Preparerent A, raſſembler leurs. 
Ws & à bien recevoir celles dy; Roi. Ws en 
vintent aux mains, & aprés bien du carnage, le 
parti du Roi prevalut. | Le bruit de ce mauvais 
ſuccès des mecontens. parvint bientôt aux oreilles. 
du Comte: de Northumberland. II apprit encore, 
que ſon fils Percy avoit. peri dans la bataille, & que. 
les Lords ee & gs Wen te BY 5 
V 
ane 1 par Ja ane 
 fombloix devoir etre établie ſans crainte d'etre 


| tbranlee;; mais le ſeu de la rebellion ;n'etoit; pas 


Eteint, 1 renaquit de ſes cendres. L*Archeveque: 
d' Neri extita les mcontens à reprendre les armes: 
leur arme s aſſembla dans la foret de Galtree 2 celle 
de Heri, commandée par Jean de Laneaftre, en. 
fils, ub tarda pas à aller au devant de Fennemi. 
Avant que dien venir aux mains, ib envoya Pl 
a Weftmoreland pour parles. aux m6contens,. 
& pour leur propoſer des conditions de paix; elles 
futent acceptées 3 mais quand. leur armée fut diſ- 
ran nn. Ja. foi du traité, arrt ta 


vanes 1 5 ; N 
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. eee i HF 
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. cCoNαν MORAUX! 


| PArch&veque d' Tord, les Lords Maubrey & aum, 


| mite coupables du crime de 1eze-mazeſte, 
Ua nouvelle de la diſperſion de ſes endemis 10 


tres agreable au Roi; mais i la regut dant un 

temps, qui ne lui permit pas d'en goũter les kruits: 

\ Hetoit attaquẽ d'une bevre violente, & ſentit fa fn 
approcher: il ſe mit au lit avec ſa couronne ars 

chevet. -- Bientot apres, comme on lui avoit pro · 

Phstiſe quelque temps auparavant, qu'il moutroit 

A Ftruſalem, il ſe fit tranſporter dans une chambre, 

dui en portoit le nom: il y mourut. Le Prince 

- Henri, fon fils aine;- lui ſucceda, '& For courona® 

bos lenom e Abet vo 52 nnr ry 20h 
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9 PEINE Hers IV. eutil: ments fur- Ry 
tröne, qu'il afſembla pluſieurs de ſes Nobles pour 
leur communiquer le deſſein, qu'il avoit de ſe 
 croiſer, & d' aller à 1a Terre- Sainte. Ils len diſ- 


ſuadèrent & lui dirent, qu'ils venoient de recevoir 
de matvaiſes nouvelles de Gallas; dont le pire 6toit,. | 


danger Se en fat pris par ee Gh, & 
que mille ſoldats du Roi avoient été maſſacres.” 
Cette affligeante nouvelle lui fit differer ſon voyage, 
croyant que par rapport à cet Echee; ſa preſence 
- Etoit- accoſſaire,. Pour contrebalancer cette perte; 

ent, Ars TO 00 ge. 

1 0 Northumberland | 


peremptoire.” 


9 an en 


eee dent Dualer tint ies We | 


O Holmidon,; mis en déroute dix mille Fraſſis, & 
fait priſonnier Mordate, Comte de Fife, & fils Lins 


de Douglat, avec les Lords'Athol,, Murray & Angus. 


La joie du Roi fut bient6t troublee, quand il ap- 


prit, que Percy, à Vinſligation de fon-onele er-. 
 ceftre, reſuſoit de lui remettre les priſonniers, ex- 


ceptE le Comte de Fife: II ordonna à fes amis de 


ſe rendre quelques jours après à Windſor, pour les 
conſulter far ce qu'il y auroit à faire. IIs 37 y ren- ; a 


dirent;  Northunterland, : "Fans & N les 85 
joignirent. „ 
% Mon fang, dit- a aux trois e a 6 
juſqu'ici trop froid & temperé de ne pas s'etre ſou- 
| levEcontre ces indignités. Vous foulez tha patience 
| ſous les piés; mais foyex certains, que je veux do- 
renavant"'etre - maitre, craint & puiffant. Vous 
avez - manque à 'me_rendre ce reſpect, que Vame | 
bete ne rend) jamais que par Ja fert. 
" Waorceftre, qui avoit été un des inftramens de 


velsvation du Roi, ne Few NOT, 10 {+a | 
dust wee fermets. * 6, 


% Ma maiſon, Sire, ne e mérite B que vous 
vous ſerviez contre elle du Yau de la grandeur, 
cette grandeur meme, : Wh 7 me A pre 6 
majeſtueuſe. n 8 
"06 Wareiftre, foi dit le Roi en ce WY 
vous d'iei. Je vois le danger & la defobeiffance 
dans vos yeux : votre ' preſence oft. trop. hardie & 


La 9 Rot ne fitroit | 
- ſupporter, 
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£2 le front ride d ſerviteur. A 8 BR 


2 de vous en allet : quand i; aurai merge * 
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#4 


8 
. Nenn 


h je vous enyerrai chercher. 

Le courtiſan ne comprit que trop bien le langoge 
'# Roi, & ne tarda pas Mut de ia preſence. 

Le Lord Northumberland eptreprit de faire e 
| ole de la conduite he reps cette 15" 
LE Lenvie, ui dit-il, & non pas mon. fils, elt 
ele de cen fame.” t os . 

ee Kite, ajouta Ferch, je n'aj-pas refuſe. de pri. 
1 mais je me ſpuviens, qu? apres 13 ba- 
' twlle, quand j!etois accable de laſfitude, preſque 


i . fans reſpiration, m'appuyant fur. mon Epe, ly 


wy 0 Unt un certain Lord, propre, tres bien habillé, 


aun frais qu un nouveau marie : i} Etoit parfume 
i comme une coiffeuſe, & entre ſon index & Ton - 


att | pounce i] tenoit une petite boite, qui Preſentoit b 


die temps en temps 3 ſon nez & Pen retiroit ; enkn,. 


uus de cette ceremonie, il prit une priſe de tabac. 2 
5 cependant il ſoorioit & parloit, Comme les ſoldats 


portoient des cadavres devant lui, ils les appeloient 
des coquins fans Education & ſans politeſle d de. porter 
des Ne AE le vent & ſa noble er- 
ſonne. Il me queſtionnaavee c des termes effemines, 


ih | '& me > lids: entre. autres choſes,. mes priſon- 


niers au nom de votre MajeR. Froid & ſouffrant 
die mes bleſſures, importun6 par un perroguet, dans 
un moment d impatience, j je lui rẽpondis neglige 
ment, je ne ſais quai, qu'il les guroit, ob qu i ne 
n K i eee ne le 50 W 
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Faber votre Majeſte Few un Lien bins bat; n 


i a us of do [Vinterrompunt” | 
es tene plus parler 1 
a ees paroles haatzihes & inſultzmes, 1 . 


„noi les „ Oette cend alte Wan ORE. 
NE hen à concilier dee efprits; elle why 
Wee aigtiy de plus en plus. . ee 7 
se je ne parle pas de 1e T. Wen 
e de ure & ſurpriſe. Gulf jen. patient: 
je videral mes veines, & repandrai mo is goutte 
be ple 146 auff Hauk, dee ee 
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: Ane inſ6rera-t-il: dans ſes ererbte; Wee EG 
homme de votre naiffince & de votre poù voir a ren- | 
verſe· Richard pour clever ce Bolingbrot 7 Diras 
_ t-onencore avec plus de honte; que vous etes dupe, "4-231 
meépriſe & diſyracic par celui - a meme, pour qu 
vous vous S tes intéreſfé ? ON EEO - 
| Wee od vous pouver recouvrer votre hon- 
„& regagiier Ia bonne opinion du pope: 
Venges-rou gr EE TREE Roi al- 
tie. en donor 4 {et 5 
„ Pain mon e nen dites W 
mais ces nobles Feat, qui ſont vos priſoriniers%.. 
„Je les garderai tous, interrompit avee precipi- 
tation /Perey - Fen jure par les Cieux, il men aꝗä,j́n . 
pas un ſeul: n quand meme un Deuſtit ſuuve: 
roit ſon ame, i ne P'aureit pas. II dit qu'il ne 
vouloit pas rangonner Mortimer, m'ordonna r 
pas lui parler de. Mortimer ; mais: Je hone... 
quand eee cee des eros, 5 
armer, j'enfeipnerat meme A un ſanſonet à ne 
dire que Mortimer, A OP nnera Pee wären 
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ſa colere.”” . ne 46h. 5 


eee e en ROY Et 

% Je renonee ſolemnellement win Slate; oY 
op celle de tourmenter Bolingbroke.” jqe ſuis 
frappe de verges, piq us par des orties, quand mol 
tends parler de cerviFpolitique.” Dans e temps de 
Richard, quand vous & lil revintes de Ravenſpurg; 
quels grands ſervices ce levrier flatteur ne m'offrit- 
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. Dien me le pardonne Mon oncle, racohten 
ky 7 g 105 5 + 0 re hiſtoire, F ai fini.“ i 11 1 ne 1 15 
„ Aink donc, lui dit le Lord Forrefire, pour 
. if en revenir à vos Fog priſonniers, Aigle, les 


us rangon tout de ſuite, & ſetven- vous du fils de 
5 i 4 comme d' un moyen d'acquirir du pouvoir 


| | | 138 4 Fla en Eceſſe. ce qui pour plakeurs raiſons, que je vous 


en verrai par Ecrit, vous ſera) certainement accordẽ. 
Fo. | 1 Etant / ainfi employs ſecrètement en Feast, vous 
gagneres Laffection de ce noble, bien aim prelat, 
F Archevsqne d' Tris wWeſt-ce pas tt / ( 
J eſt vrai; il regrette encore la mort du Lord 
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5 ene e ne dee get pas de cela, 


dome d'un rapport de ce qus ie penſe peut, arti- 
ver; mais comme d'une choſe qui eſt determince, 
oo 5 3 e Bon ne differe,. een une propre oeca- 
. 000 Kin EIT, 


„ ne eel ne 4 etre aun noble 
FRITH n joindre le pouydir de inne 
{dS 135 e u las e at 8, 4: +645 14% 


5 . Enverits, dee 
Bs ZN Cette raiſon; meme nous dit de bater notre 
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. propre ſalot. Le Roi qui n'ignore pas, qu'il nous 
„ eſt beausoup redevable, ne ſeta pas ſatis fait, que 
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quand il trouvera/ une accafion' favorable de nous 
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eg mn wesen: M' alles pas plus loin en 


| Pb que mes lettres dirigeront le cours, que vous | 
auren A prendre. and le temps ſera favorable, 
ce qui ſera bientöt, j'irai ſeerètement chez Gln. 


dreꝝ nous trouver pour joindre nos troupes, & ſup- 
Porter nos fortunes, (qt à preſent font. 1444 7 
caires. We . Mme mr nan 4 a 
Aioſi fut form ie complot de detroner Hears; a. 
ne Vighoroit pas: il ſe hata de raſſembler une 
arme, & en dont le commandement en partie A 
ſon fils Henri, Prince de Galles, qui auparavant 
6 Ctolt Livre au brigandage, & affoci avec des vo- 
leurs de grands chemins, dont le principal ẽtoit le 
Chevalier Falfaf. Le Nei lui en fit am reproche 
ſevere+Cil promit ſolemnellement à ſon pere de ſe 


corriger, & bmg ſa vie en la Vena 12 
va Ran ² iC 
Durantleur eee nale, Blas Alice Ny 
E que les rebelles ẽtoient aſſemblẽs en force 4 
Shrewſbiery ; ſar quoi Hemm ordonna à ſon fils de 
paſſer avec ſu diviſion par le comtẽ de Gloceſtre & de 
ſe rendre à Briagsorth, od il ſe propoſa de ſe rendre 
{ai-meme, d'y etablir Mester n Owe 
ſuite de marchèr contre L ennemi . 
A peine les mécontens avolent:ils ae leur 
jonction à 8hrewPbury, que le Chevalier Nirbard 
Vernon vint leur dire, que le Comte de Weftmoreland = 
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meme soit prot. de paroltre on cob 
* 1. 8590 nfs vg ps ein "i 1 . 
I ſera. tres bien reyu, lui dit Pag. Od elt 5 
en, le Prince de Galla, avec ſes camarades ?” | 
; 9 5 Ils ſont tous bien pourvus & bien armés. . | 
1 . Pas davantage, pas davantage. Allo "74 
faut ut que je monte à cheval: il me conduira comme 
vn foudre contre le cœur du Prince de Galli. Henri 
& Hani, cheval & cheval ſe rencontreront, & ne ſe 
ep e eee .. and. 
Lande ſur le carreau. cat N bite 
„ J'ai une autre nouvelle F vous e | 


55 45 Vernon; notre ami Glendower cher mm 


avec ſes troupes avant quinze jours. | 
. Voila, repliqua Douglas, la 5 dos 
nouvelle, que j'aie encore entendue, Mourens 
donc tous; mais mourons/avec gaiets,” . 
LNe me parlez pas de mourir, s Ecria o. je 
ne crains ni la mort, ni la main de la mort. | 
Cependant Henrs, avant que Sins eating . 
nières extrẽmités, leur envoya- un en A e 
pour demander la raiſon de leur confederation. ' 
Wer Je viens de la part du Roi, dit le Chevalier 
walter Blunt, avec des offres x fy vous 
voulez m' accorder une audience. 
„ Parlez, Chevalier Blunt; ro | . 
13 bien Wenn. 4 NTT ee 5 ini If." gate en 
LeRoi m'a envoys pour ſavdir la nature de vos 
n S'il a gubliẽ de rẽcompenſer votre mõ- 
rite, il vous: prie de nommer vos griefs ; vos defirs | 
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Ae ies ay plutde: i vous ac. 
cordera un pardon general, & I war Pert 15 font - 
ſeduits par vos ſuggeſtions,” ace hacia itn 
„Le Roi à bien de ee 1 
pas, qu'il fait le temps de promettre, & de ne pas 
garder ſa parole. Mon pere, mon onele & moi, 
nous lui avons donné la couronne qu'il porte. 


Dans le temps, que le monde n'avoĩit point 1 115 7 


pour lui, qu'il Etoit miſcrable; un pauvre exile, 
mon pere le regut au rivage, & quand il Pentendit 


b Ax ES EAR TY „ 


jurer, prendre Dieu à temoin, qu'il ne venoit que 


pour etre Due de Lancaftre, revendiquer ſes droits, 
& demander pardon les larmes aux yeux, ce füt 
encore mon Pere, qui touché de pitie, jura qu 1 
Paffiſteroit & le fit. Quand les Barons du Royaume 
appergurent, que No#thumberland prenoit ſon parti, 
ils furent plus on moins prodigues de leurs bonnets 
& de leurs genoux, allerent au devant de lui dans 
les villes, les bourgs & les villages, eee 
rent ſur des ponts, lui offrirent leurs ſermens, & 
meme leurs heritiers, comme des pages pour le 


ſuiyre. II m'éleva, il eſt vrai, d'un degré plus 


haut, que le vœu fait à mon pere, quand il Etoit 


pauvre fur le rivage 1 Rawen/purg, II s'ingeroit 
alors de reformer certains ẽdits, certains decrets ti- 


ranniques, 's*crioit contre les abus, patoifſoit de- 


plorer les griefs de ſa patrie. Par cette grimace & 


Par cette apparence de juſtice il gagna les cœurs de ; 
tous ceux, qu'il vouloit mettre dans ſes interets. - 


II bee "Je" IF * tete à tous les 


( "- Fj 


N 5 flavoris, 


4 


* 


1 229 Fer ts l K a” © ths F * 
9 d *** FE 
* 5 7 ** p 
$3 y 1 S 
\ "2 


" 


— 


CAGE 


2 7 _—_ 
* 
A l * 
* — 0 
* 
by 1 
| 4 « — * $77.3 50 
* * \ a 4 * +> 4 
4 A 44 : \ 3 4 4 . = 4 - G * * 91 
4 "os. i — + 3.4 Y - - l _ 2 
©, S, 1 a Ly * & n 5 74 
r » 4 "»* 1 * 74 4 \ 4 * 3 
0 8 "ws 7 7 5 14 
£ % l 
= o 
h * 


3 * 0 oN ES MOR 4 vx 
5 favoris, gue le Roi abſent ave lit quand 1 
% . . la guerre d Irlande. * 
WJ ſuis pa vena poun cnmadey cc. 74.5 


$4 46 * ”Y Nr * n vs 1 
* 12. 2 52 14 % 2 2 £ * 


. 8 * 


8 TY Au fait done. Quelque: temps apres, il dé- 
1 my | dale Rai, & enſuite lui Gta la vie,. laifſa.ſon pa- 
5 not, le Lord March, langnir dans le pays de Galle: 
. Gans rangon, me diſgracia dans mes plus heureuſes 
8 victoires, me tendit des piꝭges par de fauſſes intel- 
iülgences, renvoym dans ſa rage mon pere de la cour, 
mmuoꝛola ſerment ſur ſerment, & enfin hong forga d'avoir 
1 8 recours a ces moyens de ſaretẽ, & d' examiner ſon 
. I * HP. Wee Pour etre 10 _ 
8 : 1 tant 16 „ abs au o Reit | 
5 . | TE 2 ec Non, Chevalier Malter; nous nous retirerons 5 
K ECD. un. peu. Allen le trouver, & demain matin mon 
onscle loi ſera Wan de Datu ee 1255 
. 1 5 Ae. ”, 5285 3 | Per Sgt 
ITT = ee & le as, 1 1a med: | 
| 5 d eg; le Lord Worceftre ſe rendit au camp du 


| | f FT Roi. Henri, au lieu de le recevoir avec pete, 
| PEA - - commenga. \ loi faire des reproches. ere 855 
1 15 Py”  Wareeftre, lui dit-il, ce n'eſt pas bien, que 


WE vous & moi, nous ayons une entrevue à preſent : 
bonus aver wahi ma conkance ; cela n'eſt pas bien, 
1 Mylend. cela n'eſt pas bien: qu'en dites-yous ? 
ew 5 Voules-vous defaire ce nœud d'une guerre ab- 
3 bare. & monvoir dans cet orbite 'ob6iflant, od 

F vous vous donniez une lumière belle & naturelle, & ne 
1 Ft 5 pi Ae. un e ee un irn de exainte 
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5 n SHAKESPEARE, = 
&-un 8 1 Han annonce dex-malhears aux 


temps à venir?“?????? ow 

„ Sire, -ecoutez-mot, a n n 
Quant à moi, je pourrois etre tres content de paſſer 
la derniere partie de ma vie avec tranquillite ; car 
je proteſte, que ce n'eſt pas moi, — 85 e 
jour de mecontentement.” ? 

% Vous ne l'avez pas cherche ** Comment 4 
done Krün — 

Ill a plu à votre Majets.de 8 vos yeins 
„ & de ma maiſon: cependant il 
faut que je me ſouvienne, que nous ẽtions les pre- 
miers de vos plus chers amis. Jai rompu pour vous 
mon baton de Grand-mattre dans le temps de 
Richard, & couru jour & nuit pour voys rencontrer 
ſur le chemin, & vous baiſer la main, quand vous 


n'ẽ tien ni fi puiſſant ni k fortune que moi Ce fut 


moi, mon frere-& fon fils, qui vous avons ramenẽ 
dans votre patrie, & brave hardiment les temps pe-. 


rilleux, Vous nous fites un ſerment, & vous le 


fites à Doneaftre, que vous n'aviez aucun deſſein 


contre Petat, '& que vous ne revendiquiea que le 
duche de *Lancaftre: ſur cela nous juràmes, que 
nous vous aiderions, & en peu de temps la fortune 
verſa ſur vous des tofrens de proſperites. Notre 
aide, ce que vous aviez ſouffert, Pabſence du Roi, 
& les vents contraires, qui le retinrent ſi long- 
temps dans la malheureuſe guerre lands, que 
toute I Angltterre le croyoit mort, toutes ces cir- 
are vous - en N de vou em- 
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J pM bee gonn ebe n e- 
Le Au fait done. Quelque temps apres, il 5 
yeh & enſuite lui 6ta la vie, laiſſa ſon pa- 
*# 3 LEES j rent, le Lord March, languir c dans le pays de Galli 


Lans rangon, me diſgracia dans mes plus heureuſes 
- viQires, me tendit des pieges par de fauſſes intel- 
- Hgences, renvoyaidans ſa rage mon pere de la cour, 
Viola ſerment ſur ſerment, & enſin nous forga d avoir 
recours à ces moyens de furets, & d*examiner ſon 
titre, oy eſt "oP. vs pour. etre "Rt 93870 
N "a 76 1 TRY 150 a. au | Roi yd £20 
Non, Chevalier Malter; nous novs.retiverons 


aun peu. Alles le trouver, & demain matin mon 
3 ongle. lui ſera ee " notre eee ainfi 
Wl 3 be, & le 1 Glow: {4 1123008 


85 756 Perey,; le Lord Moreęſire ſe rendit au camp du 
Boi. Henri, au lieu de le recevoir avec ie 
| | commenga A lui faire des reproches. „ 

IE . Morceſtre, lui dit- il, ce n'eſt pas 6 que 
. vous & moi, nous ayons une entrevue à preſent : 
„ vous avez trahi ma confiance; cela n'eſt pas bien, 
Mylord, cela n'eſt pas bien: qu'en dites- vous! 
Voulez- vous defaire ce nœud d'une guerre ab- 
. & monvoir dans cet orbite obsiſſant, od 
Oe vous donniez une lumière belle & naturelle, & ne 
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& un e phnomane, «ch ne As: aux 
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Sire, écoutez- moi, "lit Me Tali W e 
Quant i moi, je pourrois tre tres content de paſſer. 
la derniere partie de ma vie avec tranquillite; car 
je proteſte, que ce n'eſt pas moi, W ae ce 


jour de mecontentement. 5 
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„ Vous ne l'avez pas n a Comment t 
done arrivs ?? 

l a plu à votre Miele de Pe I yeue 
favorables de moi & de ma- maiſon : cependant il 
faut que je me ſouvienne, que nous ẽtions les pre- 
miers de vos plus chers amis. J'ai rompu pour vous 


mon bäton de Grand-maitre dans le temps de 
Richard, & couru jour & nuit pour voys rencontrer 

ſur le chemin, & vous baiſer Ia main, quand vous 
n'ctiez ni ſi puiſſant ni ſi fortune que moi. Ce fut 


moi, mon frere- & ſon fils, qui vous avons ramenẽ 
dans votre patrie, & brave hardiment les temps pé- 
rilleux. Vous nous fites un ſerment, & vous le 
fites & Doneaftre, que vous n'aviez aucun deſſein 
contre l'stat, & que vous ne revendiquiea que le 


duché de 'Lancaftre : ſur cela nous jurames, que 
nous vous aiderions, & en peu de temps la fortune 


verſa ſur vous des tofrens de proſperites. Notre 
aide, ce que vous aviez ſouffert, Pabſence du Roi, 
& les vents contraires, qui le retinrent ſi long- 
temps dans la malheureuſs guerre 4 Irlands, que 
toute I' Auglirerre le croyoit mort, toutes ces cir- 


conſtances vous -fournirent roccaſion de vous em-. 
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parer de Pautorité ſouveraine. Vous aver = depuis 
 oublis le ſerment, que vous nous fitess : 
Vous avez articule ces choſes, e avez 
- proclamees dans des marchks publics, que dis e? 
vous les avez lues dans les ẽgliſes, pour donner à la 
rebellion un coloris, qui put plaire aux yeux de la 
multitude; cependant dites à Perc, que sil veut 
renvoyer ſon arme, & recevoir I'offre que je lui fais 
de lui accorder ſon. pardon, & à tous ceux qu'il a 
: ſeduits, ils. ſeront tous dorenavant mes amis, & 
moi, je ſerai le leur. Allea- lui 8 cette 1e. 
: ponſe. . Ne 
55 8 Wercefire ne $a Ig 'n 
partit dans la reſolution de ne pas faire un recit 
fdele des propoſitions de paix, que le Roi àvoĩt of- 
fertes; au contraire il dit à Percy, que le Roi 


= _ Etoit r&ſolu A lui livrer bataille, -& que le Prince de 


Calles lui avoit envoye un cartel. Un moment 


8 Après, un meſſager vint 8 5 lettres A 


Percy. 3 


1 % Je ne 1 les lire 3 DS Git l, le 
1 terme de la vie eſt court: ce ſeroit le rendre trop 


- long, que d' employer cette courte dure en vain. 
_ Sil faut mourir, bravons a woe aa _ 


N Princes meurent avec nous.“ 


N Un autre meſſager int hi dire, que l wur- 
7 prochoit avec . 

i remercie de oe gui 8 

mon diſcours. Je ne me flatte pas d' etre orateur 

4 be, que chacun faſſe de ſon * 

e g N ci 


D* SHAKUSPEARE. | *% 


10 je wh mon epee, pour le couvrir de fang dans 
ce jour perilleok. A preſent, Eſptrance * & 1 3 
 aVAnce? que: on faſſe entendre tous les inftru- \. 
II dit, 4 Vinſtant loi; les Lords de fon parti, & 4 
leur arme avancent pour aller au devant du Roi. | 5 08 
I y eut une bataille ſanglante entre les deux parti: 
après bien du carnage celui du Roi prevalur. 1. BE 
Prince de Galles & Percy fe cherehꝭrent long- temps 
dans la melee, & enfin ils ſe rencontrèrent. 1 
Si je ne me W aid lui dit Perey, vous etes . 
Henti Monmouth. be "ay VVVVVV 
% Vous Perler; lui rẽpondit fe Prince, comme SEN 
fi j je paroiſſois vouloir renier mon nom. — © | 
Mon nom eſt Henri Percy. JV 
e Je voĩs donc un vaillant rebelle de ce nom. 0 
Je ſuis Prince de Gall; ; ne penſez pas, Percy, 
d'e etre: aſſociẽ en gloire avec moi, Deux ©toiles ne 
ſe meuvent pas dans une ſphere. I. Arglrrerre ne 
ſauroit ſupporter un double N 82 855 de Henri 7 ͥ— 2 
du Prince de Galles,” 
Elle ne le fupportera pas Meth rhevre 5 1 
eft venue de mettre fin à l'un de nous deux..  - 
A ces mots, ils s Pattaquerent avec furenr & im- 
petubſits ; mais enfin il en couta la vie a Percy. Ut 
Le bruit de ce mauvais ſucces des mẽcontens par- 1 


MR. 
— _ c - 


vint bient6t aux oreilles du Comte de Northumber- TY 
—_— "0 e encore par la bouche de N. fon 
| r Gl”; 


[> Cie ane a bail par ls pains ._ 


«IM : 755 * wt K> . 2 li. 
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ami, a ſon fils Percy ayoit peri dans 14 dale, | 
que les Lords Worceftre & _— avoient été fait 


. -priſonkiers, & que Jean de Lancaftre, fils du Roi, 


6. 8 le Lord 1 ẽtoient en e ayec one 
0 devint e 5 


BY «+ Pauraiaſſez de 8 1 a, 5 m afli- 
1 e II ya du remede dans le poiſon meme, & 
Cette nouvelle, qui, fije m'euſſe ports bien, m'au- 
_ » Toit rendu malade, étant malade, m'a en quelque 
_ 5 fagon rendu la ſante,——Que le Ciel embraſſe la 
E,'- terre! Quela nature ne renferme plus le liquide 
amen! que Pordre përiſſe & que ce monde ne 
ſoit plus un theatre pour entretenir les querelles 
N languiſſamment, mais qu'un ſeul eſprit de Cain 
. regne dans tous les cœurs; aſin que, chaque cœur 
; ne pourſuivant que des voies ſanguinaires, la ſcene 
enſanglantée puiſſe ſinir & ane les nden ** 
| wiso les morts!?!? 
Tel fut le diſcours 3 Figs vieux 13 
THe D*'un autre cote, PArcheyeque. d' Tor, les 
Lords Haſtings, Maubrey, & Bardalph concertèrent 
eenſemble au ſujet des meſures pour rẽparer leurs 
pertes. Le feu de la rebellion ne s' ẽteint pas facile- 
ment: il renait ſouvent de ſes cendres. „ 
Nous avons encore, dit le Lord Haſtings, quel- 
due eſpẽrance: je penſe que nous avons meme 
2 prẽſent un corps d' armte aſſez fort pour egaler 
celyi du Roi, II n'a queyingt-cinq mille hommes, 
& ſes forces lone en trois diviſions, L'une eſt em- 


CC Tis ployee 


CL TT TTY „ 
ployce contre les Frangois, Vautre cite, 1 7 75 
* la-troifieme contre nous: ainſi le Roi eſt diviſs 


en trois, & ſes coffres ne n TIE qe $7106 
& de pauvrete.”  _ 
Nous n'av0ns aucun iet W 
ajouta PArch&veque d' Tord, qu'il raſſemble toutes 
ſes forees contre nous. Mais * a le commiunde- 
ment de ſes troupes - | 
Le Dur de Cancaftre & le Comte as MOPAR 
eden contre nous, p e & le Prince 
Henri contre les Gallas - Hy 
% 'Pablions la raiſon, qui nous fat P les 


armes. Ee Royaume fe repent de ſon choix. Celui 
qui bantfur vader gags ns 1 0 babits- 


tion prcaire. 2 
ee ne . a raffembler le KO 


forces, & à fe mettre en marche. Ilse s'arrétèrent 


dans la forst de Galtree. Jean de Lancaſtre alla au 


devant de Pennemi ; mais avant que d'en venir aux 


mains, il-envoya le Comte de Weftmoreland pour 
parler aur e & pour leur offrir des condi- 
tions de paix. Qpand il parut devant eux, 4t 


_ adrefſa-la parole a nne ee, & ol 


dit: 

Vous, Mylord, dont le lege eſt Fonds for 5 
paix, dont la ſcience a &te ẽtablie par la paix, dont 
les habillemens blancs ſont l'emblème de l'inno- 


cence, pourquoi vous mEtamorphoſez-vous de telle 
manière, que votre langue, qui ne devroit pores 


BY de my eſt Pecho de la guerre? 


19 55 1 N 7 Pourquoi 
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: . } . TE N ! 4. Pourquoi] je fais cela?.. Voila la ROO? 3/ * 


| x6pondrai en peu de mots. Nous ſommes tous in- 


"feces, d'une fievre brilante, dont notre feu Roi 


A £ i Nicbard mourut. Mais, mon tres noble Lord Win 
* moreland, je ne m' ingère pas d'etre medecin 1 ici, ni 


mroupe des militaires, pour preſcrire un regime 3 
des eſprits malades & purger les obſtructions, qui 
commencent A arreter le pouls des veines de. la vie. 


* . 5 5 Ecoutez- moi plus pleinement. Pai peſs dans une 


balance ęgale les torts, que nos armes peuvent faire, 
X ceux que nous ſouffrons, & je trouve que nos 


| ne viens comme ennemi de la paix me meler dans la 


- griefs peſent plus que nos offenſes. Nous voyons de 
quel còtẽ coule le cours du temps, & ſommes ar- 


rach&s de notre repos par le torrent de Poccaſion. 


Nous avons le ſommaire de tous nos griefs pour les 
montrer article par article, quand le temps nous 
fournira une occaſion; favorable, Nous avons offert 


— 


* 


> * 


| a 35 de les montrer au Roi: on nous 1 refuls.1 tout. acces 


EE: We auprès de ſa perſonne.“ . bas 
8 Quand vous ee eee alu: 
3h En quoi avez · vous 6t6 vexẽ par le Roi? Quel Noble 
5 _ a tẽ ſubornẽ pour vous offenſer, * vous dien 
Ieé ſceau à cette rebellion ? Herts 
„ Je fais ma querelle particulière des + grief 0 5 
| poublic.— Il faut rẽformer les abus. 
Cette rẽformation n'eſt pas dete, os. 6 
elle L'eſt, elle ne vous convĩient pas. 
.  - *©, Quc1! demanda Maubrey, pourquoi pas a Jui 


bs A nous Ws qui ſentons Jes 8 du temps me. : 


v5 4 
W 9 


4 


1 SHAKESPEARE: 20 
& foutfrons; que en eme, peſtnts; | 
E ſur nous? 5 
„ Maubrey, e e, ompuret ley „ 
temps aux neceflites, & vous direz, que c'eſt I +: £40588 
temps, & non pas le Roi, qui vous fait des injures. _ 
Quant à vous, il ne me paroit pas, que vous ayez 
la moindre occaſion de vous plaindre du Roi ni da 
temps. Ne vous a- t · on pas rendu tous ü, 
; any: Pn biens 46 "_ o | Nell, votre N80 5 ET 
q «« Quelle Cha bag mon FO en per- | 


% qui ait beſoin de m'etre rappel? 
- «« Sans. beaucoup raiſonner ſar ce qui eſt paſſe, ..--- 
venons au fait. Je viens de la part du Prince, no i 
tre Géntral, pour ſavoir vos griefs, pour vous dire, ft 
qu'il vous donnera audience; & od il paroitra, que 1 
vos demandes ſont juſtes, il vous les accordera.” i 
1 Nous-Vavons force à cette offre: elle e 15 
N de la politique & non pas de Pamitiéẽ. - 1 
Maubrey, vous vous trompez de ede 
ainſi. Cette offre ẽ Emane de ſa miſẽricorde & non = 
pas de la crainte. Notre arm&e ici pres, ſur mon 1 
honneur, à trop grande conſiance pour stre ſuſcepti- || 
ble de concevoir la moindre penſce de crainte. 1 
Elle eſt plus nombreuſe que la v6tre, nos hommes | js | 
ſont mieux diſciplines, '& experts dans Puſage des = 
armes: notre armure eſt forte, notre cauſe la meil- 1 
leure; la raiſon dicte, que nos ceurs devroienkt 4 
Etre auffi bons; ne e notre "ie! —_— 
oft. force,” N 
9 N . Me F ren . 
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WE * coN TES MORAUX Lee 
e Fort bien: apres en nou ne voulons point. 
| Fs e conference.” 
3 5 1 ms, 6. eee has Je wade offenſe: 
# une mauraiſe cauſe ne demande ag: A etre 1 
> | fondi og . IE 3 
1 Th 6 Le prince . Hand e eee | 
5 5 & de determiner ſinalement? Qypelles 
"ay - font les conditions, ſur 1 nous . 
. 5 nus fonder? ?? e 
Wk; TIS Le Roi vous les propoſe. au-nom ts General. 
Je ſuis ſurpris, que: vous non. une OR 
4 8 8 . | 
. Wa by * Prenez. done, deck baiens 1 cette 
c̃egdule: elle contient la liſte de nos griefs : fl on 
nous accorde de nous rendre juſtice ſur chaque arti- 55 
I 5 k 8 qu'elle contient, nous embraſſerons Ia paix. 
EY . - __ Weſtmoreland prit la cedule, & promit de la mon- 
ttrter au Prince. Maubrey craignit, que la paix ne 
flüt pas durable, & que le Roi, ſous le moindre 
+ -  Prbtexte, ne les opprimät: PArcheveque d Tri, 
3 4 le Lord Haſtings 6toient ſans erainte.  Weftmore- 
. int bient6t les rejoindre, pour dire que le 
8 Prince demandoit à leur parler entre les deux ar, 
mies: ils ſe rendirent à l'endroit indique, & furent 
| regus avec une politeſſe diſſimulee. 
* Soyen le bien venu, couſin Maubrey, dit Fran 
de Lancaſtre. Bonjour, mon cher Archeveque, 
a vous, Heſtings, & 2 tous les votres,——Mylord 
 Archeveque, il ẽtoĩt plus convenable à votre stat. 
| quand: votre 80 d au _ de la cloche 
. 5 8 vous 


— 


E SHAKESPEARE. ky 249 1 
vous Siet d'entendre avec rrtrence votre 
_ expolition du texte ſacre, que de vous voir à pré- 
fent armé, encourager des rebelles au ſon de votre 
_ tambour, changer la parole en glaive, & la vie en 
trépas. L homme, qui eſt dans le coeur d'un 
monarque, & comble de ſes faveurs, s'en ferviroit- ' 
il contre ſon Roi? Helas! ſous l'ombre d'une ñꝛ1 
telle grandeur, quels malheurs ne pourroit-il pas Wo | 
exciter ? Il en eſt ainſi de vous. Qui pourra croits, : 1 
que veus ne faites pas un mauykis uſage de ia i 
faintete de votre place? Qui pourra croire, que 
vous n'employez pas le ſupport du Ciel, comme un — __ 
favori employe le nom de ſon. Prince, à de mau- 3 i 
vaiſes actions ? Vous avez ſoulevé, ſous un. faux _ 
zcle pour Dieu, les + fojets de ſon ſubſtitut, mow f 
Peres“ | "J 
Mon nee je ne viens pas ici pour troubler 
la paix de votre père: comme j'ai dit à Weftmore- 
land, les temps nous obligent d'ẽtablir notre ſuret? 
fur un fondement ſolide. Je vous ai envoye NE 
cedule de nos griefs : elle a &t6 rejetee' de la Cour 
avec mepris. Si on nous accorde le juſte & plein | 
remede à nos plaintes, nous nous ſoumettrons avec 
obeiffance aux pieds de la Majeſte, fi on refuſe de 
nous Vaceorder, nous ſommes 'prets à eſſayer la 
fortune de la guerre juſqu'au dermer homme. Ayez 
la bontE de rẽpondre d'une manière ORs ; 
comment trouvez-vous ces articles: n 55 
"ce Je les approuve tous, & je jure ici far mon : 
honneur, , que lk conduire de mon pere n 618 mil r. 1 
. RES 85 en 8 


* 


+ 


2 


1 conTrs: MOR AV * "i 
1 Prsſentér, & que quelques perſonnes autour de „* 
but mal interprets ſon ſentiment & ſon autorité. 
1 Mylords, ces abus dont vous vous plaignez, ſeront 
nk - reformes ans 'delai ; ſur ma vie, ils le ſeront: ſi 
cela peut vous plaire, renvoyez vos ſoldats dans 
leurs ditkerens n, & nous renverrons *. 
NORTE | nv stres. dd 7145 4 n 7 JO | 
. e erde les de paix Fe | 
. 1 mais, quand Parmée des mécontens ſut 
\._ * _ diſpexſce, le Comte de We/imoreland, contre la foi 
JIaiuurde du traite, arreta PArcheyeque d' Tert, & les 

Lords Maubrey: & Haſtings, comme coupables de 
- © 1Eze-majeſte. Cette nouvelle de la diſperſton des 
me contens parvint bientot au Roi, & ce fut le Lord 
. lui- meme, qui la lui apporta. 
1 Santé à mon ſouverain; lui dit-il, & nouveau 
2 5 bonheur ajoute à celui, que je viens vous annoncer; | 
; 85 le Prince Jean, votre fils, vous baiſe les mains. 
5 "oy | Mahr, PArckeveque deri, & Haſtings vont 
ſlubir le chatiment du A leurs crimes. II n'y a pas 
A preſent une _epee d'un rebelle hors du fourreau : 
la paix tend ſon olive par- tout. Sai in- 

N  formera votre Majefte de chaque-particularits.” 
7 og Pourquoi cette nouvelle me rendroit-elle 3 
1 3 lade: 1 fortune n'arrivera-t- elle; jamais les 
| mains Peda, fans &crire ſes, belles paroles en 


. earaQdres noirs? Ou elle donne de Pappetit & 


| point de nourriture, ce qui arrive aux pauvres en 
ant, ou un feſtin & point d'appẽtit; tels ſont les 


e eee. e 


4 
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Je me rejouirois 3 preſent de cette heureuſe | 


ere mais ma vue S affoiblit, & Pal des vere? | 


3. O mes amis! approchez-yous de mot ie 
ae bien malade. Portez- moi dans mon Ws & 


- 


mettez ma couronne ſur le che vet.. $457 


Ses amis, apres avoir fait, ec qu il avoit 3 


ſe retirèrent pour lui laiſſer prendre du repos. Le 
Prince Henri reſta ſeul auprès de lui, en cas que le = 
Roi eũt beſoin e ſecours: celui en- 
—— ee Fey 
*««; Pourquoi, dit fon file; ce $ 3 in 


| ator eſt-elle i ict ſur le chevet, ẽtant un com 


pagnon de lit ſi incommode ? O ſoin ders, quis 


tiens les portes du ſommei! tout ouvertes! O ma» 


jets: quand tu tourmentes celui qui te porte, TY | 
conviens comme une riche armure, que Ion porte 


durant la chaleur du jour, tu brilles avec ſecuritẽ. 
Aupres de {a bouche, il y a un petit duvet, qui ne 
remue pas: il reſpiroit, il faudroit que ce petit 


duvet leger & ſans poids ſe mut. Mon tres gra- 
cieux pere, ce ſommeil eſt prpfond ; c'eſt un ſom- 


meil, qui a;priv6 tans de Rois Ang/ois de cette cou 


ronne d'or. Ce que je vous dois; ce ſont des | 
pleurs, que la nature, l'amour & la tendreſſe filiale, 


0 mon cher perez vous payeront en abondance ; ce 
qui m'eſt du de vous, c'eſt cette couronne imperiale, 
qui, comme votre heritier, m*appartient de droit. 
——La voici fur ma tete: que le Ciel me la pre- 


ſerve 1. Quand toute la force du monde ſeroit dans? 


de a elle ne me Venleveroit pas.” 


% . | 
; 52 PER N 8 ; bene | 
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* 
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nous avons cheilli le miel des fleurs, & que nous 


. _conTEes MORAUX=: | 


"kay dit ces paroles, il ſortit & emporta * 
une avec lui: le Roi ſe reveilla bientöt, & ne 


1 5 Vappercevant pas ſur ſon chevet, il appela quelques 


Lords, pour leur en demander la raiſon, & pour ſe 


5 plaindre de ce qu' ils V avoient laiſſẽ ſeul. Ils lui di- 
Wo rent, que le Prince: ow avoit _ pn. de 
5} 188 


No Oel done "ny dit 35 Dt > qui Lenore la 


ET compute Ghei : allez-le chercher. Eſt- il 6 preſſẽ, 
's que de ſuppoſer, que mon ſommeil Etoit ma mort? 
Trouves- le & faites-le venir tout de ſuite. Sa con- 


duite ſe jgint à ma maladie, & aide à mettre fin a 
mon exiſtence. Vous voyez ce que nous ſommes, 


| & avec quelle ardeur la nature ſe revolte, quand 


Por devięnt ſon objet. Comme des abeilles, quand 


Pavons portẽ dans les ruches, nous ſommes mis à 


mort pour nos peines. Od eſt celui qui ne veut 
pas attendre, que . 15 . ait fni ma 
__ carniere?” -—- 


- Tandis que le Roi inthe ang 3 0 5 


, flexions morales, le Prince Henri, ſuivant les N 
1 qu'il en avoit regus, parut devant lum. 
Pourquoi avez · vous enlevẽ ma couronne? de- 


manda- t- il avec vivacite, quand il le vit paroitre.” 
4 ſe n'ai jamais penſẽ, lei rd ou hs wm 1 


1 je vous entendrois parler. 


, Tel étoit votre ſouhait. Je vis trop long- 


temps, je vous ennuye. Etes-vous fi empreſſe de 


F4 1 
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mes hobnowes avant que votre heure ſoit arrivee + 
Inſenſ# jeune homme! vous recherche la grandeur _ 
Jui vous aceablera- Vous avez derobs,” ce qui 
apres quelques heures vous auroit appartenu ſans 
oſſenſe. Votre vie a manifeſts, que vous ne m*ai- 
miez pas, & vous voulez, que je meure avec une 

_ certitude du fait. Vous cachiez dans vos penſtes 
mille glaives, que vous avez éguiſẽés fur votre cur 

de pierre pour me priver d'une demi- heure de ma 
vie fragile. Quoi ! vous ne ſauriea m' uecorder unꝰ 
demi-heure? Allez done faire ma ſoſſe vous- 
meme, & ordonnen que les cloches annoncent, 00 
vous &tes couronnẽ; ene e ee r |; 
qui vous donna la vie. oo 

% Oh! pardonnez- moi, N dit le 
Prince en ſe jetant à genoux. Mes larmes m'em- 
pechent de parler. ] ' avois prẽvu vos juſtes 5 
plaintes. Voila votre couronne, & que celui qui 
porte une couronne - immortelle, vous conſerye la 
votre long · temps: ſi je la prefere à votre honneur 
d votre renommee, que je ne me relève jamais 

devant vous. Je prens le Ciel a temoin ;. quand je 


ſuis entrẽ ici, n'appercevant aucune haleine en 


votre Majeſte, &. penfant que vous étiez mort, 5 
Jadreſſai la parole à la couronne, comme ſi elle 
avoit du ſentiment, & lui ſis ce reproche, Le ſoin 


qui t'accompagne, a conſums le corps de mon pèẽre; 


c'eſt pourquoi meilleur or tu es le plus vil or: Pay- 
tre, moins fin en carat; eſt plus precieux, & pre- 
in e e mais toĩ 


py | > tres 
AN 5 1 ˖ Tr 


9 1 n - 
n 1 Wu 
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1 1 conTEs MORAUX. 


uss fin, tres honor, tres renomme; tu us aut . 


25 N mi qui te portoit: ainſi Vaccufant, je la mis ſur ma. 


tete, pour eſſayer avec elle, commesavec un en- 
nemi, qui devant mes yeux avoit ee 
de dsecider la querelle dun veritable heritier +. 

__ elle a infectẽ mon ſang . de joie, reg gag mes: 
poenſses d' orgueil, ſi quelque monvement vain & 
_  rebelle a donn une bonne reception a ſon pouvoir, 
aue le Ciel la retienne pour jamais de ma tete, &. 
| qu'il me rende le plus pauvre vaſſal !?? ? 
Ce diſcours hipocrite & -difimule du Prince. 


Na Bari flöchit la col&redy Roi iritss. 


„O mon fils, dit-il, le Ciel vous a infpirs * 


Vemporter d'ici, afin que vous Fei gagner plus 


. N : forcez-yous d'employer tous les hommes inquiets & 


_ aiſement- Vaffection de votre père, en feſant une 
apologie auſſi ſage de votre conduite. Approchez, 
Henri, aſſeyen · vous pres de mon lit, & Ecoutez; le 
dernier conſeil, que je vous donnerai jamais. Le 
Ciel fait, mon fils, par quels maneges & par quelles 
voies j'ai obtenu cette couronne, & moi - mëme, je 
_  fais avec combien de troubles je Vai portẽe. Pour 
__ prevyenir- ces inconveniens, mon cher | Henri, ef- 


F : remuans dans des guerres ẽtrangères. Je vou- 


dtois vous en dire davantage; mais mes poumons 
ſont ſi foibles, que je ni pas la force de continuer. 
eO Dien l. 86s e 10 POS one vl 


5 4 obtenu Ia couronne 1?” © 


ph . Mon ve Souverali, vous Paves e, 
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raw donne; ma poſſeſſion doit. done 6 claire 


& juſte; IRIS Rs contre: 1725 8 


e Punivers.” / He CR: 
Bientôt apròs ks Rol dls en dcfaillance. On. 
lui avoit prophetiſe, qu'il mourroit a Feru/alem ; it- 
avoĩt cru d' abord, que cꝰẽtoĩt dans la Terre- Sainte; 
mais, comme ſon ẽtat preſent ne lui donnoit pas le. . 
moindre eſpoir de realiſer la prophetie, il ſe fit tranſ-. 
porter dans une chambre, qui en-portoit le nom : 
il y mourut. Le Prince Henri, ſon fils ainé, lu, 
dess, * fut couronn&-ſous nn a en Vo 
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| France des droits; fondes ſur les titres d' Fh 
* III. ſon bifayeul, conſulta  Archeveque. de 
Canterbury ſur la validite de ſes WR e 
prelat juſtifa le Prince dans ſes pourſauĩtes; en 
conſequence il revendiqua des duches, qui lui 66. 
nnn Charles, Roi de N 1 ON 
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. cONTES MOR aux 


: *Þe- Purple m envoya un nb 8 


ee inſultante, & -un- preſent encore plus 


_ Inſultant: ſur quoi Henri aſſembla une arme, & 
alla en Frames pour faire valoir ſes prẽtentions. 
Charles, de ſon c6te ſe prepara à s oppoſer. Henri 


* envoya un Ambaſſadeur, qui regut pour toute 
| Hes que le lendemain on lui feroit ſavoir le 


reſultat des deliberations : il fut tel, que le Roi 
e paige 77 hk & S e e 8 


O bart. 1 x NOI 


"> 


veéque de Canterbury, ſes freres & eee 0 
du Noyaume ſur la juſtiee de ſes droits. | 
Que Dieu & les Anges, lui ditle Prelat, con- 
_ fervent votre trone ſaerẽ, & vous i qr 1 
Jovir longtemps !!”- TA or FE by 


La bataille * CONE Saw; Parm&6e 
 Frangoife fut defatte. Par cette victoire, le vain- 
. queur demeura maitre du champ de bataille : le 


vaincu n*eut point d'autre parti a prendre, que de 


chercher la paix: Henri en 2 les . 
cee y ſoumit. 9 LY 
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PRE 


qui fit valoir ſes pretentions ſur pluſieurs duch6s,” 

& meme ſur le Royaume de France, fondees ſur les 
titres d' Edouard III. ſon biſayel. Le Dauphin lui 
envoya un Ambaſſadeur; mais avant qu'il füt ad- 
mis à audience, Henri voulut conſulter PArche- 


nN 


4 Je vous remercie, r 1 Rei; & vous 
200 de tn Juſlemont"& IS; 
"HO 
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| poirguoi la loi Saliqne en Franc) wempStheroit de * 


reclamer mes droits, Que le Ciel vous preſerve, - 


mon cher Lord, de me flatter & d'inventer de 0 
titres, qui ne ſont pas fondés ſur la vérité; 


Dieu ſait, combien de perſonnes, à preſent . | 


ante, verſeront leur fang, pour ſupporter ce que 


vous jugerez juſte & conforme à Pequite ; c'eſt 
pourquoi prenez garde de ne pas compromettre 55 
votte perſonne & de nous faite tirer 1'6p6e pour une 


cauſe ini. Au nom de Dieu, prenez-y garde. 
Deux Royaumes ne ſe ſont jamais brouilles fans rẽ- 


pandre beaucoup de ſang, dont chaque goatte eſt 
un malhenr. je vous eonjure, patlez, Mylord; je 


veux entendre, noter & croire, que ce que vous 


direa, eff lave dans votre conſcience ak. e 55 


. le pech dans le bapteme. $I n 
L' Arehsveque prouva au Roi, 40˙1 n'y ore 


point d'empechement à ſon droit a la conronne de 


France par rapport à la loi Saligue, qui declare, 
qu“ Aucum femme ne ſuccidera's la courone de France. 


II luiexpliqua, ce que c6toit que cette loi, que ce 
mot Stoit derivẽ d'un pays en Allemagne, qu on ap- 


peloit Salique, & que ce pays n'appartint à la 


% 


France, que quatre cents vingt & un ans apres la 


mort de Pharamend, que par comſequent il n'en pou- 
yoit pas etre Vauteur, Il lui dit encore, que Pepin 


& Hupuet Capet n'avoient monte ſur le tröne de 
France, que parce qu' ils deſcendoient d'une ligne 


femelle, qui ẽtoĩt tout leur droit & leur titre, 


«« Puis- je donc, en conſcience, faire yaloir mes 


pretentions W . 
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fin WY conTES Moran 
75 1 45 Ose le psebé tombe ſur * 


_—_ dans le livre des Nompres: Land te fils 


meure, gu Pbivitage appartienue & en 
Oe fat avec de telles raiſons, que le Prelat excita 


10 7 Prince à prendre les armes. Apres quoi on 


| donna audience A  Ambaſſadeur: de France: 11 
fat fat entre dans la ſalle,- Henri lui dit: 


A préſent, nous ſommes prẽparẽs . preter 


Poreille à ce que notre couſin je Dauphin veut nous 
dire; car P entends, que c'eſt lui, & Hon 006 1 
Roi, qui vous acnvoye.?.. .: -. 5 


Votes Majefs me permettrs--lle de dirs l. 


brement, ce que j'ai a lui communiquer, on ne 


i "RES qu'en.yartie le ſujet. de mon ambaſſade ? 
eit jene fuis pas tiran, mais je ſuis un Roi Chre- 
dien ; C'eſt pourquoi communiquez-nous, Wee une 
Ph franchiſe & une candeur Fans: wee les Propo- 
[5 "_— du Dauphin.“ bit 
4 Ainh donc en _ a: mow... — Majots 
0 envoya dernierement un Ambaſſadeur en France, 
pour revendiquer certains duches, en vertu du droit 
de votre biſayeul Edoyard III. En reponſe de vos 
ptétentions, le Prince mon maitre dit, que vous 
tteenes trop de votre jeuneſſe, & vous ordonne de 
vous raviſer; vous mavez aucun droit de-pretendre 
Ad des duches. en France. II vous envoye, comme 
.  quelquechoſe de plus convenable a votre courage, 
un tonneau de trẽſors (e ẽtoiĩent des balles de gaume) 
1 & en echange, il defire de ne plus entendre parler 
cf . ni eee doch.“ 


* A BSPEARE, * | 
Mach It + ron eee eee * =_ 
| de vos peines. Qyand nous aurons aſſorti nos ra- SHEET x : il 
quettes à ces balles, nous irons.en France jouer nn 
tel jeu, qui pouſſera la couronnede fon pere dans a 
belouſe. Je le comprens fort bien; il me reproche 
les folies & les.6carts de ma jeuneſſe, & il ne penſe 


pas, guel uſage; ien ai fait; mais dites au Dau- 
phin, que je ſupporterai ma dignitẽ, agirai en Roi, „ 
& deployerai ma grandeur, quand je ſerai aflis ſue 4 
mon trône de France, & que j Eblonirai tous es n = 
yeux. meme les fiens. .- Dites encore à ce Prince e A 
plaiſant, que ſa moquerie a changé cos balles de | | 
paume en balles de plomb, & que for ame r pon- it 


dra du d6git qu'elles feront. Pluſieurs mille veuves 
_ diplorerontla mort de leurs maris, les mères celle 
de leurs fils; que dis- je ? la generation à venir aura 
raiſon de maudire le mépris du Dauphin. Tout 1 
cela eſt conforme à la volonte de Dieu, à aui j en „ 
appsle, & au nom de qui dites au Dauphin, que je 
vais aller me venger comme je puis. Ainſi parten 
en paix: Son badinage ne paroitra, qu'une effu- 
fon d'une tete vide, quand mille perſonnes. pleure, „ 
ront plus, qu'elles nen ont ri. Adieu... 
Henri ne tarda pas à aſſembler ſon arme, & ſs .\..*., 
prepara A la conduire en France. Le Roi Charas 
de ſon cotẽ, fit tous les preparatifs-pour \8!oppoler __ 
a ſon ennemi. Quand le Roi nen. fut arrive, 
il envoya le Duc d' Exeter A Charles: 8 i 
num nnn parla Gn 4 oh e 
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EI ene Le Rei men multre, vers Gebe, A 0 
Ee — de mettre à c6t6 les titres em. 
pruntẽs, qui par le don du Ciel, par la loi de la 
5 8 3 nature & des nations lui , tr Homme. 
| | | mentlacourmme'de France, g 
8 1 Si je ne le fais pas, que h TY 
% Du ſang ſera Fepandu. Quand n 
e cette couronne dans votre eur, iI iroit 
25 8 chercher; eſt pourquoi, comme Jupiter, il 
2 xj . vient accompagne de tempete & de tonnerre, afin 
135 000" fiſa'requete n'eſt pas accordee, il puiſſe vous 
y forcer. II vous ordonne de lui ae Fore 
couronne, & de prendre pitié 6 des pauvres homr 
due la mort va engloutir. Voila” fes pretentions, 
eren mages le ſujet de mon ambaffade. - 
Nous confidererons cette affaire à Vet: de. 
. nous en inſtruirons le Roi d' Angleterre,” 
5 Ja quelque choſe i Ure au Dauphin n 
ON ici prẽſent. e 
Me voich, dit le Dauphin, jet repro; 
: ere a 
| MTs. ere maltre le mbpriſe & l. dete, aint 
2 di mon pere lai accorde ſes demandes, on 
L 'thrirs ma volontẽ; car je ne defire que d'etre 
| brouifle avec le Roi (Angleterre; ceſt pourquoi, 
„ 4 lui faire un preſent convenable à ſa jeuneſſe K 
A fa vanité, je lul ai envoye des balles de Paris.“ 
e Four cela ff Ebranlera votre Louvre de Paris, 
i: "IO meme ce ſeroĩt la * de toute PEurope. 
„ | BE, N 


"—_—_ 


rence, comme nous Pavons..trouvee: avec: ſurpriſe, | | N 
entre ce qu'il promettoit eee. „ 


PAmbaſfadeur, qu'il lui laifſeroit ſavoir ſa rẽſolu- 


je de vous??? 


pour l'effuſion du ſang, ſon arme n'eſt qu'un nom» % 
bre trop petit, & pour ma honte, {a perſonne meme, 
I genoux A mes pies, n' eſt qu'une ſatisfaction foible 


| DE SHAKESPEARE. . ' ; 
Soyen; allure, que, vous trouverez/en lui une diff. . A 


qu'il eſt A preſent.” “. 6 
_ Charles, pour meztre. fin! Ky ce A as 4 


tion le lendemain. Il tint ſa e * — 
Mosjoie,-ſon. heEraut d'armes. - Fe 


Vous me connoiſſez Par mon habie au au 
Roi d' Augleterre. ; 0 


Fort bien, e ue mais * — 


e Ainſi le mon Roi: 8 6 N Rei TP 
d. Angleterre ; quoique je'paruſle mort, je ne felis — | 
que dormir.  Dites-lui, que j*aurgis pu le repouſſr 
2 Harflepr ; mais je penſois, qu'il valoit mieux ſup- 
porter une injure, juſqu'à ce qu'elle füt parvenue Vu 
ſa maturits: — preſent, j je rẽciterai mon x6le. 
avec une voix d Empereur. Le Roi d' Angleterre ſe | 
repentira de ſa folie & de fa foiblefſe. Ordonnez. + 
lui de conſidérer, quelle doit etre.la- rangon, qui hr” 
doit proportionner- les pertes que j'ai faites, les ſujets EE 
que ja perdus, & la honte que j'ai ſoufferte. 
Quant à ma perte, fon Echiquier eſt trop pauvre 3 


& ſans valeur: à cela gjoutez.le defi, & pour, la ; 


concluſion, dites-Iui, qu?il-a/tromp6: {es partiſans, 


dont Ja-condamnation eft prononcee. / Ainſi * j 1 
non Rai, mon maitre & mon emploi. ” BEY 1 


14 
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. 'conTEs/moraux” 


DOM 2 Vous vont aq itte de votre emploi Wi bee 
rf ebene e den & dites à votre Roi, 
que je ne le cherehe pas à preſent, & que je pour- 
rois marcher à Calais ſans blame ; car pour dire la 
nl, quoique ce ne ſoit pas ſageſſe de la confeſſer 
a un ennemi ruſe, mes troupes ſont affoiblies par 
des maladies, le nombre en eſt diminuẽ; cependant 
 allezdire 3 à votre maitre, que je ſuis ici. Ma ran- 
Fon eſt dans ce corps fragile & ſans valeur, & mon 
armẽe n'eſt qu'une garde foible & infirme; mais 
Dieu fur tout. Dites à Charles, que Favuncerai, 
Jud i ſeroit lui - meme dans mon chemin. Al- 
lex ordonner à votre maitre de s'aviſer: „il me 
PF 5 laiſſe paſſer, je paſſerai, il entreprend de m' em- 
| pecker, Je decolorerai votre terrain, couleur de tan, 
avec votre ſang rouge. Adieu, Momj ois. Voici le 
ſommaire de ma rẽponſe: je ne voudrois pas cher- 
cher une bataille, comme je ſuis, cependant, 
comme je ſuis, je ne Veviterai . cela 
. A votre e,, 
WR: Apreès avoir ainſi aeg ; PAmbadadees, Henri 
5 5 | Ft avancer ſon arm6e ven un pont, & Payant paſſẽ, 
il ſe campa de l'autre cõtẽ de la riviere pres d* Auin-· 
_ court dans la reſolution. d'attaquer le Roi 0 
-. |  quoiqu” avec une armee inferieure, 
. a II eft vrai, dit-il au Due de ole, now 
ſommes en grand danger; c'eſt pourquoi x notre cou- 
Wee. _ rage doitEtre d' autant plus grand. 
les Frasßzis de leur cbt, | comprant fur how 
f nombre, te ene 1555 * they alone & atten- 
_"dojent 


is 5 1 
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doient: le jour avec. impatience. Henri ne dormit- 
point pendant la nuit: il fe rappela ce qu'il avoit 
entendu dire par quelques ſoldats, que tout le ſang, 
qui ſeroit rẽpandu, tous les pleurs, qui ſeroient 
verſes, toutes les calamitss, qui $'enſuivroient, re- 
tomberoient ſur le Roi. Cette penſce affligeante 
Paccabla de chagrin, & dans yn e 1 uy 
ain ſi des grandeurs humaines.“ ““ 

0 Sur le Roi ! Rejetons, Alent-ils, 305 vies, 
nos ames, nos dettes, nos femmes, nos enfans * 
nos pechts ſur le Roi. Condition dure & hee avec - 
la grandeur, que les contentemens interieurs, dont 
jouiſſent les hommes prives, n'oſent approcher des 
Rois! Wort- i ce que leurs ſujets n'ont pas? ff 
_ exceptE'la ceremonie. Mais qu'es-tu idole cere-. 
monie? Quelle ſorte de Dieu es-tu? Toi, qui 
ſouffres plus de chagrins cuiſans que tes adorateurs, 
Quelles ſont tes rentes ? Quels ſont tes revenus? | 
O ceremonie!' montre-moi ſeulement ta valeur. 
Quoi! quelle eſt Pame de ton adoration ? Es-tu 
quelque autre choſe, que place, degré & forme, 
qui excitent 1a terreur dans les autres hommes? Tu 
es moins heureũx dans la crainte, due tu leur in- 
ſpires, qu'ils ne le ſont en te craignant. Au lien 
d'un doux hommage, tu ne bois le plus wouvent 
; qu'une flatterie empoiſonnee. Sois malade, gran- 
deur levee, '& ordonne à la ceremonie, qui t'ac- 
compagne, de te guerir. un difiper la ſièvre 

chaude avec des titres derives: de l'adulation? 
Peus-tu, quand Speeds le genou du men- 
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* 


— 
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'ConTES MORAUX: 


as commander la ſants.2. Non, ſonge altier! 
tu. te joues avec. tant de ſubtilite du repos d'un Roi. 
Je ſuis un monarque, qui en fais Vexperience, & 
Je ſais, qui. ni le baume, le ſceptre, Vepee, la 
S | couronne imperiale, la robe tiſſue d'or & de perles, 
Wee 9 Je ni toutes les ceremonies pompeuſes, couch$es dans 
3 un lit magniſique, peuvent dormir auſſi profondẽ- 
ment „ que le pauvre 'miſcrable eſclave, qui, avec 
we _ Veſtomac plein & Veſprit vide, jouit du repos & 
8 dort toute la nuit. Un tel homme paſſe les jours 
N A travailler, les nuits à dormir * a Vavaptage ſur 
un Roi. Leſclave, membre de ſa patrie, jouit de 
ts paix; mais il ne fait pas, wn * Roi Al 
5 pour la maintenir. F 
Ceoegpendent le jour commengoit 8 8 
I | Parm&e. Prangoi/e avangoit. Les Nobles, inquiets 
de l'abſence du Roi Henri, le cherchoient par tout 
le camp. II leg joignit bientdt ; le Lord Weftmore- 
land ne put sempecher. de a "MES: qu 
doute du ſucces de la bataille. „ N 
4 Ils ont ſoixante mille combattans, it il. Oh! 
je voudrois, que nous euſſions I- prẽſent dix mille 
de ces hommes en ee. * be eee * 
aujourd'hui! 1 
TVT eſl-ce qui, rake un 1 die? Go 
3 manda Henri avec ſurpriſe, Weſtmoreland? Non, 
won cher couſin, fi nous ſommes deſtinés à mourir, 
nous ſommes en aſſez grand nombre pour la perte de 
notre patrie: fi nous devons vivre, I honneur ſera 
n wow, os nous n d'hom- 
mes. 
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«i; "Que ta volonts de Dieu ſoit faite l. Je vous 
prie. de ne pas ſouhaiter un home de plus; au 
contralte, proelämen dans mD armée, que celui 
qui na pas envie de ſe battre; peut cen retourner, 
K due ſe ldi ſerai expedier” un Paſſeport. e ne 
voudrois Pas mpurir dans la compagnie Kun 
bomme, dul craint de mourir avec moi. Ce jour 
eſt appelẽ la ſete de Saint Crepin : celui qui ſurvivra 
à ce jour & senf retourniera ſain z ſauf chez lui, ſe 
réſouita, quand ce jour” ſera' nommé, & H blerern 
au none Cre. Le vieillard, dira > bes woilins 
14 ville de la fete, 'C'eft demain la Saint Crepin."* 


Le Roi alloit continuer, quand le Lord — 


vint lui dire, que Pennemi approchoit en ordre de 
bataillle, & gui 6toit pret à ae Hines mo 
N #branle de cettd nouvelle 
% Toutes choſes ſont . dit i baten. 
C nos efprits le nt: i 
Le Connétable de en avant que: Wa venir 
2 Pattaque, envoya Monjoie au Roi wars e 9 
eee n 
«© Je viens encore une fois, diteil A Bst, F 
mel fi vous voulez en venir A des conditions pour 
You! mangen an votre defaite; car vous stes i 
pres; da precipice," qufil faut que vous y foyer 
englouti,/ Le Conn6table/vous defire. par pitic de 
prendre garde: A vous, & de faire une | retraite paiſi- 
ble; 221 REI 5 Nen wk 
5 Rapporte: ma ie e ede 
las de ee e mes W 99 geod 
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B01 Dieu! pourquoi vos e moguentiils aint 
de moi? L'honkme, qui une fois vendit la peau du 
Aion en vie, ſut tus par cet animal Je ſais que 


BY pluſieurs des nb tres trouveront ici un-tombeau — 


5 Que je vous purle feèrement : dites au Conpitable, 
due nous ne ſommes des guerriers, que pour un jouf 
durable: nos babits ſont tout gätés par nos 
mareches dens la plote f abus n'avons point de plu- 
mes A nos chapeaux 31+ mais, par Jupiter, %s 
deus ſont ones, mes pauyres ſoldats me diſent, 
gdubavant la nuit, ils aurqnt de meilleur liddits, on 
ts arracherbnt des Epatiles: des Frangors; ils 4e 
font, & jbeſpere quils le feront, ma rangun ſera | 
Sientot achetẽe . Héraut, C pargnez vos peines : 
ne venex plus me parler de rangon: je jute, que les 
voötres n'en auront pbint zu je jure par mes mem- 
tes: ils les cht, je les teur laiſterai, & je ne leur 
5 Jaifferai que peu. Dites cela au Connttabſe. 
Après cette réponſe les deux purtis ſe prepare- ; 
rent à la'bataifle, Le Due dert, oncle du Roi, 
demanda a commander Favant- garde; Te qui lui 
Tut accorde. Les deun armes en winreht aux 
mains, "&:aprds avoir deploye des prodiges de va- 
leur & d' intrepidite, celle de Hruri battit celle de 
Charles, Tout $toit tonfuſion dans ie camp des 
Franjvis on ſe feſoit des teproches Jeciprogues 3 
mais il falleit ſonger à conelure une paix avec Fen- 


nemi victorieux. Monjoie fut e une troiſieme 


fois au Roi d' Angleterre." 2 ITC Bin 2 7 3 

biene héraut . ee en He 
- voyant.———Ne Tavez-yots pas, que J'ai preſerve 
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- enicore me parler de rangon * 1 5 
Non, grand Prince, je vi VP vous . 
5 permiſſion de parcourir le champ. de/bataille, pour 
| prendre 1 une lila de- los morts, & eaſnko "Om leur 
donner la ſepulture.“ 8 
| Cette ä * i 8 
4558 ſon depart, le Duc de Bourgogne ſe rendit au 
camp. defer >. Pour, lui demander au elles etoient - | 
ſes pretentions : 4 Roi, d' Angleterre lui en donna 
une lia. 9 * 8 an ere aqui 7: 
Une des conditions partigulizzes de laipaix & 
qu'il Epouſexoit Catherine; fille du Roi de nk: 
ce qui lui fut accordẽ. On conſentit, que, Heri 
enverrait des miniſtres avec plein ppuvoir d'ar- 
ranger, ratiſer, augmenter ou altérer Jes articles 
preliminaires. ll enyoya pouꝶ cet efet ſon oncle le 
Duc dE xrrer, ſes frares les Ducs de Clarence & de 
Gloceftre, avec les Lords Narguiet & Huntingdon. | 
L'affaire, ne fut pas long- temps en, deliberation : 
- - Charles conſentit à tout: il fit quelque difficulte de 
ſouſerixe A, ui article, qui ẽtoĩt, que quand le Roi 
de France ẽcritoit à Heuri, il adreſſeroit ſa 1 
dans la forme ſuivante: Notre trot cher  fils (Henri 
Kei d. Angleterre, biritier de la couremne de . 
Le malbenrenx nen Y e Hanis en fot 
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Aaginaire. il n'avoit que des vic 


dean VI. steie renterme dane 1 Tour, Auand 


1 11 apprit qu; Bu avoitremports. une victoire ſor | 
ſes troupes, pres de Tabs, od la Reine & le 
. *jeun6Prince, ſon fils,"avoient été fait priſon Niers, 


e gudenfüite le Due de Glheggre, depuls Richard 111. 
avoir poignarde ' le jeune Prince. Cette nouvelle 
1 * donna un preſſentiment de ce qu'il avoit 2 
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alors, que le Duc de Glacgſtre forma le deſſein de ſe 
de faire de ces Princes, pour ne pas trouver d'ob- 
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e kipoeriſ, Il gagna le. Lord Mair 
_ citoyens de Londres, qui d' abord n avoient pas 4 
empreſſẽs Ale reconnoitre pour Roi. Dy „„ 
. an dx ee e eee 
execution des Lords Rivers, . Grey & du Chevalier, 
Thomas Vaigban a Ponifret, & enſuite] par le meur-: 
tre du jeune Prince Habu du jeune Due d rt 
dans la Tour, | heritiers tiers legitimes de la couronne.. 
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Due de. Buckingham, qui avoit aide 3 aPgever au 
- trone; voyant qu' apres toutes ſes peines, il 6toit- 
n6gligs du Roi, entreprit de le Atröner, & fe mit 
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à la couronne d' Angleterre 3 il les. ft valeir, Aſfiſte 


de plufieurs Nobleg, d&godtes. des eruautẽs 00 | 
Richard, & aide; par des troupes & de Pargent de 
France, il, yint en Angleterre, Le Roi apprit bien- 
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e quel fracas ne font pas les 
- Rois pour es trouver 7 pendant que le pauvre pay- 
an, ſans danger c A ſon aife, volt le conteritenient 4 
prendre reſage dans fo eabane!”- r e ee 
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aw gentiſhommi, qui" vint Ia nuft paſſte de 
oss wn eu dne batale. 
egen öflecter du Nor Pabiard vottt' ene. 
ect Bu bie- Hatferg BB pb Sehen 1e blen 
| veldln t- 7%, qubiqde odd Oye Pali du 
By: Kol Eifeuard © Pat prefque apprib a Vetre moi- 


n br Je ” podvois feuleinent oublicr, que Jai 
„ Roi, 5 Je ul veritablement etre heureux & ? 
3 bon fajck 4. bus aber pins Ia bataille, nel. ce | 
fl 93 | {5 ? 4 76 oh Vo * 51 024 OP; EP, . ö 
"46 Wi pee kenden wen. wel . 
. nière, vous Lapprendies trop tot.” . i 
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ſeurples ont A prẽſent, & mai, je niai 


Un Gentilhomme de Weng burye il parolt - bt 
and e loivak 
upit a ett fa 
mutig aer y je rains quellen ne foient fatales. + 5 
„ .Parales," en: bérité, »'coria_ Harri, en voyaut 
viſage eſt le titre, qu 


etreun moſſager de malhe urs g can qu 
demands des nouvelles, um profend-i6 
rẽponſe: je nai pas vo le pr 


le moſſuger en deuilr! Son. 
annonce un volume tragique . Dites, ami com- 


ment ſe porte ma Reine? Comment ſe porte mon 
fils? Mobs wemblezp/&lwpaleur: de vos: joues eſt 
de, à dire votre meſ- 
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4 Votre Reine vit encore, & pluſieurl de vos 


amis ; mais Hhotre fils—h6las.! vos craintes ſont trop 


bien fond es votre fils eſt mort: 2 


les mains ſanguinaires de ceur qui le prireut. bra 
Aprés la bataille,: le conqubrant demanda 3 


ee is volonte-du: Ciel elt faite! Les cha: 

or: due des ſous. 

pirs des prières Pour les gider :::: 
Lieutenant de la Tour open un autre meſffager. 
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5 „ 12 ſujets 3 la rebellion ? Votre fle, de pou- | 
= 115 Pant ſupporter o reptoche, repliqua Fier & 
Hl ambitieur York, .. courbez-vous comme un Wet, 
= -, pepdantique! je parle par la bouche de mos pere. 
* 165 laden vous ini me le mot de reelle, Wei, 
. 2 wuaitre, vous voudfien que je rsgondiſſe „De ces 
. Paroles ina en vinrent à des paroles encore plus of. 
| HE T _ fenſarites;. Juſqu?ace quientinle | Roi R Aenard, irrite 
| 6 de ce que le malheureut Prince lui àwoit dit op 
oo  Abrement dans. de telles circonſtances, le frappa au 
viſage ayec ſon gante let: ſur ꝗquoi Nachurd le hoſſu, 
+. Duc de Clarence! & des autres enſevelirent leur 
3 © Aagues angrrioaiis deak @a-ccaun Rs teu” 
eee one vols nv anies. perce de poignards, 3 
1 155 chaque mot, que vous venez de prononcer, vos 
1 hon mlauroient occaſionne moins, de peipeg que 
1 = vos paroles. O Cieux I il me ſemble, que je voi 
1 | un tendroaghenn miv en pièces par des Rn 


* "Ry .. .Vanndla tous-{rappee??* |. 
* Willy: NTT $4: Tous; MH a | 
=. mier coup. 

NV „ mee Pullen, nnter lf 


15 . de ſes crimes ! ee je 
Cruels & ſanguinaires L tuer (contre, les Jois 


3 Og | rigides. de MO; N'610it-ee pay * 
5 A Nt 1 | ance 7. Balloit-th 0 votre N Arens 3 fa 
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1 as "'Barbares? vous tavez poist d'enfans; 5 4: 58 
vous en'ayiez, la. penſce ſeule de ces A. pare — | 
| ſurement-excits des remords. ©, 
1 Helas ! * crains i de manx encore pour 

vous.” A | N 1 4 
1 Qu'ils Cine a e ee Mes 5 7 
7 maux preſens mꝰ ont entièrement abbatu, & la aus 
deſtinée ne fauroit me faire tomber plus bas. — A Wo. K 

Que youlez-vous dire ?——Donnez à vos paroles is if 
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J.J.“;Ü—ͤ a 
8 e ſa mort, Richard; avec eee - 2 | 


fanglantees, quitta ſes amis en hate * stant inter- 
rogẽ par Clarence ſur la cauſe, il s'&cria en mas, 
ſant; Pröre, 1 faut que Jaille a la Tour; j'y a 
3 quelque affaire. Avant aue vous ne venjes en 
ville, vous entendrer quelques nouvelles. 8 1 
dit, il parti. ——J'ai AP —_ ie 40 1925 ir | Ee 
ie „ „ 
% Voila Abbt le Feed hs mes maux 9511 car | 
3-peine penſe-r-il à des en, i font 46k * 117 ] 
oh e ee 5 "of 
_L'infortune: Henri, n- At; ik un ; preflitinient” 
faux de la brizvets de fa vie; car un moment apres, 
le Lieutenant de la Tour vint lui dire, qu'il aroit 1 
ordre du Duc de Glocſfre de le conſiner plus ẽtroi - 1 
tement. L''aſſaſſin ne tarda pas à ſe rendre 3- la 1 i 1 = 
Tour. Avant que de commettre le Weide, i! 9 
baris inf A lui: meme: . 3 =_ 
«© Mon front eſt a 8 ee e ee, 1 
Les allarmes ſiniſres ſont changees en joie. Daus . 
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ee temps paiſible, Je wat auch Piat, Fare . 
ther mon 0ombre a ſoteit, & de raiſonner ut 


ma difformite. Ce mode ne te procure point de 
5 phaifir, * que de commun der à ceus qui ſont mieux 
j formẽs que moi; C'eſt pourquoi il n'eſt pour moi 
40 n enfer, jaſqu'a" de que 1a'tets. ainbirieuſe de 


corps porte le diadème. Mais quoi! il eſt 


0 8 Haut. Oh! it faut que je faſſe les derniers efforts 
ö por l'atteindre. Je monterai fans remords & 


fats I N Tu fer 14 wet fe 
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Le 1 atenant 4324 Tour entra Cans la chambre 


; do Roi, Ele troava endortfii. „„ 


* Endormi fitöt! dit if avec rn mais 13 
4 n*obferve pas le temps. Le matin, Vapres 
midi & la nuit font la meme choſe” 1 aime toute 

„ Qui eſt la? demands Re, Eveillant en 
furſaut. Lieutenant eſt-ce vous? venez ici.“ 
n Vous tremblez, Sire, & paroiſſez effraye,” 

„% O jateu le Plus terrible reve. Paivu de 


bare. qui accorde d pee. 


55 telles apparitions,” que je ne voudrois Pas paſſer une 
Autre eure auff redoutäble, quand ce ſeroit pour 


me procurer un tiſſu d'heureux ours. Daten- | 


moi un livre; jeffayerat, fila Vente . Außer 
mes penſces inElancoliques.”” 
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-_—_—_ que chaque buiſſon ne foit un brigand. * 
pauvre dien, qui æune fais et pris à la glue, avec 
ſiees alles tremblantes ſe mẽſie de chaque buiſſon. 
Mai, le pare» d'un bel oiſeau, Fai devant * 
yeus le fatabobjet, qui Ea pris 8e tus. ??: - i 
A . Quel fou <toit cet homme de Creme, gol aw 1 „ 1 8 
ſeigna a. ſon fils: Voflice d'une volaille? Cepen- Wl 
dant, malgn&ſev-ailes,  Vimberille: fut noys:-V bus» 
 ranriez: dw enſeigner & votre fils, qu'à dire ſes 
Prières, il _ bees, Py n 5 
pant.“ ee eee Sh 41'S 2585 - = 
| e II avec . eee . 
_ avec, vosipareles.. Mon cœur peut mieux ſapporter. 
la pointe de votre poignard que mes-oreilies ne 
peuvent entendre vos paroles accnblantes.— Mais 
ponrquoi” Dang Eſt-ce pour möter Jai 
e we?? Ly | imines Loon af n 9 53 | 
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„ 3h | 1 1 cc 81 vous aviez été tus a apc Ha fois, que: 
1 ons moutrütes de la pröſpmption; vous nauriez = 
. "Ha |  ' pas} végu pour tuer mon fils. Vous! Eres ub pour 
1 0 maſlacxer le genre humain. Combien de ſoupirs des 5 


- _- vieillards,\de'plaintes des veuves, d'yeux movilles = 
des pleurs des orphelins, des peres pour la perte de 
leurs fle, des femmes pour celle de leurs maris 
mandiront un jour I'heure, que vous uaquites. Le | 
| _ _ "hibou, 'oiſeau de mauvais augure, jeta d votre na- . 
ance des cris inarticul&s, IA corneille ſefit entendre 
1 & annonga des temps malheureux, les chiens hurlè- i 
3 5 rent & les tempstes deracingrent les arbres, le cor - 
B | b | beau ſe jucha fur le ſommet de la cheminge, & la 
pie babillarde chanta avee un affreut defant: Fa 
KC. ji. cord. Votre mdre-Eprouvz plus qu'une douleur 
* de mere; .cependant elle mit au monde moins que 
1  Veſperance dune mere. Quand vous A e 
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3 | = troit clairement, que vous tie nt pour mordre le. 
IB | grure human. & f le ef, dus ja oi dire, eſt 
LR 20 wn — — 1 nin + 8 
1 Furieux > ces paroles, ie Due de Gleceftre ne uk; 
3 „ temps d'achever, n 
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: i 7 19 Meute, prophæte, meurs ee Aen. 
1 Dei ajouta-t-il, en ſe moquant 1, Le ſang am- 
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dus tons ceun qui ſouhaitent Ia chüte de la maiſon a 9 

d' Nori, tẽpandent toujours de tels pleurs pourpres!, 4 {20M 
Sli te reſte encore une; Etineble de vie, deſcends, | pa . 0 " 
 deſcendsen enfer, & dis que je t'y ai enyoye,. os EE 
qui n'ai ni pitié, ni affection, ni erainte „ 
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que l'enſer me donne un eſprit de {trayers pour ä 

Vaſſartir lame n'a point de frere, je ne ſuis ps , 
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lui dire, que le Roi Zdoxard, fon frre, ttoit 1 
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«© Et nous n'avons point d'ennemis, que ceux 
qal le font du Ciel. N'en doutez donc pas; les 
Cieux ſont pour nous. Amis, continuons notre 


marche. La veritable eſperance ne laſſe jamais; 


mais elle 5'el&ve avec des ailes d'aigle: des Rois 
elle en fait des ns, & des hommes © communs s des 
Rois.“ 
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plier, & ſon cheval avoit été tus dans la melee ; il 


courut, comme un furieux, d'un cote d'autre de 


ſon armée en deſordre, s'&criant : 


- 


Il ant & ſe mit en . il arriva vers le ab - - 


98 8 g « Un 
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55 $i q ce. hm chexal l un cheval |. : mon 3 pour 
un cheral. Je penſe, quit y a fix Richements dans 

. champ de bataille : : Jen al deja tuẽ cing. au- 

: jourd' hui; il en reſte un. —Un cheyal ! un cheyal ! 
mon Ropaume pour un.cheyal,” _ 3 | 
Dans le temps qu'il feſoit ces exclamations, le 
Comte de Richemont ſe preſenta devant lui. La 
colere & la vengeance dans le cceur, Richard pro- 
voqua ſon antagoniſte au combat; mais il lui en 
couta la vie. Le monſtre tomba ſou le glaive de 
ſon adverſaire. La couronne du tiran fut trouyee 
- ſur Je champ de bataille par les Lords Oxford & 
Stanley, qui Poffrirent au conquerant, comme ſon 
droit par choix & par conquete. . Eux & toute 
5 erierent; 1 HENZI VII. Roi 
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Cars, Rei de Bretagne, 3 


fils, qui lui furent enlevés des leur tendre 


jeunelle, & une fille, qu'il: ſe propoſoit de donner 
en matiage A Claten, fils de la Reine, qu'il avoit 


ẽpouſẽe en ſecondes noces ; mais Imogen avoit Etc 


marice ſeerꝭtement avec Lionatus Poſthumus': il fut 


exilẽ & ſe retira en Ttalie, od il. fut bien e 


par ſon ami Philario. © 5 


En preſence de Jacbimo, We 1 Al: . 


loua beaucoup la vertu de ſa femme Imogen: celui- 


ci fit. une gageure, qu'il lui prouveroit, par des 
ſignes à nen pouvoir douter, qu'elle n'#toit pas i 
vertueuſe qu'il le diſoĩt. Pour cet effet, il fit un 


voyage en Bretagne; & trouva moyen de parler à la 
Princeſſe, & par ſtratagème obtint ſa permiſſion de 


mettre dans fa chambre un coffre, od ily avoit, dit- 
il, des prẽſens d'un grand 7 AA PEmpereur; _ 


1 s'y fit renfermer lui- meme. 


| Quand la jeune Princeſſe ful as 1 ſortit 


as fa. Os & à la clartẽ d'une bougie, qu'on 
: 2 2 „ 
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ens uon 


| avoit © Rind allumee, il examina attentivement 10 
ſituation de la chambre, les meubles, le lit & prit 
le bracelet d Imogen. - Muni de ces preuves d' infl- 


delite; il 5'en retourna en Jralie, & fit voir au trop 


2 erddale Lionatus, que ſa femme n'Etoit. _ fi ver. 
* tueuſe, qu'il ſe 'etoit imagine, _ 


Dans ſa rage Vinfortune ẽpoux envoya ardre A I 


Piſanio, ſon domeſtique, d'aſſaſüner l'inßdèle: ce. 
| lui. ci, qui <toit ſtir de innocence de fa maĩtreſſe, 


n'eut garde d'executer les ordres de fon maitre ; au 
contraire il  conſeilla à Jmoges, apres lui avoir 
montré la lettre ſanguinaire de ſon mari, de ſe de- 
guiſer & de Paller joindre: elle ſuivit ce conſeil, 
& ſe mit comme page . n 
Ambaſſadeur de Nome. 

Les Bretons & les Romains 3 . en x gere, 


* Leonatus, après avoir quitte le camp des derniers, 


deguiſe en payſan, combattit pour ſes compatriotes, 


fit des prodiges de valeur, & contribua beaucoup à 


la victoire. Lucius, Fachimo, Imogen & pluſieurs 
autres priſonniers Romain: furent conduits devant le 


Roi: il trouva, que deux autres inconnus, qui 
avoĩent auffi contribuẽ à la victoĩre, etoient ſes fils, 
qu'il avoĩt cru perdus. Ełonatus & Imogen fe recon- 
noiſſent.  Fachimo confeſſe ſes crimes, & Peſtbu- 


uus, les Tui pardonne. Cymbeline approuve le par- 
| * & tout finit a Ia ſatisfaction des intereſſes. 


— — 
CYMBELINE, Roi do Bron, avoit deux 


i, qui lui furent alte des leur tendre jeuneſſe, 
. . „ 


us; 


— 


wy 
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& une fille, qu'il ſe propoſoit de donner en mariage 
3 Clien, fils de la Reine, qu'il avoĩt Epouſce en ſe- 


condes noces; mais Imogen avoit 6t6 marie en ſe - 
eret avec Liomatus Paſbumus, que le Rai avoit ẽlers 


21a Cour, & od il trouva les occaſions de voir & 


d'aimer la Princeſſe. La Reine, ſa belle mere, 


pretendoit avoir de VaffeQion pour elle: les appa- 


| rences e eh le prouver ; mais ſon cceur toit 


faux." Elle perſuada au Roi ſon mari d'empecher 


toute en rope entre les amans, c'eſt pour- 
| quoi Poftbumus fut exile, Avant que de partir pour 


le lieu de fon exil, i 125 r N ;z If la 


trouya en pleurs. | 
e Ma Reine, ma mildere Tai dit-i, ne Als 


rez pas, de crainte que je ne donne occafion dere 


ſoupgonne de plus de tendreſſe, qu'il ne convient 2 ; 


un homme particulier. je ſerai partout votre fidele 
ẽpoux. Je ferai ma reſidence à Rome chez Philario, 


qui 6toit Pami de mon pere, & que je ne connois 


que pur lettres: _ Ecrivez-y-moi, & avec mes yeux 


je boirai les mots, que vous m'enverrez, duoique 


benere ſoit faite de noix de galle. Si nous pre- 
nions conge auſſi long-temps, que nous avons en- 
core A vivre, la . oy nous 5 quitter Lac. 
croitroit,” ? 

«« De grace, reſtez un moment. Rege. 
voici un diamand, qui appartenoit à ma 'mere : 


prenez-le&'le gardez, juſqu'à ce que vous Epouſiez 8 


une autre femme, quand Imogen ſera mort. 


"0 Comment! Une autre femme! 0 Dieux f 
f Oo 3 benins! 
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a Non, 3 Laage plot ajoats ende. 


nr en 


{1 0 1 1 ne me denden que celle que ee 
; Ne: amour de moi, portez ce bracelet à votre bras.” 


ae deux..Epoux nleurent pas le temps d'en dire 


bes davantage. . L''arrivse de. Cymbeline mit fin Alcurs 

ttriſtes adieux.  Zeoratus, le chagrin & le deſeſpoir 
dans le cœur, ſe ſepara d' Imogen: © Le Roi, ſe 
ö - trouvant/ſeul. avec ſa fille, 15 ay: A lui faire de ſe. 
02) Wie ore eee 262 6000844 tbh #2 


* 


9 O toi, lui dit. il, qui ie gu le fouen te | 
1 tu l'acetlères par ta canduite !?? 


n «© Je vous ſupplie, repliqua la Princeſſe, ne vous 
faites point de tort à vous. meme. Je ſuis inſenſible 

A votre colere: un ſentiment plus rare 1 Har 05 
Wan toute crainte.” .. .- 5 


8 eee pu avoir le ar unique de ma 


od 1 


* 1 ©: Heureuſe,, que je ne puis avoir? 1 N ON "= 
Vous avez pris un gueu, un ae Vous 


> auriez voulu rin 55 mon one. un, HEY: mY la 
e 


5 E\ 
64% -$; Wes, . 4 1 


0 0 fille mépriſable! 4 . Ape 215 Wt 4 i by, 31 "3 3 +48 


© ** 


. C'elt Lotte ute, que, J al ams Pafthumn : 


$74 ab Pavezeleve avec moi, &-c'elt un homme * 


ö e femme que ce ſoit. . 
e 


Ces rẽprimandes furent faivies un . bh, ; 
"le la jeune Princeſſe. Qn elle languiſſe, 
dit-il, & qu'elle perde une goutte de ſang Perzanr; 5 
8 Lag ige, e de e 5 . I, 
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1 te au deéſeſpoir de la reſolution de la 
Prinoeſſe, & du mẽ pris qu'elle temoignoit pour ſon 
| fils Clotis, congut le plus horrible deſſein, qu*une 
belle - more dans ſa rage puiſſe inventer- Elle or- 
donna à ſon médecin de lui prẽparer une doſe de 
5 Poiſon dans une phiole“ Le docteur en mẽdecine, 
qui n' avoit pas les memes ſujets de mecontentement 
que la Reine, ſe garda bien de faivre ſes ordres. 
II prépara un ſoporiſique & le lui porta: pour sꝰaſ- 
ſurer de la vertu de la doſe, elle ſe propoſa de Veſ- 
ſayer ſur Piſunio, domeſtique de Pofthumus, fott- 
ment attachẽ aux ien de ere & ins e att 
d' Imogen. - ELIE ATR ES he 4 TE OP EY. i . 
e Voici un Ae We Litells; en he 
voyant patoitre,c'eſt ſur lui, que je ferai le pre- 
mier eſſai. Pour 'Pamour de ſon maitre il eſt Ven- 
nemi de mon fils. Un coquin conſtant & ruſe, d 
ne peut stre Ebranle; agent de Pofthumus,? 
Piano, lui demanda-t-elle; nagen Wan, 
t- elle encore? Ne penſes - tu pas, qu avec le temps 
elle eſſuyera ſes larmes, & laiſſera entrer les inſtruc- 
tions, od la folie regne à prẽſent? Fais tes efforts. 
Quand tu viendras m'apprendre, qu'elle aime mon 
fils, je te dirat dans Pinſtant, que tu es auſſi grand 
que ton maitre, mème plus grand rens cect 
pour ta peine: cette phiole contient une liqueur, 


qus je dg, mot-meme: cing tele elle a gut lu iC“ 175 


du Roi; je ne con nois rien de plus cordial: prens- 
la comme un gage du bien, que je te ferai dans la 
ae enen r N os mes pres £63 
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 delea mon bonmaitre. Il eſt A preſent 3 Remez & 
 Philario)regoit a bras ouverts, & avec un cœur re- 


Pere gouverne par une belle-mere, une belle-mere, 
3 dont e invente mme. an com- 


_» eonTas. n 
Je me priverai:de\la vie, dit · il en l 


connoiſfant, Pimage reflechic de ſon ami dans fon 


f gls, le vieux Lionatus dans le jeune Poſthumus — 


Belle Znogen, que ne devez-vous pas endurer Gun - 


r ne 8 i ob maltre brait 
ve à Rame, où il fut tres bien regu de Philarie, 


| pu e avoit chen lui Fachimo ſon ami, un de ces 
| Petits-maitres, /qui-8'imaginent. qu'une femme ne 
ſauroit les voir ſans tre frappbe de leur merite 3 un 


de ces fanfarons, qui font de grandes proteſtations 


d'amĩtiẽ, qui ne flattent que pour trahir, & qui ne 
ſiee rẽjouiſſent jamais tant, que quand ils peuvent 
zjouter une nouvelle perſidie à leurs perkdies prece-. 
dentes, un homme enfin, que la terre gEmiroit de 
peorter, fi elle pouvoĩt gẽmir. Ce fut le malheur 
de Pofthumus d' etre introduit dans ſa compagnie. 
La converſation roula ſur la vertu des —_— 
Leeuatut loua beaucoup celle de la fienne. . 


Vous ęètes trop prodigue de louanges, At Ja. 


chin Je parie-dix mille ducats contre yotre bague, 


due fi vous me recommandez à la Cour, od eſt votre 


e je e oiaoh4hc des W ks. 


_ infidelite,”” _ is 
La gageure fut accepts & Fachims he. aa * 
. _ pour. & rendre en Bretagne. 
1 Comme 


— 


DR SHAKESPEARE. NE 


Oeder Hose des lettres de recommandation, * 
dubautres pour Imogen, il ne lui fut pas difficile d'etre 


admis à Ia preſence de la jeune Princefle : il lui - 


communiqua les lettres, dont il ẽtoĩt charge de la 


; part de ZLzonatus : elle les lut avec un tranſport de 


joie, peint fur fon viſage. Quand elle eut fini, le 
perſide Jachimo ſe mit à parler contre ſon mari : il 
loi fit un recit de fon inconſtance, lui dit, combien 


11 mépriſoit les femmes, & par d'autres :diſcours 


s'efforga d ẽbranler la vertu d Imogen : il s'Emancipa | 


möme juſqu'à lui offrir un baiſer. La jeune Pria-” b 


on reſſentit cette temerite, & appela Pi/anis. 
*< Otez-vous de devant mes yeux, lui dit-elle: 


je condamne mes oreilles pour vous avoir Ecoute ſi 
long: tmps. Si vous aviez le moindre honneur, 
vous m*auriez racontẽ cette hiſtoire pour m'affermir . 
dans ma vertu, & non pas pour une telle fin, que 


vous cherchez. Vous avez voulu injurier un 


homme, qui eſt auff Eloigné de votre rapport, que 
vous P8tes de Phonneur. Vous ofez ici ſolliciter 


* 


une dame, qui vous dedaigne. Le Roi, mon N 9 


ſera inſtruĩt de votre impudence. . 


 Fachimo,' voyant qu'il toit mo pris, 4 que la. A 


Princefle n?6toit pas telle, qu'il ſe Vetoir imagine, 
lui demanda tres humblement pardon de ſa reme-. 


rite. La trop foible Imogen le lui aecorda; ce qui 
engagea le ROE: t A cd Ons une 


E ; : 3 5 5 N 4 


% Une e de . at, & votre 


mart ont fourni une ſomme d argent pour acheter un 
e 5 1 | 


* 


Fm 8 


* 
- 


1 2 g 5 preſent J.YBmpereur, ce qu 'en aqualits- de 


. con 0 o 


1 10 pour les autres, Jai fait en France : C eſt de Par- 


genterie tres curieuſe, des bijoux riches & pre-. 
Cieux: la valeur en eſt tres grande, & comme je 
ſiuis 6tranger, je youdrois bien, que le tout füt en 
ſureté. Vous Blait-il ig le e ne 

e i4ifg td; V t 
5 1 Tres 1 e es mon. Coding y: _ 


. 


. e It je le garderai dans ma propre chambre.“ Ty 


> 6TH preſent eſt dans un coffre 3 je vous Venver- 
| Dp” rai, par mes domeſtiques ſeulement pour une nuit.“ 


N . Envoyez-le-moi 85 ih; ee. nen 


5 ſera fiddlement remis.“ FFT 


J : * AO 
"55> 


-- Fachimo.partit pI WP Dag i ſon kunt 
be ſe fit enfermer dans le coffre, & enſyite./por- 
ter dans la chambre d Inagen. La jeune Princeſſe, 
avant que de s'abandonner. aux douceurs du ſom- 
+4 | mil employa, quelque temps & lire dans fon lit; 
Mais enfin, accablée de laſſitude, elle renvoya ſa. 
femme; & lui dit de laiſſer une : bougie/allumee.— 
Des gue. Fachimo,crut,. qu'elle etoit. eee 
endormie, il ſortit de ſon coffre 
2 Les grillons chantent, dit-il, 4 les ſors 8 
| Fatigues de Lhomme ſe reparent par le repos... C'eſt. 
ainsi, que notre Targain preſſa doucement les jones, 
avant que d'eveiller 1a perſonne, dont il bleſſa la 
vertu. Reine de Cytbere, que cette couche vous 
convient bien . frais & plus blancs que les 
4 'eſt ſon baleine. qui parfume ainſi la 


an dani e Miſs: 


5 SHAKESPEARE, 


th, & voudroit regarder ſous ſes | paupisres, pour | 


voir les jumières renſermées, a, preſent couvertes 

d'un dais blanc & azur, chamarré de bleu, la tein- 
rare meme. des Cieux,—Mais mon deſſein eſt Pob- Y 

ſerver la chambre. je mettrai tout en Ecrit. —De 


telles & de telles peintures.—YVoila la fenetre,— - "7 


Tels font les embelliſſemens de ſon lit—La tapiſſe- 
rie, les figures telles & telles.—Oui, mais quelques 
mgarques. naturelles fur fon corps enrichiroient mon 
inventaire, & certifieroient plus que dix mille meu- 
bles. —0 ſommeil! image de la mort, accable-la, 
& que ſes ſens ſoient auſſi inſenſibles, qu'un monu- 
ment !—Venez, venez, bracelet auff gliffanr,” | 
que le nceud Gordien 6toit difficile a defaire.—I! eſt 
2 moi, & il ſervira de temoin extérieur, auſſi forte 
ment que la conſcience, pour faire enrager ſon 
Epoux.——Sur ſon ſein gauche une marque avec 


cing taches—comme les gouttes cramoiſies au fond 5 


d'une primeyere. Vaici une piece juſtificative plus 
forte, que la loi-meme piitjamais faire, Ce ſecret 
le forcera à penſer, que j'ai pris le trẽſor de ſon 
| honneur, —Quelque choſe de plus.—A quel propos? 
Pourquoi erirois-je ceci Cela eſt fortement ; 
grave dans ma memoire. = ai afſez de Prenves.— 
Allons, retournons au coffre, & fermons- en le rel- 
fort. Vite, vite, teneEbres de la nuit diſparoiſſez F; 


Je ſuis en crainte.—Quoiqu' elle ſoit un ange . Fa 


leſte, Penfer eſt ayec moi.“ 


_ Ce fut aink que Vinfame Jachins 5 prepara \ 2 8 
etre artiſan des malheurs de Leonatus & A 5 
| VPC 
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goo” contes Moraux 


ef quoi a ne reufſit que trop. Cepeudant cee, 
| impatient de voir la jeune FIGS, Or: le Ru: 
main pour lui parler. WWE 

© Bonjour, loi dit-il, ma teds belle leur: votre 


\ v1 vor plate? ST 


« Bonjour, repliqua-t-elle ; vous vous nies 
. trop de peine, pour ne recueillir due du chagrin.“ 

„ Cependant, je vous jure, que je vous aime.“ 81 

. Quand vous me Pauriez ſeulement dit, vos 
. auroient fait autant d'im preſſion ſur moi, 
due votre ſerment. Si vous jurez encore, 15 W 
peuſe ſera, que je n'y ferai pas attention.“ 
_* Ceweſt pas une reponſe.”” _ „ 
* Te vous prie de m'&pargner. | Un 1 
d'une auſſi grande inſtruction que vous, Side * 


: — 


prendre a ne pas etre importun.““ 
Vous laiſſer dans votre folie, ſerit. un ecke; 5 
Je ne le ferai pas. 
% Des ſots gebt pan Gee fous.”” 77 
4 M'appelez- vous . Ws * 


Comme je ſuis folle, je vous 51950 Sk. K 
vous Stes patient, je ne ſeraĩ plus folle, & cela nous 
Futirs bun & Pautre. Je ſuis fort fachee, que 
voss ligiez à oublier les manières d'une de- 
moiſelle; mais moi, qui connois mon ewa, Je vous 
Us ici, que je ne me ſoucie pas de vdus. 

„ C'eſt que vous avez fait une convention avec 
un pauvre miſerable, un homme qui a été tere 
Par charite, & nourri de n froide, reſte de Is 
. "OP — VVV 


DE SA ARE 3 
vey Fall es le fle de Jupiter, vous ne feriez | 
pas digne d'#tre ſon palfrenier. Son plus vil habil-. 
lement mꝰ eſt oy” CE, 95720 tous ce FIG vous baren | 
3 vous vanter. | To F 
„ Son habillement ?? N 
Depeche. vous, alle trouver Brat, ms | 
femme de chambre. $09 
Son habillement W m'ayez inſults. 
— plas vil habillement en inftruirai 
votre pete. n 
bi << Inftruiſez-en votre ke auff. 
fe ſerai vengé. Son plus vil habillement!” | 
1 dit ces mots, il diſparut la colere & la 


I 


vengeance dans le cœur. Pi/anio entra ſur ces en- 


trefaites, & la jeune Princeſſe “ appergut, qu'elle 
n Weit # on ſon werten e : on devine. Fort in- 
« "Mites" dit elle à ce Adele 8 chez Og 
femme de chambre; ordonnez-lui,,qu elle cherche 
un bijou, qui a quitté mon bras gauche: il ap- 
partenoit A votre maitre ; je ne youdrois pas le per- 
dre pour tous les revenus des Rois de l Zyrope. Je 
penſe Vayoir vu ce matin. je ſuis fare, 1 
etoĩt à mon bras la nuit paſſe,” e 
Ine ſera pas perdu.” 2785 J Loew OL 
je Veſpere : alle le chercher.“ 
TLeinfame Jachims avoit fait tonte Ia diligencs | 
poſſible pour ſon retour I Rome. _ A fon arrivee, il 
fe rendit chez Pbilario, od Etoit Poſt humus.. ; Fi: 
0 * La bagueeſt 188 dit,” eee 
0 . Hove TIRE | e e 2 


+ 


.conTEs MORAUKX: | Jig 


_ 85 Me 7 1 Ne faites pas un badinage de votre perte, x6- 
WE 145 125 . S 10 Hs Etre 


: 
Pi & 1 N. 4 , N 4 


een faut que nous le FRY fi vous aber la. 
95 0 conven tion. Si je n' avois pas apporte des preuves, 


SW © 


5 e FM 236 . 


9550 Je « conviens que vous. Pournex pouſſer 1a choſe plus 


; join; mais 3 preſent, je proteſte que j'ai gagnẽ 
5 1 honneur de votre epouſe & votre bague.“ A 
15 Si vous pouvez, faire paroitre, qu 'elle neſt 
5 bot vertueuſe, ma main K la bague vous appartien - x 
nent; ſi vous ne le pouvez pas faire, la mauvaiſe 


8 opinion, que vous aviez de ſon honneur, \ gagne ou 


perd votre pee & la mienne, ou laiſſe Þ* une & Fau- 
tre ſans maitre.” A 15 rats A 
0A CLAS Les eirconſtances, rant 1 5 
19 comme je les ferai paroitre, doivent d'abord vous 
+ induire A croire ; j'en confirmerai la force par un 
7. ſerment : je ne doute pas, que vous ne m'en Epar- 


71 gniez h. peine, quand vous trouverez, qu'elles 


. ont pas beſoin. Premièrement, ſa chambre 


3 noiſſance, 25 


71 We . en repreſente la chaſte Diane ſe baignant 


99 eſt tapiſſee d'une très riche etoffe, e les r 
ſont bleves & ben:?! 

Cela eſt vrai; mais vous pouvez Vavoir en. 
N tendu ici de moi ou de quelque autre.“ 

N Wee e 12 nn, ma con- 
II le five, on 3 blediront votre Calne +, 
, La cheminse eft au Sud de la chambre, & | 
1 55 . e ſavoir cela op oui dire.“ OTE 

5 25 v4 125 ROE 5 . | hs | 1 5 2 40 "0 


DE 8 H 4 K 8 5 E * R * 05 e 
7 lv plafondRorns de cherubins deres :: 
Fy „ Qu'eſt-ce que cela fait a fon honneur? Je 1 
vou $accorde;\ que vous avez vu tout cela“ Lade. 
Aldi: de ce qui eſt dans fa ace ue vous, 9 
enpeche pas de perdre in gage EDE 
Si vous pouvez palir, je ne dend rm "Y 
| permiſſion de donner Vair a ce bijou; ce bracelet. 
—Voyez-yous Le voici dans ma poche: il 
5 gu il tienne compagnie à votre diamant. 
% Jupiter Qve je le voye encore ame bels "ll 
Fs ls meme, dee je Iu ai lie d 8 
*<, Je lui en ai des obligations: . l t tle 1 
ä 40 bras; i me ſemble la voir encore: ſon action. Ins 
enrichit ſon preſent}; elle me le donna & me dit, 
quelle Pavoiteſime une iss hn tte = 
Ele le prit de ſon bras pour me Venvoyer,?. 
Elle vous écrit comme cela? Le fait- elle“? 1 
| % Oh! h non, non, non; —il eſt vrai. Prenez „ N bl 
la hague auſſi : c/eſt-un. bafilic ſous mes yeux, dont 4 
la vue me tue. O infide le au · de Ia de toute me- 
ſure !— Mais, apres tout; elle Va/ probablement 
perdu, ou qui fait ? une de ſes femmes, corrompue 


1 J * 
— hace hot 


— 


par de Vargent, le lviad6rob6;.ceſt peut Etre pan: 


ces moyens, que vous Vavez obtenu.  Rendez-moi 
ma bague, ou me donne quelques autres ſignes. “. 
Si vous cherche à etre plus amplement ati. 
fait, elle a une marque ſur ſon ſein ene 4 
Voilez-yous quelque choſe de plus:??? 
"mY Mb Gat is ae e N 
1 dit, & furigux il ſe" retira, tres reſolu-de ſe 


vu" de uses 1 de Annear Ino- 


+ * 


f s if 
_ 7 


— 
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5 0 e per „ 
Fate envoys Caius Lucius en ambaſſade à la Cour de 
Ouboline a i parat devant le Roi, W Cl. 


ten. vt 42 3 VVV 15 5 
ee Que nous vous Char len: demands Com: 
belins."? Wh drone d % Bd a Tent of ot old. , 
e Quand Yule Cher wit en Bretagne, +6pondit 
| PAmbaſſudevr, Cafſibelan, votre onele; lui accorda 
 & I (es ſucceſſeurs un tribut annuel de trois mille 
livres ſterlings; ce que flepuis en vous 


aven nẽgligt de payer - 


„Pour mettre fin à la rprils, ri aha lo 
| Reine, Heck ferrjanmus? ot en 
Il peut y avoir pluſieurs e 3 | 


becille Chten, avant qu'il y ait un autre Jule. La 


 Bretiigne eſt un monde d'elle- meme, & nous ne 
voulons rien payer pour porter nos propres nes. Un 
tribut Pourquoi payerions · nous un tribut: 
Si Ct ſar peut cacher le ſoleil de nous avec une cou- 
verture, ou qu il puiſſe mettre la lune dans fa poche, 
nous lui A un tribut r nenen Mae. 
45 1 e eee RORE dit le Roi, 406 hows 


Sons libres, juſqu'à ce que les Romaine extorquꝭ- 


aficttres ẽtoit ce. Mulnutius, qui nous donna nos 
bie, Puſage. deſquelles 'P&pee de Cifar a ſouvent 
_ empech6; mais elles ſeront᷑ miſes en vigueur par le 
”_ Kon kn arora nn 


4 2 
4 * 8 a . 4 * 8 J & 
9 n 8 * $.- 1 Wir 4 1 LIE 


BB SHAKESPE 4 as 4 
. Je ſais fiché de vous-annoncets)quaeiCifr. 44 38 
Auguſte eſt Vennemi de Cymbeline.,. Au nom de C6. «#5 


ſar, je vous declare la guerre. nnn oY 
ble marchera ſur ſes pas. * I 
A ces mots il ſe retira, & 8 une . 24 
garde pour ſe rendre à n ee mee \ 
fut accoedess diy: +5 SPE WY feds W 
 Lionatus, akon cata gel * 7 
la vengeance, ccrivit. à Imogen une lettre pleine 
VaSſeRion, od il lui feſoit ſavoir,. qu'il ſe rendroit 35 
a Milford, & une autre à Pi/anio, Ke 67114 uch — Ol 
ſaſiner. A la vue de cet ordre; Piſanio fremir; 3 
% O mon maitre l 8'6cria-t-il 1, Quoi-l-Paſſaſ- 
F par rapport aux vœux que j'ai e 
ſerver vos commandemens 1 Moi . Verſer fon 
ſang?! Si c'eſt. vous rendre ſervice, ſaſſe le Ciel, 
due je ne vous ſois jamais ſerviable! Comment eſt- ff 
| ce due ie vone Panels manquer d'humanits juſqu's J 
commettre cette action eee eee = Co 
P plus not que Penere ? 4% 8 
I fut interrompu dee 5 2 
d' Imogen, à qui il montra la lettre de ſon mari-. II 1 
_ eſt facile de deviner Pimpreſſion, qu'elle fit ſur la 
vertueuſe Princeſſe. Elle excita le domeſtique " 
executer les ordres de ſon maitre; mais elle le fit 
en vain. Loin de tremper ſes mains dans le fang 


de fa maĩtreſſe, il lui donna un avis ſalutaire 5 mais ) 
il ſonda auparavant ſes diſpoſitions 
<c Jeferai ſavoir a Zeonatus, lui dit-il, enen 
ẽtes morte ⁊ on ne vous trouvera pas à la Cour, 
votre * ieee N 
uy Fort {2 


* 


„ \CONTES/ MORAUX | 


. Pare ting ade Ge ſerai⸗je pendant Weber 

temps . Od demeurerai-je? dee wage: 

Si vous retourniez re art, * . 

oh Ni Cour, ni pere. eee 0 
© #2:8ice.n'elt pas à la 8 il 1 * que 
| vouayiviez en Bretagne... /Od donc??? 
La Bretagne a-t-elle tout le ſoleil gelle 

| 1.4 Ix Tae ſuis bien aiſe, que vous penſiez aA une autre 


4 
PF 
% 
$ 


1 place, IL. Ambaſſadeur Romain, Lucius, arrive de- 


main au port de Milford. Si vous pouviez affecter 
une apparence auſſi cachee, que leſt votre fortune, 
vous pourriea demeurer près de la reſidence de 
_  Poſthuimus, ſi pres au moins, que, quoique ſes ac- 
tions ne fuſfent pas viſibles, le n mm les 
ſeroit parvenir à vos oreilles . 
45 Quoiquiil y ait du a rad; ma e 
 jepourrois employer les moyens convenables. 
Fort bien done, venons au peint do il 
Gant que yous-oubliez, que vous etes femme: ha- | 
billez-vous en homme: j; ai prepare-les habits ne-, 
ceeſſaires pour ce dẽgniſement. Prefentez-vous. a 
Tucius, & vous offren comme page a ſon ſervice. 5 
¶Inaogen ſuivit cet avis; Piſauis lui donna la phiole, 
qu'il avoit recue de la Reine ſans en faire uſage, 


8 comme un eien contre les maux d'eſtomac. 


On: de tarda pas à s'appercevoir à la Cour de la 

fuite de la jeune Princeſſe, & Piſanio; comme ſon 

.. . confident, fut en Hor: hw; bs Kent 

quelque: i ũ 
Od eſt ta maitreſſs? lui Waben, 

. 1 dis pas, par Jupiter, je ne le e 

i 751 9M 7; WE LOR 


Dm! | SHAKESPRARE, %% 1 


1 ſeconde fois. Je tirerai le een 
cut, ou le mettrai en eee 
eee 10 e 
% Helas'! mon Prince, comment peut- elle 1 0 
2 av lui? Quand 8e ſt-on appergu de ſu fuite ?” 
% Od. eſt-elle? / Satisfais-moi fur le p. 
Feen -devenue.?——Parle, ou ton _ eſt 
dans Vinſtawt ta condamnation & ta mort.“ 
e Puiſque vous Lordonnez, ce papier eſt rig. 


1 de ma connoiſſance touchant ſa fuite,” | 


Qs je le voye; je la pourſuivrai, meme ju. 
qu au trone d Auguſte. —C'elt la main de Poftbumur; - 


je la connois. Coquin, fi tu veax me rendre un 


* 


ſervice eſſentiel, Je penſerai, que tu es honn8te 7 


homme. Tu ne manqueras jamais ni mes moyens 
pour ton aſſiſtance, ni» ma recommendation pour 


ton avan cement. Donne moi ta main, voict ma 


bourſe. As- tu en ta Ow en, 13 


ment de ton maitre?ꝰ - e e pn 7 1 


Jen ai an eee 4; "It 4'0ubli6-de wakes: 
avec luz; -c*etoit un habit favori de ma maitreſſs,”* 
Le premier ſervice, que e rer e veſt” 


a me Papporter ici? 75 5 


 Piſanio alla ſur le champ exccuter Jes ordres 4. | 


Closen, qui raiſonna ainſi en lui- meme 


Je vous rencontrerai au port de Milfiedt eſt” 


. meme, infame Pofthamas, - c'eſt la que je te tue 


rai.Inogen me dit un jour, qu'elle piéfsroit, a+ N 


plus d'un egard, le plus vil habillement de Pe bumus 


a, ma noble perſonne: je Vinſylterai avec cet habit 
n 4 e 1 F SS. 


7 4 "We 
TT - 


» 
* 


1 conrEs uon 5 „ 


fur mon dos; & la ferai retourner à —_— 
4e pié Aa revanche eſt A prẽſent à Milford 5 je 


| voudrois, que j; euſſe des ailes pour la ſuivre. . 


Cependant la Princeſſe dẽguiſte avoit fait quelque 
progres dans fon, voyage. Elle ſe trouva dans une 
 for6t, /accablee de laſſitude, & dans. le beſoin' de 
nourriture; elle fit quelques pas, & appergat" un 
ſouterrain: elle 7 entra hardiment, & 3 trouva 


 Bellarins, dẽguiſs ſous le nom de Morgan, & Guidi. 


rius & Arwiragas, deguiſes ſous les noms de Poli. 
dure & de Cadxual, les deux fils du Roi, que l. 
rat avoit enlevss, & qui paſſoient pour les ſiens. 
La jeune Princeſſe, qui avoit change fon woke: 
d' lacges en celui de Fidele, fut très bien regue de 
does trois habitans du ſouterrain ; ils lui procurèrent 
dus les ſecours, qui £toient en leur pouvoir, & len- 
gagerent meme à paſſer la nuit avec eux. Elle 
leur raconta le ſujet de ſon voyage, quelle avoit un 
parent, qui sen retournoiten Talis, & qu'il devoit 
Lembarquer à Major... Les deux; freres, qui ne la 
connoiſſoient pas pour leur ſceur, forent charmẽs de 
_ fa perſonne & de; ſex diſcours. 'Cleten toit artive a = 
1a Rang hte HE de boa "WO. & de fon 
6pee,. ; Fw ; 
d Te ſais 1 1 6 ils . fer ren- 
contrer, dit · il enlui-meme, fi Piſanio m' en à donné 
une vraie deſcription. Que ſon habit me va à 
merveilles ! Peſbumur, ta tꝭte qui à preſent eſt 


ſar tes 6paules, en moins d'une heure ſera coupbe, 


ta LOOT e ton w en en pieces 
f devant 


1 


Db SAE ES AKE. 1 


2 1 Quand tout cela ſera fait, je Ven- 74 


 verrai chen ſon pare, qui peut · Etre ſera' un peu 
flehs de ma conduite ; mais ma mere qui à tout 
pouvoir ſur lui, tourner tout à ma louange. 
Mon cheval eſt en ſuretẽ. Epe, ſors de ton 
foutreau . Fortune, met-les en mon pouvoir.— 
Obeſt la vraie deſeription de leur ander- — 
| Piſanio n*oſeroit me-tromper.” u 5594. 103 
Pendant que le Prince raiſonnoit ainfi, 5 rus 
Guidirius d Arviragus ſe preparerent à ſortir pour 
aller à la chaſſe. Imogen, qui ne ſe trouvoit pas 
| bien, reſta ſeule dans le ſouterrain, & ſe ſouvenant 
de la phiole, que ſon en li avoir ys 
elle en but quelques pouttes. ' 5 


A peine les chaſſeurs an fortis de Mere. . 


meure, qulils virent Cloter à quelque diſtance : a 
Vapprocha d'en, & avec un air inſolent leur de- 
manda, ils n'ẽtoient pas des voleurs & des co- 
quins? II leur dit, qu'il 6toit Claren, fils de la 
Reine. Sa queſtion inſolente offenſa Guiderive, & 
de paroles en paroles ils en vinrent aux coups. 
Guidirius déſarma le Prince, de ſa propre pee 
Vetendirſur le earreau, & lui coupa la e. Anf 
finirent ſes projets de vengeance,  - 75 
Aviragus qui avoit lai Bellarius & Guidtrius 
dans la forst, etoit retourné au ſouterrain. Quelle 
fut fa' ſurpriſe, quand i] y trouva Fial mort en 
apparence : il en fit rapport à ſon pere pretendu & 
à ſon frere, & tous trois mirent les corps de Cloten æ ; 


ohio e N des leurs oh 


£ 


— 


795 : 6 Qui tes, vous? Jai demands. b. l 5 1 
. Je ne ſais rien, rẽpondit - elle, ou, ſi je luis 
0 e e 4 vaudroit mieux . moi n Wistre 


conres bn 


8 ſe! propoſant de leur eee 
le lendemain. Lungen, qui awoit avalé quelques 
_ gouttes de la phiole, qui ne contenoit:qu*wn ſopo- 
_ rifique, ſe reveilla; Quelle ſut ſa ſurp priſe, er 
55 ſe vit auprès d'un cadavre?! A. . 
O Dieux!: eri · t. elle; les Fei ſont 
' cammie/ les plaiſirs du monde: cet homme en- 
ſunglanté en a ſoin. Je penſe que je fève ; car 
ſurement je m'imaginois Etre dans un ſouterrain 
avec d' honnetes gens. Je tremble” de peur; 
mais, sil y a encore dans les Cieux une goutte de 
\ pitis, 6 Dieux! donnes- mien une partie;——Le 
_ reve eſt encore ici, meme quand je m*eveille, il eſt 
au dehors & au dedans de moi. ——Ce weſt pas un 
- © fantome, |. e 'eft une {r6alit6;——-Un- Homme ſans 
tete l L'habillement de mon cher 'Pofthnmus ! 
e le connols' fort bien, —Voici ſa mais . Aſ 
bee Piſanio Comment cela  peut-il/'etre, 
Piſanio ? C'eſt lui. Nai. je pas trouvt la 
drogue, qu'il m'a donne & qu'il diſoit etre pre- 
cieuſe, meurtrière aux ſens? Cela le confirme 
HO; Oui, eſt Faction de Claten & de 
"TH: 1 mon cher 1 1 5 mou wel _ : 
. r N. 
kak mots, 1 N N for 3 
We de ſon mari pretendu, Lacius paſſa par haſard 
pres de la. place ,. adrelle ſe déſoloit: hy M 1-4/4 
de la your dans erat; on elle ©toit.. r 


1 
31 Wo 
: 


123 


nien. Cet homme, que vous voyez mort, toit . 
mon 'maitre ; un vaillant Breton, allallns par des 05 
wee Se * Oe a plus de tel u * 


| ” 4 68% * F v © ts, AS. ; 
hy 4 1 2 4 Wu" $37: * 1 bby 


A 
7 


{687 Ami; ha «$4 e 1 N 1 


Fidele, Monſieur. . TL IO TL oy 


4% Votre nom convient a alas” vos 


ks vous venir avec moi? je ne dirai pas, que 


vous aurea un meilleur maitre ;\ mais ſoyen aſſure, 
que 1570 ne ſerez fot moins aimé. Vene avec 5 


? ** * 
moi.“ * 81 '®. 4 4 4 x \ © AX * WH A * 
4 1 F 0 5 | \ * 


La R Prine6lts 1188 Sh sA ſe Wenk Ty 
ſervice. © Cymbeline toit fort inquiet de ſon ab- | 
ſence, de celle de Cloten, & de la maladie de la ] 


Reine. Pour comble de chagrin, . on vint lui dire, 
que les legions Nomainet avoient debarque ſur ſes 
cdtes,. & qu'elles Etoient commandees par Fentre- 


prenant Fachime, accompagne de Poſthimus : celui- 
ci udn moyen cchaper du camp n * 
de joindre le camp B.:. i 


„ Quoi} dit-il, je ſuis ici pam des trek 
Halo pour combattre contre le Royaume de mon 


quoi, 6 Ciel! <coutez mon deſſein: je me depouil- 


lerai de ces habits 7raliens, & me deguiſerai en pay- TH 


ſan Breton; ainſi je combattrai contre ceux, avec 


qui je ſals venu, & mourrai. pour vous, 6 Imegen; 
pour qui chaque ſouffle de ma vie eſt une mort, — _. 
Il faut que je faſſe voir aux hommes plus de valeur 


5 


Imogen! Bretagne, & eſt aſſen, que j'aie tus ta mai- 
treſſe. Paix! je ne te bleſſerai pas; c'eſt /pour- 


* N 8 Y * 3 
8 1 : © 
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La bataille ſe donna bientöt apres. e 


A mufs. 
1 Peptas, til tapondit Pautre, ui vis cf 3 fbi. 


"I enn the 


en Mol) que*imon'kbillement he montret- 
force des Linari f e en” 


Breton, commencèrent A" plier ; mais encourages 
1 Gvidtriu, Arviragut & Pift bums, ils 
renouvelèrent le combat, & mirent le Man en 
deronte. Dans la pourſuite Juchino & Tronatu: ſe 


eee e ese . ene pas ſon 


” ent; Fachims fut 
 Cefurme.- » 1 Be TOY e- ©: 5 Th, es 3 
Wp Rends-tol,” Romain, lui dit Pithimur, *ou tu 


"OE * 5 
. n 2 F wn 


toi. 1 ces 
44, Yd >\ TAPS Af 


Te Non, je te la donne à& corri 
e le geit. 0 Rt: 
2 Le peche au dedans $555 atten me  prive 
de mä virilits, dit le Romain. wow Injurig, ca- 
lomnte- une Princeſſe de ce pays, dont Vair m- affbi- 
blit avec vengeance, car comment ce payſan, rebut 
die la nature, auroit-il pu me ſubjuguer dans ma 
profeſſion? Les dignités & les honneurs, ſupportss 
comme je ſupporte ! les miens, ne ſont que des titres 
de meépris. Avec le Ciel contre moi, de quel uſage 
| ef Fepee ou le bouclier ——Meon crime, mon 
| crime eee jorddl. fed a nes ce lh 
-  Cymbeline remercia les Sales? qui avoient 8 
bien combattu pour lui, e les crea cheyaliers. 
- Bienedr apres on amena devant lui Lucius, Jachimo, 
2 8 en page, & Lues vba. 
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wo Saru ne r RAA a 


— venen-ar'd/prſent,, dit-Cymbeline d | Fig 3 9 
eee eee 
mei, Aäoigu“ ares la perte de pluſehre det leurs, = 
—— femmdent, eee eee 175 
beuge neconde.” Py page A ger Lange oy 8 . 

| a Lucins avec fermets, : 
T la 
nous n'aurions pas, apese due le eee 
 refroidj, menace nos priſonniers de 'sp6e3: mais 5 
puiſque leg Dienx le Venen ain, que rien que 
des wies puillent dire» appel tangen, nous: nue , 
ne, II fulfit, qu'un Ramain phiſſe ſouffrir 
daes an coeur Romain, Je ne demanderai qu une 
Aan, cen ane mon gerpens ns Belem vic . 
6. M Jamais'maitre-n'eut.un page.aufh bon, aul „ 
Man, on auff diligent. eee . 1 
al 92: Au, quoiqu'il, ait ſervi un Remain. = 
_—— 1a vie, Sire. & n' EPArgnez point Jan | 
ha Y j $4034 8 Gb 15 S 3 it n 
conic won Oy nas comment i . 


| OY = ag arty rl aw, 24 1 . 
parent, ton ami +... eee, on 
"ul ft oft Romain, - & non Pag wen Pace, 
. eee le. eee att, of 
e 21 O. Kalb N aue W 
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Wa” Jo — eee 
| _———_— #1! ee eren Ant Neun e 
eee N aeg ebe Ma l 
nee lei demanda permiſſion de 
| «any roi e Sr . 
0 Bf: Avencer, dn Combding tete aged. 
Aitoutes ed, Ipicſſions,! que you; fern ce pangon: 
_ faitesde:ſa ne: vous, bei ſouffrir: ta 
ontur e? 1, 26: ASIA. COB; SORIA: AION} 
e demandera (avoir, ditihaghez:devqui cet 
— hammen/9eru cette begue, iq wibe.an dei 
e, este le Roi, dites, eemmen 
_ Vaves-vous obtenu e 19 N FS 43 
Par an crime, 46pandit" Facbine, ehsitit le 
en de Lenau, de woas aver banti, &, ui 
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